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De  deux  cruels  partit  vit 
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jiage'  de  fdz,e  ms Jix  mois, 

î dans  un  Eftat  c*eû  une  155^. 
marque  -certaine  'de  faenjuil* 
decadence  , que  le  de-  ■■ 
faut  de  bonnes  tcftes 
jiiour  Je  confeil  , & de  grands 
■Capitaines  pour  Texecution  i c"cft 
aum  une  caufe  infaillible  des 
troubles  & des  guerres  civiles  que 
la  multitude  des  Princes  & des  Sei- 
gneurs trop  puilTans  , lors  qu*il  n’y 
a point  d’autorité  aiTez  forte  pour 
les  contenir  3c  pour  les  ranger  à leur 
devoir.  Ce  malheur  arriva  à la  Fran- 
ce âpres  la  mort  du  Roy  Henry  1 1. 

Dés  qu’il  ne  fut  plus  » les  fanions 
qui  s’eftoient  formées  durant  fon- 
re;gue  , commencèrent  à remuer  . 
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1559»  & par  mal+icur rencontrèrent  pour 
“ Te  fortifierales  differents  partis  de  la 
Religion,grand  nombre  de  mal  con- 
tents, beaucoup  d’amateursde  nou- 
veautez,&  quif  lus  cft , quantité  de 
braves  gents  de  guerre, lel quels  ayâc 
efté  licentiez  fevouloient  donner  de 
l’employ  à quelque  prix  que  ce 
fuft. 

On  voyoit  d’un  codé  les  Princes 
du  fimg  & le  conneftablc  qui  paroiC. 
foient  unis  d*intereft  j de  l’autre  les 
' • princes  de  la  maifon  de  Giiife;  entre 
- ces  deux  partis  la  reyne  mere  qui 
; ■ marchandoit  celuy  dont*  die  pour- 
Toit  mieux  s’accommoder  , & flat- 
toit  tantoft  l’un  , tantoft  l’autre  ; 
au  milieu  la  perfonne  d’un  jeune 
Toy,aulîi  foible  d’efprit  que  de  corps, 
■expofée  au  premier  occupant; & pour 
le  prix  du  combat  le  gouvernement 
du  royaume. 

Qîiant  aux  Guifes,  ils  eftoient  fix 
•freres,Ie  duc  de  GuUe,Ie  cardinal  de 
'Lorraine  , le  duc  d’Aumale,  le  car- 
dinal de  Guife,  le  marquis  d’Elbeuf, 
& le  grâd  prieur.ll  ne  faut  point  ce- 
pter  les  quatre  derniers  parce  qu’ils 
-n’agiffoient  que  par  le  mouvement 
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^ des  deux  autres.  Le  duc  fe  faiToit 
' Al  ivre  par  la  réputation  de  fa  valeur, 
de  fa  libéralité  , ôc  de  fa>courtoiAc; 

, le  cardinal  de  Lorraine  -par  fon  elor 
quence  , par  fa  doétrine  , & .par  fe^ 
promelfes.Lepremier  avoitun  grâcl 
crédit  parmy  les  plus  braves  capi- 
taines , le  fécond  beaucoup  d’au- 
torité fur  le  Clergé  j qui  fe  te- 
Boit  uny  fous  luy  comme  fous  fon 
chefipour  fe  defendre  contre  les  he- 
reti^ues,&  contre  les,  politiques  qui 
vouforét  envahir  les  biens  de  l’Egli- 
fe.  Ces  deux  freres  eftoient  pour- 
tant d’humeur  fort  differente,le  duc 
modéré  , équitable , intrépide  dans 
. le  danger,  le  cardinal  chaud, vin dica- 
tif,entreprenant  ôev^aiuiqui  s’enfloic 
des  bons  fuccés  , mais  treiTibloit  de 
peur  dans  les  mauvais. 

Entre  les  princes  du  fang  , il  y 
avoir  Antoine  roy  de  Navarre,Loüïs 
prince  de  Concé  , le  duc  de  Mont- 
penAer,  & le  prince  de  la  Roche- 
liir-Yon.  Antoine  eftoit  un  prince 
voluptueux  & timide,  ^ plus  con- 
Aderable  par  fa  qualité  que  par  fa 
force  ^ Louis  vaillant , hardy  & tel 
•que  la  gtiindeur  de  fon  courage  & 
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l'indigeiicc  des  biens  de  fortune , le 
rendoient  capable  de  tout  entre- 
prendre. Antoine  ne  tint  pas  ferme 
ik  abandonna  fon  puifné il  flota 
jufqai’à  fa  mort  dans  les  doutes  de 
la  religion , ne  fut  ny  bon  Catholi- 
que ny  vray  Luthérien.  Son  frere 
fuivit  les  opinions  de  Calvin  , non 
pas  les  mœurs  de  la  reforme. 

Les  Guîfes  fe  faiiîrent  de  la  pcr- 
fonne  du  Roy  , parce  qu*il  avoit 
époufc  leur  niepce  ^^rie  Stuard 
Reyne  d^EfcolFe  3 de  du  favorable 
prétexté  de  la  Religion  Catholique; 
Les  autres  s’alFurerent  des  malcon- 
lents  , des  gents  de  guerre  qu*on 
avoit  calfez,  & de  la  proteâion  des 
Religionnaires , dont  le  defefpoir 
eftoit  encore  plus  fort  que  le  nom- 
bre. 

Le  Maréchal  de  Saint  - André, 
Seigneur  aulli  vaillant  que  fpirituel 
& poly  , mais  abyfmé  dans  le  luxe, 
■ôc  noyé  de  debtes  , fe  dévoua  entiè- 
rement aux  G mfes,-&  promit  au  Duc 
•de  donner  fa  fille  à tels  de  fo^  fils 
qifii’luy  plairoit,  avec  tous  les  biens 
de  luy  & de  fa  feilimc  , fe  refervant 
feulement  rufufruic  leur  vie  durant; 
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C"eft  qu'il  craignoit  d'eftre  accablé  i $ $9< 

de  fes  créanciers  s'il  venoit  à ellre 

clia/ïé  de  la  Coùr^ 

- Le  eonneftable  grand  tempori- 
feur,&  qui  avoir  accouftumé  d'eftre 
le  premieï  Mini  lire  » ne  pouvoir  fe 
refoudre  à devenir  le  fécond.  Il  fc 
laifîa  dater  partons  les  deux  partis  r 
mais  enfin  il  fe  rangea  de  celuy  des  • 
Guifes  , en  hayn.e  de  nouvelles  opi- 
nions , ayant  efté  pçrfuadé  par  fa  ' • 
femme  & par  fon  fecoiad  fils , que  le 
titre  qu’il  gortoit  de  Baron 

Chrefiien  i ne  luy  penneftoit  pas  de 
fe  lier  avec  ceux  qui  impugnoienc  c 
fa  Religion  Catholique. 

Les  deux  freres  Loliis  Duc*  de 
Monc-penfiér  & Charles  Prince  de 
Ro'chefur-Ton  , quoy  qu’ils  fufient 
dé  la  maifon  de  Bourbon, furent  tou- 
chez dû  mêfme  motif , & confide- 
rerent  moins  les  liens  du  fang,quele 
nŒTi  de  l'ancienne  Eglife , & celuy 
du  Roy  dont  ils  ne  voulurent  point 
fe  deftacher.  . ' 

Un  motif  tout  contraire  à celuy  . > 
du  Conneftablé  , j^etta  l'Admiral  de 
Coligny  & fon  frere  Dandelot  s Co- 
lonel de  l’infanterie  Francoife , du 
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cofté  des  princes  favorifoicnt  là- 
nouvelle  religion. Car  ils  en  cftoienc 
véritablement  perfuadez  joutre  qu*ils. 
av oient  Thonneur  d’eftre  alliez  du 
prince  de  Coudé.  Il  avoit  efpouré* 
Eleonor  de  Roye  , fille  d’une  Mag- 
delaine  de  Mailly  qui  eftoit  leur 
foeiir  uterine,eux  & elle  ayans  pour 
merc  Loiiife  de  Montmorency  , qui 
avoit  efté  mariée  premiereme.t  à Fe— 
dcric  de  Mailly^puis  au  * marefchal 
de  Chafiillou  pere  de  ces  deux  fei- 
gncurs. 

Lois  que  le  roi  Henry  ILfut  blelFé,. 
la  reine  balança  un  jour  ou  deux, 
fi  elle  fe  lieroit  avec  le  côneftable  ou 
avec  les  Guifes.  Elle  regardoit  les 
uns  & les  autres  comme  fes  cnnemiSi 
eftât  tous  alliez  avec  la  duchdfe  de 
Valétinois  qu’elle  hhilfoit  mortelle- 
ment , quoy  que  du  vivant  de  fon. 
mary  elle  euft  feint  de  l’aimer  juf- 
qii’à  une  eftroite  confidence.  Mais 
elle  fe  tenoit  plus  offenfée  du  con- 
nellable  que  des  GuifeSjà  caufe  que 
c’cfioit  luy  le  dernier  qui  avoir 
contracté  alliance  avec  cette  fem- 
me. D’ailleurs  les  Guifes  la  lui  a- 
tandonnoient  entierement.nonobf- 
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tant*  la  refiftance  du  duc  d’Ain'na- 
Iç  qui  eftoit  fou  gendre  ; Et  avec  ce- 
h Us  îuy  promectoient  tant  de  fcr- 
i vices  3c  de  {oumillîons  , qu’elle  re- 
folut  de  les  con  fer  ver  j Joint  qu’cf- 
V tant  oncles  de  ta  jeune  rey ne  com- 
me ils  eftoiénta  il  ne  lui  eiifl  pas 
cfté  poUible  de  les  chalfer. 

Lors  que  le  conneftable  connut 
;•  qu'il  alloic  perdre  la  partie  , il  dé- 
^ pefeha  en  diligence  au  roi  de  Na- 
varre pour  le  prelTer  de  venir  pren- 
dre le  rang  & Tautorité  que  fa  naïf- 
fance  Iuy  dévoie  donner  auprès  du 
jeune  roy  : mais  ce  prince  eftoit 
lent  & irrefolu,  & av  ec  cela  il  fe  ftoit 
peu  en  Iuy , fe  fouvenant  qu’il  avoit 
^ confeillé  au  deffuneft  roy  defe  faiftr 
^ dés reftes  de fon  petitroyaumervoila 
pourquoy  il  déféra  peu  à fes  côfeils> 
& ne  fe  hafta  pas.  Cette  faute  figna-r 
lée,&:  en  fuite  toutes  les  irrefolutiôs 
& la  foibleftè  de  fa  conduite  durant 
ce  régné  Ôc  dans  le  fuivant,  fe  peu- 
, vent  compter  indirciftement  par- 
luy  les  principales  caiifes  des  trou- 
bles & des  mal-heurs  de  la  Fran^ 
ce. 

• Çonc  les  Gnifés  avec  la  reyne  mera 

A 4 
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rendus  maîtres  de  la  Cour,, 
le  Roy  déclara  au  députez  du  Parlç- 
ment  lors  qu’ils  le  vinrent  faliier;. 
Qu’il  avoit  commis  la  diredlion.  de 
fes  afEiires  à fes  deux  Oncles  fea- 
voir  l’intendance  de  la  guerre  ait 
Ducy&  celle  des  finances  au  Cardi- 
nal.Eftantainfi  eftablis,ils  fongerenc 
à éloigner  tons  ceux  qui  leur  fai- 
foient  ombredls  ne  lai  fièrent  au  Cd- 
nefiable  & aux  Maréchaux  de  Fran-’ 
ce , que  la  commilîion  d’enterrer  le 
feu  Roy,  & refolurent  d’envoyer  les 
Princes  de  Condé  & de  la  Roche- 
fiir-Yon  en  Efpagnefie  premier  pour 
y porter  le  collier  de  l’Ordre  an  Roy 
Philippe,rautre  pour  faire  confirmer 
le  traité  de  paix.  Ils  bannirent  aufiî 
la  Dnchefic  de  Valcntinois  de  la 
Cour  : mais  auparavant  ils  la  forcè- 
rent de  rendre  les  pierreries  & les- 
riches  meubles  que  le  deffimét  Roy 
luy  avoit  donnez  , & luy  ôterent  hv 
belle  mafibn  de  Chenonceaux  pour 
en  accommoder  la  Reyne  Mere,  en 
échange  du  Chafteau  de  Chaumont 
fur  les  rives  de  la  Loire. 

Comme  ils  deffroient  donner 
leur  nouveau  aouvernement  une 
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•>  belle  apparence  d*honneur  & de  }u-  \ 
9dce  a Fegard  du  public  , pour  con- 
d-amner  le  gouvernement  pafle  , ils 
oterent  lesfçeaux  à Bertrandi  Car- 
dinal  Sc  Arclievefque  de  Sens,  dont 
la  réputation,  n’eftoit  pas  trop  bon- 
ne, & les  tendirent  au  Chancelier  - 
Olivier  ; petfonnage  véritablement 
d'un  fîngulier  mérité  & d’une  gran- 
^ de  probitétmais  qui  connut  bien-tôt 
. ^ qii’oti  l'avoit  rappelle  à la  fervitude 
^ plutôt  qu’à*  la  libre  fonction  de  la 
première  charge  de  l'Eftat. 

La  Rey  ne'Mere  cependant  obligea 
le  Roy  de  renvoyer  le  Conneftable 
dans  ifa  maifon  , & à Ton  départ  elle 
% luÿ  fît  reproche  qn*il  avoit  dit  que 
de  tous  les  enfans  du  Roy  Henry,, il 
lî  y avoir  qu’une  fille  naturelle  qui 
îuy  refî'emblât.  Elle  defira  aufli  que"^ 
le  Cardinal:  de  Tournon  fut  rappelle, 
parce  qu’elle  fe  vouloit  fervir  de  Tes 
coureils,qu’elIe  croyoit  d’autât  meil- 
leurs qu’il  n’étoit  d’aucun  party .Les 
. Guifes  y donnèrent  les  mains4~auill 
.bien  leur  euft-il  efté  difficile  de 
l'empêcher  ,-ôc  ils-  creurentfe  pôu^ 
voir  afïeurer  de  luy,parce  qu’il  eftoit 
cnnemy  capital  du  Conneftable. 

Ai 
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s 9*  Le  roy  de  Navarre  marclioit  à pe- 

tires  journées,^  s’arrefta  à Vandof-. 
me.  Les  princes  de  Coudé  & de  la. 
Roche  - Îur-Yon  furent  jufques-là . 
, pour  le  foliciter  de  venir  à la  cour. . 

11  y vint  à la  fin  mais  trop  tard  , les 
Guifcs  Ty  firent  mal  recevoir  ; on  ne 

• . luy  donna  point  de  logement  félon  • 
fa  qualité;&  il  fuftdemeuré  fur  le  pa-. 
vc  fi  le  maréchal  de  Sainét- André. 

' ' ne  luy,euft  prefté  le  fien.  Dés  que  le 
roi  le  vit  ,,  il  luy  déclara  comme  il 
l’avoit  déclaré  au  parlement,  q^u’il  a- 
voit  donné  radminiflration  à les  on- . 
des  de  Guife. 

Nonobftant  tous  ces  indignes  trait- 
. tements  , fes  amis  l’exhortoient  de 
tenir  ferme  : les  Guifes  s\idvifcrent 
dhin  ftratagcme  pour  luy  faire  quit- 
ter la  place.  On  lut  devant  lüy  en. 
^ plein  confeil  des  lettres  du  roi  d'Ef-. 
pagne,  auquel  lareincavo.it  deman- 
_dé  fecours  contre  les  factions  dont 
‘ ‘ elle  eftoit  menacée  ; Elles  portoient, , 
' que  s'il  fe  trouvoit  quelqu'û  qui  cufi: 

^ l'audace  de  coiitrooller  le  gouverne- 
^ meut  que  le  roi  avoir  efiably  .,  il  luy 
ofTroit  toute  fa  puilfâce  pour  le  chat 
tier.Le  N^ivarrois  comprit  bien  que 
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cela  poürroit  fervir  de  prctexte  à 
lîEfpagnol  pour  envahir|fes  terres  de 
N'arvarre5.ainfi  il  fut  confeillé  de  s'y 
en-retourner  au  pUiftoft  pour  y met- 
tre ordre.Mais  ami  de  fortir  de  la  cour 
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avec  quelq.ue  liomieur,  il  fe  fît. don- 
ner la  cornniillîon  de  conduire  la 
nouvelle  reine  d’Efpagne  jufques 
fur  les-^  frontières. 

Il  lïe  partit  neantmoins  qu*aprés  ’ . \ 
le  facrc  du  roi...  Cette  ceremonie  fe 
fit  lé  2 f . de  Septembre  avec  grande  en  5cp- 
pompe  dans  la  ville  de  Reims,  par * 
leininiftere  du  cardinal  de  Lorraine 
qui  en  eftoit  archevefque.  Au  partir^  ' . - 
delà;  il  condiiifit  la  . reine  jolqii’en- 
Navarre,  eftant  accompagné  du  car-- 
dinal  de  Bourbon  & du  Prince  de  la 
Roche- fur  - Yon.  Il  la  délivra  aux. 
députez  du  roi  Philippe , c’eftoientî 
le  cardinal  de  Burgos,  & fon  frere 
le  duc  de  rinfantado.  Et  parce  qull- 
eftoit  dit-  qu’elle  feroit  conduite  juf-- 
ques  fur  les  terres  d’Efpagne, & que 
neantmoins  la  délivrance  s’en  faifoit: 
à Roncevaux  qui  eft  de  celles  de  Na-  . 
v.arredl  forma  des  proteftations  à ce 
que  cet  aéle  ne  luy  puft  préjudicicr^v 
& que  delà  on  ne  tiraft  aucune  cofr*-  ■ 

■ • • ' , A. 
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1^9.  quenceqiie  k Royaume  de  Navar- 
re fut  une  Province  dépendante  de- 
celiiy  d Efpagîîe.  Du  relie  les  Efpa- 
gnols  3 en  recompenfe  de  fa  peine,, 
luy  donnèrent  de  vagues  efperances 
qn*ils  Iny  fetoienc  railbn  de  Ton. 
Royaume.  Il  mordit  à cet  appaft,  & 
k Reyne  Mcre  fçût  bien  s*en  fervir . 
pour.râmufcr  tant  q^u’il  vécut, 
uin  ?nt>is  d* Aotifi  ^recedcNt^le  Roy- 
Philippe  avait  ^Jiitte  le  Pays-hasy  & 
s^en  efioit  allé  par  mer  en  E^fagne  , oh: 
il  choîjlt  fa  refidence  pour  le  refle  de 


fa  vie. Son  Pere  avait  tendrement  che^ 
ry  les  Flamands , 0*  s‘eft^it  heureufe^  , 
ment  fervy  de  leurs  confeils  & de  leurs 
armes  : mais  luyynourry  dans  Pair  im-^ 
perieux  d' EfpagnCytie pouvoir  s* accomm 
moder  avec  des  peuples  UbreSy^ui  fça^ 
voient  prodiguer  leurs  biens  0"  leur  vie- 
pour  leur  Prince ymais  non  pas  les  laif* 
fer  piller.  Il  leur  donna  pour  gouver-^ 
nante  Marguerite  fa  fceur  naturelle^ 
femme  d*Obiave  Duc  de  Parme yk  la^ 
truelle  il  adjoignit  pour  confeil  Antoi^. 
ne  Perrenot  de  Gravelle  Cardinal^ 
Franc-Comtois  d^ origine  ymais  hautain, 
& arrogant  comme  un  Ejpagnol  à fon 
arrivée  en  Eéfagne  il  fit  brûler  en  fit. 
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prefe?7ce  a S eville  & k V’alla  Splity  i 5 
une  grande  multitude  de  ctuxcfu'on  -~ 
normnoit  Luthériens,  hommes  & fem^ 
mes , Gentils-hommes  & Ecclejîafli-- 
ques  ; meme  le  fantôme  de  Confiance- 
^once  ejrii  avoit  efi'é  Confejfeur  de-  . 
Chartes  l^.<^lavoit  afii fié  jufiju  k la 
mort,  li^e  faut  pas  s’efionner  /il  ne 
craignit  point  de  ternir  la  mémoire  de 
fon  PerCy  puis  ^ue,J}  on  en  croit  queU 
ques-uns,il  voulut  meme  Iny  faire  fon- 
procès  brûler  [es  os  pour  crime  d*he- 
xefiey  & que.  rien  ne  Ier/  empêcha  finon 
cette  conjideration  , eue  fi  fon  Pere 
avoit  efié  heretique  il  e fi  oit  de f h eu  de 
[es  Efiats  y^&par  canfequent  n avoit. 
pas  eu  droit  dé  les  refigner  a fin  fils. 
Quelques  femaiucs  auparavant  le 
dépare  du  Navarrois  , il  s^’eftoit  fait 
deux  Edits,. donc  l’un  defendoit  de 
porter  des  armes  à feu,  ny  même 
des  longs  manteaux  & . des  chaufles. 
larges  , fous  qnoy  on  eût  pu  les  ca- 
cher j le  fécond  revoquoit  toutes, 
les  aliénations  du  Domaine.,  L’un, 

& l’autre  eftoient  au  defir  des  Gui- 
fês  , le  premier  pour  la  feureté  de 
leur  perfonnes  , le  fécond  afin  d’en- 
dommager-& de  gratifier  qui  il  leur, 
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9*  plairoic.  AuiFy  gagnèrent- ils  plii- 
fieiirs  des  pIusGrands  par  ce  moyen;. 
Gomme  ils  fe  firent  encore  beau- 
coup de  créatures  par  la  création  de 
dix  - hui(5l  chevaliers  de  faindt  Mi- 
chel.L'an  i 5(1  2.1a  reyiie  Catherine 
en  créa  15.  autrcs,puis.>encore  tren- 
tejee  qui  avilit  tellement  cét  ordre» 
auparavant  chèrement  confervé  par 
les  rois  de  France  , qu*on  Fâppella 
par  raillerie  le  collier  à toutes  beftes,.. 

A mefme  delTcin  & afin  d’avoir 
des  gouvernements  & des  charges 
pour  eux_&  pour  leurs-amisjilsobli- 
gerent  le  roi  de  déclarer  quMl  ne 
‘ vouloir  plus  qu’aucun  en  pofledaft 
deux  enfemble.  L’admirai  avoit  le 
gouvernement  de  l’iüede  France 
celiiy  de  Picardie  , il  remit  le  der- 
nier de  bonne  g»acc  , croyant  qu’on 
Je  donneroit  au  Prince  de  Condé: 
mais  les  Guifes  endirpofeient  en  fa- 
veur de  BrilFaCiqu’ils  vouloient  atta- 
cher â leur  parti.  Le  conneftable  fit 
d’abord  la  Fourde  oreille  à ceux  qui 
lui  parloient  de  fe  démettre  de  la 
charge  de  grand'maiftre  de  la  maifon 
du  roi  ; mais  comme  il  vit  qii’a- 
prés^-les  advertilFements,  on  y alloit  - 
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fc  , apporter  la  force,  il  Ja  remiten- ^ 

F;'  . tre  les  mains  du  roi  , qui  Ja  donna  *' 
au  duc  de  Guife.  Tout  ce  qu'il  put 
mefnager  ce  fut.d  obtenir  une  charge 
de  marefchal  de  France , qui  rut 
crée  extraordinaireraent,pour  Fran- 
çois fbn  fils  âifné., 

^firés  le  facre  ils  menereiÿi  le  roy-à  , ^ 

Et  là  le  duc  de  Lorraine  foti 
' ■>'  b^au^frere  l^ejlant  venu  fàl fier Jl  reno-- 
i-i  lettres  patentes  k la  fouverai-  - 

|,\;v  neté  qu'il  avoit  fur  le  Barrois  en  fa^ 

• >'  veur  de  ce  prince^, 

La  nouveauté  & l'apparence  de-  v 
Ja  reformation  dans  un  ficelé  qui 
, en  àvoit  tant  de  befoin , . ouvrirent  ..  . 

les  coeurs  des  François,  à la  nouvel- 
le  religion  ; . Et  d'autre  cofté  le  de- . 
fir  que  l'ôn  avoitde  l'arracIier,four-. 
nifloit  à ceux  qu|  gouveunoient  une  x , 

' , / belleoçcafiondeferendrcformida- 
bleSamefme  aux  plus  innocents,  qui 
, dans  de  pareilles  conjonélures  craî- 
gnent  qu'on  ne  les  falTe  Hérétiques . ^ * 

malgré  qu'ils  en  ayenr. . 

Lejeune  roieftoit  perfuadé  que 
c'eftoit  executer  le  teftament  de  Ion 
pere  , que  d'extirper  tous  ceux  qui 
£.b.oqqoienc  la  crpïance  catholique^ 
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Il  publia  pour  ceteflfèt  un  Edit  vcrs- 
la  my- Novembre,  par  lequel  il  leur 
defendoic  toutes  aflemblées  fur  pei- 
• * ne  de  la  vie,  Enfuicte  il  créa  dans  ■ 
chaque  Parlement  une  chambre  qui 
ne  connoiflbit  que  de  ce  cas-là.  Ou^ 
les  nomma  Ch  AMB  RE  s a rden- 
te s,parce  qu’en  effet  elles  brùloient 
fins  mifericorde  tous  ceux  qui  s’en: 
trouvoient  convaincus , Et  ne  faloit 
- point  d’autre  preuve  que  de  les  avoir 
trouvez  dans  quelque  airemblee  no-  ’ 
(Sfcurne  ou  clandeftinc..  Le  Prefident 
Minard  , l’ün  des  grands  Prefidens 
^ Il  fc  du  Parlemein,  & l'jiiquifiteur  * De- 
nom-  mochares  y travailloient  avec  gran- 
Mou^^  de  chaleur  dans  Paris,  & les  alloient 

jufques  dans  le  fonds  des 
tif  duii  caves, fur  les  dénonciations  de  quel- 
village  qnes  moucharts , entre  autres  d’un 
aa  Dio-  tailleur  & de  deux  jeunes  Orfèvres, 
^fc  de  avoient  elté  de  cette  Religion. 

^ ^5*  Ces  jeunes  hommes  dfepoferent 
épions  que  dans  ces  aflemblées  no^urnes 
s’appcl-  les  prétendus  reformez  mangeoient 
loient  cie  l’Agneau  Pafchal  & du  cochon 
rofty , & qu’aprés  ils  efteignoient 
c arts,  chandelles  pour  fe  mefler  vilai- 
nement chacun  avec  celle  q^ui  Iny;- 
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tomboit  enCEc  lç5  mains.  Il  y en  eut 
même  Tun  deux  qui  affkma  ^Eron^ 
'Ornent  qu’il  avoit  eu  pour  ta  ren- 
. contre  la  fiüe  d’im  Advocat  de  la 
place  Maubert  chez  lequel  ils  fai- 
• Ibient,  leur  Çene.  Cette  calor^iie 
fut  rqfpanduc  par  le  peuple , femée^ 
dans  le  Louvre,  & portée  aqx’qi;eil^ 
leis  du  Roy  & de  La  R.ey'nc;î.t  bieiY 
q.ue  ces  dénonciateurs  euHeut  efté. 
convaincus,  _ de  menfonge  par  le 
chrançelier  , cefa^ne  lailTà  pas  de  fai- 
re irapreflion>  même  dans  Le(prit 
de  la  Rjcynei  qui  ne  s’effaça  qtfe  par;' 
d’autres  guere  moins  defavantageu- 
fes. 

Ainfi  les  Religîonn^res  re:- 
cherchez  & fuppKci'ez  par  toueprrn^ 
cipalementdans  les  grandes  villes.de 
Hoden,  d’A  ix  en  Provence,deT ou- 
louze , de  Poitiers  , Sc  de  Bourgesi. 

. commencèrent  à.fe  deffgidre.  Ils  y 
employèrent  prémiereitrent  la  plu- 
me,&>femercntplufieurs  libelles  qui' 
t tendoient  à monftrer  que  les  Roys. 
heîdoiv^t  point  'eftre  cehfez  Ma- 
jeurs plus-tôt  que. le^-autres  hom- 
- mes,* Que  cependant  c’eft  aux  Eflats 
da  teur  domier  un  coiifeiljEc  qùe  les 
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5^55).- princes  du  Sang  y doivent  tenir  le* 
premier  rang  jC^e  les  Loix  de  l’EC* 
tat  n*y  admettent  point  ny  les  fem-. 
mes  ny  les  Eftrangers;:Que  les  Gui- 
fes  n'eftoient  point  naturels  Fran- 
^ eoisj  C^e  d’ailleurs  ils  avoient  des 
prêterions  fur  rAnjou:&  fur  la  Pro- 
vence, mefme  fur  tout  le  royau- 
mc,fc  difant  ilfus  de  Gha^lemangnc^ 
Qu  ainfî  c’eftoit  hazarder  PEftat  que 
de  leur  en  commettre  le  gouverne- 
iST  ment.  Il  adjouftoient  beaucoup  de 
raifbns  & d’exemples  , pour  monf- 
trer  que  l’adminiftration.  des  cardi- 
naux avoir  tousj-purs  elle  fort  pre- 
, , judiciable  à la  France  ; Que  Fran- 
çois I.  quoy  qu’il  s’enfuit  fervy,ne 
les  avoir  jamais  admis  au  confeilÿ 
quand  il  s’agilToit  des  afl&iresxle  Ro- 
me ; Et  que  l’experience  avoir  alTez 
appris  que  la  politique  des  Véni- 
tiens , qui  excîuoit  tous  les  Eccle- 
lîalliques  du  maniement  affaires, 
V ^ftoit  ttes-fage. 

Ces  livres  ne  manquèrent  pas  de  . 
répliqués. Du  Tillct  greffier  du  Par- 
‘ Icmcnt , en  fo  unc,^qui  pour  lors- 
fut  bien  defehiqueté  & prefque 
eftouffée.par  quantité  de  vives  ref- 
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ponfcs,mais  eii  un  autre  .temps  elle 
eutjPadv^tage  d'éftre  relevée  par  le 
chancelierde  rHofpital,&  de  lérvir 
comme  de  loy.  à TEftat.. 

. On  cravaloit  alors  de  bonne  foy- 
à l’execution  des  articles.de  la  paix. 
Le  Marefchal  de  BrilFac  rendit  avec 
/ grand  regret  la  ville  de  Valencc>Bc 
celles  de  Piedmont.  Ceux  qui  te- 
noient  Thion ville  & les  places  de' 
Luxembourg  ,n*en  fortirent  qu'ém 
maudj/ïànt  les  miniftres  qui  avoienf 
fait  le  traité  ? Et  il  n’y  avoir  point 
de  cœur  E deur  qui  ne  fuft  touché 
d’entendre  les  lamentations  5c  les; 
cris  pitoiables  dont  les  Corfes  ôc 
leè  Siennois  tafchoient  d’efmoiivoir 
le  ciel  & la  terre  , lors  qu’ils  fceu- 
rênt  que  la  France-  les  abandon- 
noit  à leurs  rudesMaiftres.LesSien- 
nois  ne  quittèrent  pas  les  armes  , ils 
Erêt  lesdernicrs  efforts'qnepeut  fai- 
re un  defefpoir  impuilïantjpôur  dé- 
fendre,leur  liberté  : mais  dans,  peu 
de  temps  ils  fuccomberent  fous  les  ' 
forces,  desEfpagnolSjqui  pour  com- 
ble [de  defolatipn  , les  livrèrent  aU'. 
duc  de  Florence^fe  refer vaut  néant- 
moins  les  places  -maritimes  en^re. 
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p,  autres  Piombina  Porc-Hercole  , & 

— ■»  Orbitelle. 

Il  y avoir  à*  la  Cour  un  grand 
nombre  de  perfonnes  de  toutes  les 
Provinces^particulicreméc  des  gènes 
de  guerre qui  demandoient  leur 
payement  ou  des  rccompenfes.  Le 
Cardinal  de  Lorraine  qui  avoir  le 

- maniemét  des  Finances, en  eftoit  fort 
‘ importuné  & de  plus  il  appréhen- 
sif/’;' doit  quelque  conjuration  dans  cette 

multitude.  Voilà  pourq'uoy  il  fit  pu- 
■ k , - blier  un  Edit  qui  coraraandoir  à tous 
ceux  qui  eûoienr  à la  fuite  du  Roy 
pout  demander  quelque  chofe,qu’ils 
eulTent  à fe retirer,  fur  peine  d'eftre 
pendu  à un^bet , qui  pour  cet  cf- 
^Fet  fut  drefïe  dans  la  place  publique. 
Cet  indigne  traittement  tourna  con- 
tre luy  une  grade  partie  de  ceux  qui 
avoieut  fervy  dans  les  armées, & qui  ~ 
s’eftoient  attachez  au  Duc  Ton  frere,. 
par  reftime  de  Ton  héroïque  valeur^ 

- D’aillenrs,le  jeune  Roy  eftoit  d’ü- 

' ne  foible  complexion  & d'une  fan- 
. té  fort  infirme  : une  fièvre  quarte 
/k  Pavoit  tourmenté  durant  quelques 
mois  , ce  qui  lerendoit  incapable  de 
s'appliquer  aux  affaires.  Quandiil  en 
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■fut  gueiy , il  parut  des  pullules  fur  i f 5 9. 

iôn  vifàge  livide^  qui  tcmdignoient 

rindifpmîtiqn  du  dedans.  Il  fut  doc 
mené  à ^lôis  pour  changer  d’air  ; 

Lors  qu’il  y eftoic  , il  fe  trouva  des 
gents  en  ce  pay  s-là,de  quelque  parc 
qu’ils  fulFenc  fübornez  , qui  cher- 
chaient de  jeunes  enfariis'  pour  en 
tirer  du  fang  , difoient-ik  , afin  de 
Iny  faire  un  bain.  A caufe  de  ce- 
la qùélqùcs-nnsontivoulu  dire  qu’il 
eftoit  atteint  xîu  mal  de  Naaraah, 
cômme  ravoiit  elle  le  Roy  LoUisX*!, 
Cepaidont  on  fatfoîc  inceffam- 
ment  le  procès  à tous  ceu^  qui  . ' 
eftoient  emprifonnez  pour  le  fait  de 
la  Rcligioix.  On  commença  par  les 


lers  du  Parlement  * de  Paris.  ♦ Voy 
Anne  du  Bourg  ayant  Jbng-tempr  cy-def- 
•chicanc  fa  vie  par  divei's  appels  , au 
Métropolitain  de  Sens  puis  au  pri- 
mat  de  L^onjCar  il  eftoit  Ecclefiafti-  Henry 
que  êcPrctre^leva  le'mafqoe  Ôc  de-  il. 
data  hautement  qu’il  profelFoit  une 
■a'oy  anHTe  contraire  à celle  de  l’Egli- 
iè  Romaine.  jC^firnent  les  zelez  de 
fa  croyance  qui  le  portent  à cette 
tèfblutiôn.  Ils  s*imaginoient  qu’é- 
tant Eoimme  de  .exandition  relevée,  - r 
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iï  T C 9.  merite,&d’une  haute  vertu-, 

au  moins  quant  aux  mœurs,  fon 

exemple  feroit  une  mervelleufe  im- 
prefîion,&que  pour  toutes  ces  coii- 
^ hderationsoii  ne  l'expoferoit  jamais 
à l'infamie  du  fupplice.  Mais  ils  fe 
trompèrent  ; la  chaleur  de  ceux  qui 
' avoient  entrepris  cette  affiire  , la 
poulîajufqu'au  bout.Bt  il  arriva  en- 
core un  accident  qui  hafta  fà  perte-. 
Il  avoit  recüfé^€q)refidétMinard,& 
; v6y ât  que  pour  cela  il  ne  s’abftenoit 

pas , il  l'avoit  menacé  que  Dieu  le 
feroit  bien  abftenir.  Or  quelques 
^ jours  apres-,  il  arriva  que  ce  prefi- 
dent , un  foie  en  fortant  du  l^alais, 
^ fut  aiïàffiné  à coups  de  .piftoletj&il 
pâlïa  pour  confiant  que ‘le  premier 
, prefident  avoit  couru  la  mefme  ri f- 
■ que,Cet  attentat  dôna  lieu  à un  re- 
glement du  parlement, qui  ordonna 
que  les  relevées  des  jours  d’hyver, 
la  cour  fortiroit  à quatre  heures.Les 
’ auteurs  du  meurtre  ne  purent  jamais 
' eflre  découverts , Robert  Stuard  en- 
cftant  fortement  f(5bpçonné,fut  ar- 
Teflé  prifonnier 

Un  fî  fardieuxincidentirritade 
telle  forte  ceux  qui  gouvcinoient  -, 
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^ que  au  Bourg  fut  condainné  à mott^ 
jf  & après  avoir  efté  dégradé  des  Or- 
Ÿ dres  faGrez.bruflé  dâs  Ja  Gréve,ayâc 
^ efté  eftranglé  auparavant.il  alla  à la 
, moft  avec  tant  de  joyc  & tant  d*ap- 
pareiice  de  pieté , que  Ton  fupplicç, 
bien  loin  de  donner  de  la  terreur^ 
dona  de  la  compaffion  à tout  Iç  m6- 
-dça  & infpira  à plufieurs  cette  per- 
^ fuafîon.,que4a  croiaiice  que  profef^ 
f (bit  un  fi  homme  de  bien &fî  efclai- 
‘j?  ré  , ne  pouvoir  eftre  mauvaife. 

"Pour  les  autres  confeillers  qui  a- 
voient  efté  arreftez  prifonniers  au 
mefine  temps' que  lui , ils  fe  rétrac- 
tèrent .tous.  Paul  de  Foix  fut  fuf- 
pendu  pour  un  an  de  Fcxçrcice  de 
FachargCa  Louis  du  Faut  pour  cinq 
* ans  mais  la  cTialeur  de  la  pourfuite 
. ' paflee;  le  parlement  les  reftablit.Le 
fci:!  Antoine  Fumée  fut  aBfbus  à pur 
^ à plein  & remis  en  chargé  le 
i-.  -jour  mefme  »qu*il  fortit  de  prifbn, 
ï,  fQuant  aux  antres  prifonniers  , qui 
eftoient  en  très- grand  nombre, tes 
cômandertiéntsTeiterez  de  laCour 
redoublât  la  ferverité  4es  Juges,  on 
en  vitida  bientôt  les  prifons.Ils  fu- 
-rent  tons  menez  à la  mort  bu  an 
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baiinifrcmem.Robcrt  Stuard  n*ayant 
pu  cîrer  aucime  rcGommaiidacion  de 
la  jeuhe  reyiie^qni  le  dcGwoüa  pouc 
fon  parent , trouva  fon  falut  dans  fa 
propre  fermeté  : il  foufFrit  les  plus 
Eudes  gcfiies  fans  rien  confelTer  , ôc 
par  ce  moyen  il  fut  abfous. 

Vers  ce  temps-là,  le  menu  peuple 
de  fon  propre  mouvement,  ou  par  la 
fuggeftiôde  quelques  zelez,s’*advi- 
fa  d*c lever  des  images  de  bois  on  d« 
pierre  aux  coins  des  ruës,principale- 
ment  des  petites  Notre-Dames.  Il 
les  paroit  de  couronnes  de  fleurs, 
allumoit  des  cierges  devant , & s*y 
aiïembloit  par  bandes  , chantant  des 
Litanies  & autres  prières.  Et  fl  quel- 
qu'un paflbit  f:ms  les  falucr  & fans 
s’y  arrcter,ou  s'il  oublioit  de  mettre 
dans  le  tronc,  on  Tappelloit  Luthe- 
rien,ô<:  il  eftoit  battu  &'  traîné  dans 
la  boue  , même  quelquefois  en  pri- 
fon.  Les  plus  fages  Eccleflaftiques, 
qui  confideroient  que  le  culte  des 
chofes  facrées  ne  fe  doit  pas  traitter 
en  des  lieux  profanes,ny  par  des  per- 
foniies  de  cette  forte,  retirèrent  tout 
autant  qu'ils  purent  de  ces  images 
flans  les  Egliles:mais  ilen  eften- 
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core  demeuré  plüfienrs  de  celles-là 
en  divers  endroits, fans  copter  celles 
^ue  l’on  y mec  encore  de  nouveau. 

Marguerite  de  Lorraine  merc  de 
la  reyne  Marie  Stuard  avoir  toujours 
gouverné  le  royaume  d’EfcolTe  pour 
fa  fille  depuis  la  mort  du  roy  s6  ma- 
ry,e{|anc  aflîftée  des  côfcils  dé  Hen- 
ryCluti^-d’Oyfel  qu’ô  luy  avoit  Cn- 
il voyc  dé  Frâce.  Comme  elle  fut  trou- 
I blee  par  le  fouflevement  des  religio- 
J>  naires  , dont  lacques  baftard  du  dé- 
funt toy  & comre  de  Mourray,  eftoit 
le  chef,  on  luy  envoya  un  fecours  de 
3.000.  hommes  , commandé, par  la 
BrolTe , feigneur  Bourbohnois.  On 
rappella  d'Oyfel&oii  mit  en  fa  place 
Nicolas  de  Pelvé  evefque  d’Amiens, 
auquel  on  adjoignit  quelques  do- 
fteurs  de  Sorbonne  , pour  eflayer  de 
ramener  les  dévoyez  ou  par  l’inftru- 
éhon , ou  par  la  force. 

Ces  troupes  avoient  ordre,  quand 
elles» auroiéc  dompté  les  rebelles,  de 
paffer  en  Angleterre  & dé  la  conqué- 
rir avec  l’aide  des  catholiques.,  pour 
la  reyne  Marie.  Car  elle  s’en  difoic 
hericiere,&  en  avoir  desja  chargé  les 
armes  fur  Ton  Efcu.Èlizabeth  eri  ayâc 
Tom.  P^L  B 
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ea  ad  vis,  peut  - eftre  par  le  moyen  de 
l’admirai, aflifta  les  rebelles  de  1 1 oo. 
hommes  , & cous  enfemble  ils  afïîc- 
gcrentle  Porc  deLeyte,  ou  petit  Lie, 
quic[(là  demie  lieue  d’Edimbourg. 
La  BrolTc  & Sebaftiende  Luxem- 
bourg - Martigues  , fe  jetterenc  de- 
dans pour  le  deffendre.  Il  y eut  de 
beaux  faits  d’armes  de  part  & d’au- 
tre durant  ce  fiege.  A la  fin  tous  les 
deux  partis  lalTez  de  la  guerre,  firent 
la  paix.  Par  laquelle  il  fut  dit,  que 
tous  les  différends  feroienc  îugcz  par 
les  Eftacs  Generaux  du  pays  , Sc  que 
le  roy  François  & la  reyne  Ton  efpou- 
fe  quicceroienc  les  armes  & le  titre 
de  rois  d’Angleterre. 

Le  T*ape  Paul  [(^.  qui  n avait  \ett 
rien  tant  à cœur  que  d'eflahlir  Pinqtii- 
Jition  par  toute  la  djrefiienté,eftoit  for^ 
ty  de  ce  monde  huit  jour  après  le  Roy 
Henry  U. Le  peuple  Romain^en  hayne 
de  ce  qiiil'luy  evoit  mis  ce  jour  fur  la 
te  [te  y l/ri  fa  fis  fiatu'és  & arracha  fis 
armes  de  tous  les  e droits  où  elles  efioiet, 
J. es  intrigues  de  Pargas  ambajfadeur 
d' EJpagne  J celles  des  Caraffes , tiU’^ 
• renr  le  fiege  vaquant  plus  de  trois  ?nois: 
au  bout  dif quels  le  Cardinal  de  Mede-^ 
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€jiH\n , frère  du  marejtiis  de  JidurïgnMi^ 
fut  èleti  par  les  moyens  accàufiumez 
pans  les  conclaves, On  peut  frire  de  tuy 
tju'il  à donné  à la  pourpre  facré  'fie 
plus  grand  efclat  qu'elle  ait  jamais  eu, 
en  mettant  fin  neveu  le  grand  fain^ 
Charles  Borromée  au  nombre  des  Càir~> 
ài}]ausê, 

L/année  i 5(^0.  commença  aflez 
lienueufemcnt  par  un  Edic  rres-fa-  ^ •• 
lutaire  , qui  ordonnoic  aux  Compa- 
gnies Souveraines  & à toutes  les  luf- 
ticcs  fubalternes,  que  lors  qu'il  y au- 
roit  une  place  vacante  , elles  eufienc 
à prefènter  au  Roy  trois  peiTonnes 
irreprochables3&  verfées  dans  la  lu- 
rifpuudence,  defquels  il  efliroie  celny  . 
qui  luy  plairoit  , comme  il  s'eftoit 
pratiqué  autrefois. L'importunité  des 
moufehes  de  Cour  , qui  s'attachent 
lousjonrs  à la  corruption  & qui  en  ' 
vivenfjne  permit  pas  qu’une  Ç\  fainébe 
Ordonnance  euft  lieu.  Ainü  comme 
; la  luftice  eftdefoy  vue  ^chofe  divi- 
ne & très  - nccclTaire  à la  fociecé  5 & . 
que  d'ailleurs  le  nombre  des  mef- 
cbants  & des  intercfPez  fêta. éternel-  ; 
iement  le  plus  grand , la  pourfuî- 
ïC'dc  cc.bien  fera  tonsjours  loua-' 

B Z 
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ble  tousjoms  inutile. 

Bien  que  le  Piincc  de  Conde, 

l’Adiuirnl , & Dandclot  fon  frere, 
falTent  notoirement  imbus  des  nou- 
velles opinions  ,&  qu’ils  favorifaf- 
fenc  de  tout  leur  pouvoir  ceux  qui 
• “ les  profeiToient , ils  n avoient  pour- 
tant point . encore  ofd  s’en  déclarer 
les  chefs.  A la  fin  cesmiferables  eftartc 
prefiez  à toute  extrémité  s’unirent 
cnfemble , afin  d’efteindre  les  feux 
qui  eftoient  allumez  pour  les  brû- 
ler : mais  ils  n’en  demenrdient  pas  à 
U deffenfive  , le  defcCpoir  les  porta 
bien  plus  loin. 

Un  gîntilhomme  d’Angoulmois 
nommé  Ican  de  Bary  la  Renaudic* 
qui  avoit  efté  autre; fois  condamné 
pour  quelque  faulfeté,  mais  cftoit  ef- 
chappé  desprifons  ^ eut  charge  des 
principaux  : d’aller  par  toutes  leurs  ' 
co-lifcs  les  exhorter  d’envoyer  des  dé- 
putez-à  NârcSi&  de  choifir  pour  ce- 
la le  temps  que  le  parlcmct  de'Ren- 
«cs  y dévoie  eftre  transféré, afin  de  fe 
mieux  cacher  dans  rafïlucnce  du 
monde.  Il  s’en  acquitta  fi  bien, qu’ils 
s’y  rendirent  un  iour  nommé  ,|au 
nombre  de  plus  de  cent  cinquante. 
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F . Après  qu’ils  curent  oüy  fa  haian- 
i ! ^ les  confulcations  de  plii- 

5 iîeurs  Thcolosiens  de  leur  crovaii- 
g-  ce,qmles  alTuroienc  qu’ils  pou  voient 
prendre  les  armes, mais  pour  leur  def- 
Ç fenfe  feulement , pour  avoir  le  che- 
'' ' min  libre  afin  d’allcr*>faire  leurs  re- 
montrances au  roy,  ils  durent  pour 
, leur  chef  muet. le  prince  de  Condè,& 
fous  Ton  autorité  'de  la  Renaudie;  Et 
ils  refolurent  qu’en  chaque  province 
j-l*  il feroit  choifi  certain  nôbre  d’hom- 
'T-  mes  non  rnariez  , qui  fous  des  chefs 
qu'ils  nommèrent  , fe  rendroient  à 
/T  Amboife  un  jour  afïîgné  \ Qiielàils* 

. prefenteroient  leur  requefte  au  royj& 

» qu’ils" fe  faifiroient.  du  duc  de  .Gnife 
• & du  cardinal  de  Lorraine,pbur  leur 
f.  ';  faire  faire  leurs  procès  par  les  Eftats. 

, ' Mais  qui  pouvoir  refpondre  qu’ils  ne 
les  eufTent  pas  tuez  d’abord,  & qu’jls 
X - ne  fefuiTent  pas  rédus  les  maillres  de  ^ 
la  persone  de  lareynemere  & de  cel-, 
le  du  roy-mefme? Certes  on  leyir  im- 
puta  cet  attétat,quoy  qu’en  effet  l’ef* 

• prit  de  leur  airembléc  , ,&  fes  refoUi- 
lions  h’allaffent  en  aiicüne  façon  c6- 
' treoes  persones  facrées.On  crut  que 
fur  certaines  informatiôs  faites  entre 
^ . B-  i 
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• euxjils  avoicnc  condamne  les  Guifcs 
à mort, les  tenant  convaincus  d^avoii: 
formé  le  defTein  de  faire  mourir  le 
roy,  pont  ofter  la  couronne  à toute 
la  race  des  Capets,&:la  remettre  dans 
la  leur,€|u'ils  difoient  eftrc  ilTuc  de 
celle  de.  Charlemagne.  Mais  c’elloic 
nue  pure  calomnieicette  origine  chi- 
mérique n’eftçit  jamais  entrée  dâs  la 
tefte  des  princes  Lorrains  , ils  n’ont 
jamais  crû  cftre  du  fang  de  Charle- 
magne que  par  femmes  *,  Et  que  leur 
euft  feruy  de  fe  défaire  de  la  perfon- 
. ne  du  roy  ? puis  qu’il  avoir  trois  frè- 
res , & qu’outre  cela  on  coraptoic  fix 
• OM,Tcpt  autre  Princes  du  fang.  Au 
relie  ce  fut  une  grande  faüte  aux 
confpirateurs  de  prendre  cette  refor 
lution  dés  le  mois  de  lanvier  , & 
d’en  remettre  l’cxccution  au  mois 
de  Mars  , de  vouloir  lever  de  gents 
dâs’tôuieslesProvinces,&  d’en  com- 
. munîquer  le  delTein  à tous.  De  cette 
force  il  ne  pouvoir  pas  demeurer  fc- 
cret.  Aufl'y  les  Giiifes  en  eurent  ad- 
vis  de  plulîeurs  pays  eftrangers  , Sc 
plttlloft  niefme  quc.de  France^. 

Le  temps  approchant  , la  Re- 
naudiç  qui  fe  forgeoit  raillé  belles. 


•r  . 
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» im^ginacions  fur  le  fujet  de  cecre  tu-  i 5^0. 
^ trepriTe  ne  pût  pas- tenir  là  langue,  • 

: ^ ' & s'ouvrit  entieremciu  à un  advocat 

£ dé  fa  religion  nommé  des  Avenel- 
s II'  les  y chez  lequel  il  logeoit  à Paris.  . 
e L'aduocat  fe  promettant  d'en  tirer 
it  une  grande  recompenfe  , comme  en 
i-  effet  il  Peut  affez  bonne , le  dcfcoii-  , 

.a  vrit  à l'Allemand  Voüzé  maiftre  des 
U i-,  requeftes , & l'Allcmendlç  mena  en 
■“  fïoLir  déduire  tout  ce  qu'il  avoir  ap^ 
pris.de  la  ft^enaudie. 

1-  ^ ‘ ArCes  nouvelles-,  les  Guifes  pour- 
^ v'eurent  premièrement  à la  fetireté  de 
ix  deù^s-perfoniies  , & appellereiit  fans 
,u  r bruit  leurs  plus  fidelles  ami^  auprès 
tx  d'eux, donnèrent  ordre  à s'afTurer  des  • ' 

)-  f grandes  villes  , firent  par  des  lettres 
3c  du  roy,venir  le  prince  & l'admirai  en 
is  cour,  accordèrent  abolition . du  paf- 
ts  . fé  aux  rcligioùnaires  , hormis  a ceux  , 

n- , qui  avoiencdotgmatlft:  6u  confpiréj& 

IC  \y,.  en  .merme  temps  il  mirent  des  gents  • 
c-  de  guerre  ou  desPrevofts  fur  tous 
é-  ‘ ^ les  paflàges  des  conjurez.  Le  duc  le 
Sc^  fit  Confirmer  le  titre  de  'lieutenant  ‘ 
general  du  royaume  , tant  en  prefen- 
> ^ce  qu'en  abfencc  du  roy  , & mit  fur 

es  ’pied  une  compagnie  de  moufquetal- 
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i $66.  rcs  à cheval  tous  gents  d'cflice,pour 
■“ — en  accompagner  ton  s jours  la  per- 
fonne  facrce  du  prince.  Il  en  donna- 
le  commandement  à Antoine  du^ 
Plellîs-Richelieu, 

La  cour  délogea  auflî-toft  de  Blois^. 
& alla  fe  loger  au  chafteau  d"Am- 
boife  , tant  parce  que  la  place  cftoic 
plus  forte  , que  pour  rompre  les  me- 
lures  des  entrepreneurs.  Cepend.anc 
le  duc  de  Guife  envoya  par  toutes  lesu 
provinces  des  ordres  du  roy  des 
exhortations  à hi  noblelTe  èc  aux  of- 
ficiers de  guerre,  de  s’armer  pour  le 
_ falut  dï  Peftat  J & aux  gouverneurs 
d’urrefter  tous  ceux,  qui  fe  trouve- 
roient  en  armes  , foit  à pied  , foit  à 
cheval, furie  chemin  d’Amboife.Le 
, prince  de  Condé  qui  alloit  ,en  cour,. 

trouva  le  ftigneur  de  Cipierre  à Or- 
' leans  , duquel  il, feeut  que  l’entrepri- 
fe  eftoit  defeouverte  : il  ne  lailTa  pas. 
^ de  conrinuer  fon  chemin  , & la  Re- 
naudie  homme  opiniaftre  de  pour- 
fuivre  fon  delTein.Mais  la  Cour  ayât 
changé  de  fejour  , il  luy  falut  chan- 
ger les  rendez  vous  de  fes  gents  , 8c 
' ce  fut  ce  qui  acheva  de  faire  avor- 
. ter  l’execution. 
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ïï.  Les  .conjurez  fe  couloient  à la 

1?  file  pgr  divers  endroits  , & ne  ir.ar- 
î choient  que  lanuidj  fi  bien  que 
les  Guifes  n'eurent  point  de  nouvel- 
le les  bien  certaines  de  la  maniéré  dont 
f la  confpitation  fc  dev.oit  execurer, 

V jufq'u’à  ce  qu'on  leur  vint  dire  un 
; matin  qu'oi}  en  voyoic  quelques  bâ- 
: des  aux  portes  d'Amboife.  Alors  le 
i Cardinal  fè  trouva  fort  cftôné,  mais 
à le  duc  s'afliira  promptement  de  tout 
|f  ce  qu'il  y avoir  de  noblefie  à la  coui^ 
des  gardes  du  roy  & des  habitans  de 
la  -ville  , mit  des  gardes  aux  portes, 
&,pour  empefeher  que  le  prince  de 
^ Condé  ne  remuaft  rien  au  dedans, il 

tfe  retint  habilement  pour  en  garder 
une,.mais  couleur  d'office  d’ami- 
. lié  il  le  fit  accompagner  par  le 
graiid  prieur  fon  frere  avec  bon 
V norobte  de  Tes  gents. 

Lors  qu'il  crut  avoir  mis  un  bon 
ordre  à fa  feureté,le  duc  de  Nemours 
Il  & quelques  autres  firêt  diyerfes  fot- 
ties  de  la  Ville,  & attrapèrent  quan- 
ticé  de  ces  malheureux, Cafte'iiiau  de 
Chalofies  , Raunay  & Mazeres  trois 
de  leurs  principaux  chefs  , eftoient  à 
Nozé  : Nemours  prit  les  deux  der- 

^ S 
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i^So.  jjjej-5  promcnoient  impru-'' 

'■  dcmment  devant  le  chafteau  : mais 
Caftclnau  & les  autres  fe  retirèrent 
dedans.ll  les  y afliegea  tout  fur  Theii- 
^ rc,  8c  ne  pouvant  pas  les  avoir  fi-tofb 
par  la  force,  il  les  en  tira  par  de  bel- 
les promeiTes.  Car  il  leur  donna  fa, 
parole  de  les  mener  au  roy  fans  qu'il 
leur  fuft;  fait  aucun  mal,  n^  qu'on  les 
retinft  prifonniers.  Mais  comme  il 
n’y  a nulle  feureté  de  prendre  la  foy 
. de  celuy  qui  n’en  peut  cftre  bon  ga!- 
'■  rant , des  qu’ils  furem  à Ambolfe  on 
les  jetta  tous  dans  des  prifons  , 6c 
Nemburs  en*  fut  quitte  pour  dircje^ 
t/y  puis  r/V/7.0nluy  pouvoir  rtfpon- 
dre  , que  qui  ne  peut  garantir  une 
parolc,ne  la  doit  pas  donner. 

La  Renaudie  qui  eftoit  dans  le 
Vendofmois  , faifoit  advancér  fes 
gents  en  diligence  pour  dégager  Caf- 
tèlneau  > qu’jl  ne  fçavoit  pas  s'eftre 
rendu  : mais  comme  il  filoicnt  par 
' petites  bandes  & en  cacheté  par  les 
routes  de  la  foreft  , ceux  du  roy  qui 
les  gucttoienc  aux  pa liages  , les 
tuoient  facilement,  ou  les  prenoicric 
prifonniers  , & les  attachoient  à la 
queue  de  leurs  chevaux  pour  les  me- 


' Franço  iiç  II.  Roy  LIX.  5 f 
liera  Amboife  ; où  ils  n'cftoicnt  pas  15^0. 
fi-coft  arrivez  qu’on  les  pendoit  aux  — — • 
créneaux  des  murailles  , tout  bottez 
& cfperonnez.  Le  lendemain,  la  rc- 
naudie  fut  rertcontré  dafts  la  foreft 
de  Chafteau-  Renaud  , par  le  baron 
dePardillan  foncoiifin  , à qui  le  roy 
avoir  donné  ordre  d’aller  à la  chalTe 
des  Conjurez  avec  deux  cents  che- 
vaux. Il  Ce  deffenditen  deTefperé  , 8c 
aima  mieux  fe  faire  tuer  que  de  fc  ^ 
laillec  prendre.  Son  corpsfut  pen- 
diu  quelques  heures  durant  à une  po- 
tence fur  le  pont  d’Amboife  , avec 
cçt  efcriceau  5 Chef  des  Rebelles , ||nis 
efcarrcle , & les  quartiers  plantez  en 
divers  endroits. 

Les  Guifes  predbient  fort  qu’on 
euft  à dépefeher  les  chcfsilc  chance- 
lier eftoit  d'avis  qu’on  furfîft  jufqu’à 
ce  qu’on  eut  veu  le  fond  8c  la  fin  de 
cette  entreprife  , 8c  que  pour  appai- 
ferla  fureur  des  efprits,l’on  pardon- 
naft  à ceux  que  le  faux  zcle  de  la  re- 
ligion avOic  trompez,  poïKveu  qu’ils 
s’en  retourna  fient  en  leur  maifons 
au  nombre  de  deux  ou  trois  enfem- 
ble  feulement.  Mais  tandis  qu’il  dif* 
pucoit  «n  faveur  de  la  clemencc  con* 

JJ 
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tre  la  rigueur  de  la  iuftice  , un  capi-- 
taine  des  Conjurez  nommé  la  Mot- 
te , fit  une  tantative  pour  furprendre 
Amboife.  Ce  nouvel  incident  ferma, 
la  bouche  au  Chancelierj&  lafcha  la 
bride  à la  dernière  feverité*  Il  fut  cô- 
mandé  de  prendre , morts,  ou  vifs>. 
tons  ceux,  qui  fe  trouveroient  avec 
des  armes  , qiioy  qu*Us  ^s'cn.fetbur-- 
miTent  chez  eux. 

On  pardonna  à bien  peu  de  cenx: 
qu’on  tenoit  : il  en  fut  pendu,  noyev, 
décapité  » près  de  i 2.00.  les  rues, 
d’Amboife  ruifleloient  de  fang,la  ri- 
vière eftoit  couverte  de  corps  morts,. 
& les  places  publiques  toutes  plan- 
tées de  gibets.  Les  chefs  furent  exe- 
çiuez  les  d'erniers  , la  reyne  merc,, 
fes-  trois  jeunes  fils  , & toutes  les 
dames  de  la  cour  eftant  aux  fene- 
ftircs  , qui  regardoient  ce  tragique 
ipedacle  comme  un  divertifiement,. 
Pas  un  d^eux  n'advoüa  que  la  conf- 
pirationfuft  contre  la  perfonne  du 
roy  , mais  feulement  contre  les.Gui- 
fes.  Raunay  & Mazeres  confefierent 
à ' la  queftion  avoir  appris  de  laRc- 
naudie,  que  fi  elle  euft  reulfy  le  prin- 
ce de  Condé  fe  fuft  déclaré,:  Caftel-- 
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jp  nau  le  dénia,  fortement  & mefmc  à i 
I la  confiôtation  doua  des  reproches 
I valables  contre  leurs  déportions.  IL 
I CUC  la  telle  trenchée  avec  eux  fur  le 
I pont  d’amboife  y Et  Fon  remarqua 
I comme  un  coup  de  fatalité-,  que  20.. 
ans  auparavant  fon  frère  aifne  avoÎL 
cllé  tué  au  mefme  endroit  par  des  la- 
s,  quais  de  la  cour, 
f,.  On  connut  p.ar  les  chifres  qui  fil- 
ial rent  failîs  avec  la  Digne  fecrecaire  de 
Ç'  la  tonfpiration,&  par  les  interroga— 

Ü toircs  de  quelques  capitaines  des- 
^ ^ conjurez , que  le  prince' de  Conde  6c. 

Dadmiral  y trempoient  : mais  com- 
i ' me  les  preuves  iven  clloicc  pas  clai- 
I .les  & les  ccCmoignages  feulement* 
des  ouy  dire,  8c  que  ceux  qui  avoiéc 
I ordre  de  fouiller  dans  la  maifon  du 
Prince  , ny  eurent  trouvé  ny  hom- 
r . mes,  ny  armes,  il.  demanda  à fe  pur- 
ger  en  plein  confcil  deva^it  le  roy^ 
I La  reync  mere  ayant  voulu  qifon 
I l’y  admift  , U fit  un  difeours  plein  de 
Ç force  6c  d’eloquence  pour-fe  juftir 
H fier  de  céc  attentat  i Et  apres  donna 
le  démenty  à- tous  ceux  qui  vou- 
droieni  fouftenir  qu  il  en  e doit  cou* 
^abk , 6c.  leur  offrit  le  combat  de 
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5 ^o.  fa  perfoniie  , renonçant  à fa  qualité  >; 
— pour  cette  occafîon  feulement.  Le' 

^ Cardinal  de  Lorraine  voyant  bien  à 
qui  ce  deffy  s\iddreiroit  , fit  figne  au 
roy  de  fe  lever,  Scainfy  de  ne  faire 
point  de  refponfe  au  prince.  Le  duc 
de  Guife  ufant  d\ine  profonde  dilli- 
mulatiojoiia  fa, generoficéj&dit  qu’il 
eftoit  preft  auCfi  de  fouftenir  fon  in-  • 
noccnccunais  enfecret  il  n’avoit  pas. 
lailfé  d’eftre  d’advis  qu’on  l’arrcftaft. 

^ La  reyne  mere  ne  jugea  pas  à pro- 
pos  de  le  faire , foit  qu’elle  craignift 
que  les  Guifes  fc  rcndilfent  trop  ab- 
folus , s’ils  terralToiem  le  feiil  prince 
qui  leur  pouvoit  tenir  tefte  , foie 
qu’elle  apprehendaft  que  cette  deten-  = 
tion  ne  caufaft  quelque  autre  coup  - 
de  dcfefpoir,qui  fut  pire  que  la  conf- 
piration  precedente. 

Le  péril  palTé  , on  fit  eferire  des  ' 
lettres  au  nom  du  roy  à tous  les  par- 
lementSjgouverncurs  & grandes  vil- 
les jleur  donnant  advis  du  péril  emi- 
nent  dont  le  roy  eftoit  efehappe  , 8c 
le  ftgnalé  ferüiccque  le  duc  de  Gui- 
fe luy  avoir  rendu. Le  conneftablc  fut 
chargé  d’aller  au  parlement  de  Paris 
pour  eelajEt  enfaifant  le  récit  del’af- 
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P faire  ail.donna  de  grandes  louanges  i 
h en  apparence  aux  Guifes  , mais  a- 
I juftees  de  telle  forte  qu'il  laifla  à 
c penfer,  que . la  conmranon  avoit  ef- 
f te  formée  contre  eux,  non  pas  con- 
R <trc  la  perfonne  du  roy. 

^ Le  parlement  neantmoins  eftant 

r,  , perfuadé  des  fervices  importants  du 
^ duc  en  cette  occadon  >luy  donna  le 
S • glorieux  nom  de  con[erva,teut  de  la 
^ -patrie Cependant  les  Coligny  fe 
^ . voyant  regardez  déport  mauvais  ceil 
r à la  cour  , fe  retirèrent , & la  rcyne 
• Oètionna  à l'admirai  d'aller  pacifier 
les  efmptiqnS  qui  paroi floient  en 
Normandie,  & de  s'enquérir  de  leurs 
véritables  caufes  pour  luy  en  faire  le 
rapport. 

L'horreur  de  cette  confpiration 
& celle  de  tant  defang  qui  fut  ref- 
pandu  pour  la  punir  , terrèrent  j(i- 
forr  le  cœur  du  chancelier  François 

1 Olivier  , qui  avoit  l'arae  tendre  Ôc 
humaine,  qu'il  en  tomba  malade  &c 
‘ en  mourut.  Le  cardinal  de  Lorraine 
' , avoit  jette  les  yeux  fur  Ican  de  Mor- 

i villiers  evcfquc  d'Orléans  , .pour  le 
mettre  dans  cette  chargc:raaislarey- 
ne  le  prévint, & pria  le  roy  de  la  don- 
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(jo.  ner  a Michel  de  l'Hofpital*,  Au  moins 
^ elle  Iny  fie  dire  qu’il  tenoit  ceue  grâ- 
ce d’elle, quoique  le  cardinal  luy  voii- 
Inft  perfuader  que  c’eftoic.de  luy  .De- 
puis l’Horpital  donna  alTcz  à connoi- 
ftre  qu’il  en  avoir  l’obligation  à 
y-  reine,  par  le  grand  attachen\ent  qu’il 
eut  aux  interefts  de  çccte  princefiè. 

La  connoifiance  du  crime  d’here- 
fie  ^voit  efté  d’abord  attribuée  aux 
parlementsiEt  ils  avoient  fort  com- 
battu  pour  fe  la  confervcr.Mais  coin-: . 
me  il  y avoir  pliificurs  confcillers  8c 
des  plus  fçavants  dans  ces  grandes 
compagnies,qui  eftoiêt  imbus  de  ces 
nouveautez  , le  cardinal  de  Lorrai- 
ne la  fit  tranfporter  aux  Evcfqucs  par 
un  edit  du  mois  de  May  , datte  de 
Romorantin  en  Berry  : A quoy  le 
' nouveau  châcelier  donna  les  mains>. 
de  crainte  d’un  plus  grand  mal  j j’en- 
tends l’inquifition  que  ce  cardinal 
& la  cour  de  Rome  cafehoient  d’in- 
troduire en  France  , avec  le  mcfme 
pouvoir  qu’celle  a en  Efpagne. 

Un  peu  api  es  l’ Admirai  eferivit  à 
, laReync,  que  les  feditions  ne  pren- 
droient  jamais  fin  tât  que  la  caufe  en 
ruhfi  fier  oit  jQue  c'elloit  la  trop  abfo- 
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s r lue  puilïance  que  les  'Guifcs  avoicut 
r I en  la  cour  qui  excitoit  tous  ces  mou- 
i-  I vemens  ; C^"il  lu)r  confcilloic  donc 
' fe:  de  prendre  en  main  le  gouvernement 
i'  P des  affaires  > de  fufpendre  les  pour- 
\ i^J^ices  contre  les  proteftants  , ainfî 
il  qii^jl  avoir  efté  refolu  pat  un  edit  que 
le  Chancelier  Olivier  avoir  minute^ 

- I*  La  reine  deiîranc  luy  monftrer  qu*êl-» 
X le  deferoitii  (es  confeils,  fît  publier 

- cet  edit,  mais  il  fut  Ci  mal  obfcrvé,, 

1-  qu'on  eucfujct  de  croire  qu'bn  ne 
^ ' Tavoît  fart  que  pour  defcouvrir  ceux, 
s qui  profcfîbient. cette  religion^ 

s ,En  France  on  avoir  jufqucs  icy 
' j appelle  Luthériens  ceux  qui  profcl- 
r Ÿ (oiç.nc  les  nouvelles  opinions  , quoy 
e - qu'en  plufîeurs  poinds  ils  ne  fui- 
I ^''Viflenc  pas  les  dogmes  de  Luther. 

> Quelques-uns  les  appelloicnc  plus 
proprement  à caufe 

I -'^qu'ils  nioient  la  réalité  du  corps  de 
■ f *noftre  Seigneur  au  faint  Sacrcmcnt.- 
V Cette  année  on  leur  appliqua  le  nom 
de  H U G,ju  E N OTS  qui«  leur  eft  de- 
i meuré.  L'origine  en.  eft  incertaine:; 
il  y en  a qui  difent  qu'il  pritwnaiffan- 
ce  à Tours , &c  ils  le  tirent  du  nom 
de  Hn^on  3 parce  que  ces  Novateurs.; 
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faifoienc  leurs  alTemblées  nodnrncs’ 
ï la. porte  Hugon  , ou  parce  qu'ils  ne 
forcoient  que  durant. les  tenebrcs, 
Corning  certain  lutin  t)U  , èfprit  noc- 
turne qu'ils  nomment  en  cette  ville 
le  roy  Hugon,  8c  leqiiel  félon  les  jçoii^ 
tes’ du  peuple  , y rode  la  nuidt  par* 
les  rues.  Pour  eux  ils  le  tenoient  à 
gloire  comme  s’il  leur  euft  cfté.don- 
né  pour  avoir  conferve  la  couronne  à 
la  ^race  de  > Hugues  Capet.  le  çroy 
avoir  quelques  preuves  qu^il  efl:  ve- 
nu d'un  mot  * SuilTe  qui  fignifie  Lif 
gue  , mais  qui  a cfté  corrompu  par 
"ceux  deyGencvc,  8c  que  delà  il  aefté 
: apporté  en  France  par  les  Religiori- 
. nàires  mefme  , qui  voyoienc  qu'on 
les  appelloit  ainfi  en  ce  pays-la. 

' Depuis  que  la  reync  Catherine  s'e- 
toit,  fortifiée  de  confeils  du  chan- 
celier derHofpital,  elle  avoir  pris 
Tes  précautions  auflî  bien  contre  les 
Guifes  que  contre  les 'Princes  du 
fanglÊt  comme  elle  vouloir  lous- 
jours  tenir  pour  réglé  de  fii ^conduite 
cette  maxime  de  fa  maifon  , Q^i'  i l 

FAUT  DIVISER  POUR  REGNER, 

clics  fongeoit  à entretenir  les  trou- 
bles,afin  d'avoir  de  tous  coftez  de- 
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CS  F ■ quoy  s*appnycc  , & afin  de  conccnir  i 
le  [ tous  les  dcuj^  partis  l*un  par  l'antre, 
s,  k Quand  la  balance  penchoic  trop  d'im 

- î'  codé,  elle  la  rechargepit  à l’oppofi- 
c te  pour  la  remptrre  dans  Fcquilibre.. 

J ' Ainfi  cqnime  l'abfence  des  deux  pre- 
ir , mi  ers  princes  fang  ôé^des  'deux 
à ■ Coligny>qni  s'en  eftoient  allez  dans  ‘ 

. ; leurs  maifons,  rehauitbit  trop  le  cre- 
à ,dit  des  Guifes  , elle  commença  à èf- 
y coûter  plus  favorablement  les  Hu- 

- guenocs  , & à lire  merme  quelques^ 
eferits  qu'ils  luy  addrcflèrent  pour 

r leur  juftification, 
é Dans  cette  mefme  veuc  , ou  pour 
connoiftre  les  defieins  Ôcles  interefts 
< des  grands  , elle  les  fit  tous  convo- 
quet  k Foncainebleau^au  lo.d’Aouft, 

^ fous  couleur,  de  prendre  leur  advis^ 
fur  l'eftat  prefent  des  affaires , corn- 
mc  c'eftqic  autrefois  l'ordre  ancien 
& necefiaire  du  royaume  de  France, 
fc  L'alfemblée  fut  fort  célébré  le 
> conneftable,  l'admirai  & Dandeloc 
s'y  rendirent  avec  une  fuite  dè  huit 
ou  neuf^ents  gentilshommes.  Elle 
dura  quatre  feances  feulement  ; Et 
fe  tint  lions  lc^cab^net  de  la  r.eync  me- 
, re,  ie  roy  prefent.  - , 
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. Le  premier  jour  , le  Roy  & puis  hi  ^ 
reyne  fa  mere  , en  ayant  expliqué  le 
fujet  en  peu  de  mots,  qui  eftoit  pour 
remédier  aux  troubles  caufez  par  les 
éifferens  de  la  religîon,5i  pour  ofter 
les  abus . qui  s'eftoient  glilTez  dans 
tous  les  drdres  , conjurèrent  les  af- 
filiants de  leur  donner  leurs  ad  vis 
fans  paflîon  & fans  intereft.Lc  chan* 
cclier  déclara  phis  au  long  quels 
eftoient  les  defordres,  & les  remedesf^ 
qu'on  y pouvoir  apporter^ 

Comme  il  eut  achevé  , radïniral 
s'advança  & s'eftant  mis  à genoux 
devant  le  Roy , luy  prefenta  des  rc- 
quelles  qui  n’eftoient  lignées  d'au- 
çuhe  perft>nne,mais  qu'il  difoit  avoir 
reçeuës  en  NormandiejElles  implo- 
roient  la  clemence  du  Roy,&  le  fup- 
plioient  de  faire  celTer  les  recherches 
contre  les  reformez  , & de  leur  ac- 
corder des  Temples  & libre  exercice 
de  leur  croyance. 

Là  ddfus  lean  de  Momluc  evef- 
que  de  Valence,  prié  de  dire  fon  ad- 
vis  , parla  plus  librement  que  n'euf- 
fent  feeu  faire  les  ennemis  de  l’E- 
glife  romaine  , des  abus  3<r  ^es  vices 
des,  Ecclefialliquesi  particulièrement 
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des  Evcfques  , donc  il  dit  quVn  en 
l avoic  veu  quarante  pour  une  fois  k 
I Pâcrs  ^ c'côüpiflant  dans  Poilîveté  & 
dans  les  delices'.  Il  loua  la  dévotion 
; de  chanter  les  pfeaumes  8c  les  hym- 
nes en  Françoîsj  au  licifde.^anfons 
diflolucs;Blafina  la  rigueur  des  tour- 
ments qu'on  exerçoic  fur  des  gents 
qui  n'avoienc  point  -d’autre  crime, 

. qu’une  perfuafion  qli’ils  croyoienc 
bonnejEc  conclut  k renvoyer  la  de- 
çifion  de  ces  controvçrfes  k un  con- 
cile National,  parce  qu'il  n'y  avoic 
plus  d'efperance  d’en  avoir  un  gene- 
ral,&  de  remenreja  reformation  des 
defordres  du  Royaume  k l'alT^nblée 
des  cftats  generaux.  Marillac  Arche- 
■ vcfque  de  Vienne  parla  fur  le  mefine 
I ton  , & adjoufta  beaucoup  de chofes 
trop  picqifantes  contre  lesGuifes.  - 
Le  Gardinaî  de  Lorraine  Prélat 
d’une  lublime  éloquence  , prit  le' 
I contrepJed  de  ces  deux  Evcfqucs,& 
I mônftta  par  vives  raifons  qu'il  n'e-, 
f ftoit  point  bêfoin  de  concile  , & qu'il 
" filoit  continuer  la  recherche  contre 
les  feftaîres.  Du  refte  , il  fût  d'advis. 
de'convoquer  les  eftats.Il  rendit  auffi 
compté  en  gros  de  l'adminiftration 
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des  Finances  , comme  fon  frcre  le 
duc  de  Guife , de  fa  conduite  dans  le 
gouvernement , fe  juftifiant  des  ca- 
lomnies qu'on  luy  impofoit  •,  fpecia- 
Icment  d'avoir  arme  le  roy  contre 
fes  fnjets  en  Itiy  donnant  des  gardes^ 
comme  il  avoit  fait  ÿ dont  il  rejetrà 
tout  le  blafme  fur  les  auteurs  des  at- 
tentats & des  efmotions. 

Pour  refultat  , il  fut  fait  un  Edic 
le  Yint-quatriefme  d’Aouft,  qui  con- 
voqueit  les  eftats  du  royaume  dans 
' la  ville  de  Melun  le  dixiefme  de  Dé- 
cembre , ôc  ordonnoit  aux  evefques 
de  fe  rendre  le  dixiefme  lanvier  où 
le  Roy  leur  preferiroit  5 pour  advifer 
au  temps  & au  lieu  de  tenir  un  con- 
cile national,  Ci  le  Pape  par  des  lon- 
gueurs âfFedtées  leur  oftoit  l'efpe- 
rance  du  général , qu'il  avoir  tant 
promis.  De  plus,  il  efloit  enjônit  aux 
gouverneurs  de  veiller  à ce  qu'il  ne 
fe  fift  point  d’alîcmblées  Etûieufes, 
& de  furfeoir  les  p'ouf fuites  pour  le 
fait  de  la  religion, s'il  n y avoit  point 
. d'autre  crime  compliqué.  C'eftoit . 
commencer  à les  tolérer.  Les  chofes 
ainlî  rcolées, chacun  eut  ordre  de  fe 
ïctirer  chez  loy.  ' 
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çjjC;  L'^âlarme  f Ht  grande  à Rome  lors 
j[jt  quils  en  tendirent  qu'ori  pari  oit  de  te-  ' 

CE-  |L  concile  national  en  France?  Pie 

*ii-  F nobmit  aucun  rnoyen  pour  'tn  dif- 
Roy,'  Il  luy  reprefiniay  corn- 
jgj un  grand  malheur  , que  VEgl^e 
jjjj  Gallicane  reBahliroitlaT^ragmatiqite,  • 

JJ.  & par  confequent  les  élections ^ dont  la 
dignité' roiale  ferait  beaucoup  diminuée;^ 

'(lit  d'Efpagne  d’interpofer fin 

on*  envers  luy  pour  empefcher  un  ’ 

croyait  fi  preîudiciable  à fin 
autorité  pontificdle;  Et  tous  ces  reffirts  ' 
jjjj  tf  ayant  polaire  révoquer  une  refilu- 
tion  prij^far  tout  le  confiil,il  ne  trou-  - . 

fct  Ihè:  d'autre  expédient  pour  la  def- 

tourner  qu'un  Concile  general.  Il  bà- 
lança  quelque  temps  s'il  en  convoqne- 
^ roit  un  tout  de  nouveau  , ons'dl  conti- 
nueroit  celtty  que  fis  preâeceffenrs  Paul 
1 1 1.  & fuies  / / 1,  avaient  fusfendu. 
L'empereur  avec  toute  l'^g/iemagne  en 
j defr^oit  un  nouves'u^  &' la  France  s'ef- 
,^oit  liée  avec  luy  tour  cela  ^ dautant 
X qftc  les  protefidt s dernandoiet  qu'on  re- 
' . mania ft  les  points  qui  avaient  eflé  ju-  . 

geT^dans  les  premières  fiances.  Mais  / . 
l'advis  de  \a  continuation  firnbla  le 
meilleur  an  Pape  pour  le  bien  de- fi» 
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autorité,  Ætifi  il  fit  publier  que  le- con^ 
elle  recommence'if'oit  au  jour  de  Pafques 
Vanuée  futvaute\&  le  confeil  de  Frân^ 
.ce^par  une legereté  inevcufable^jt  don- 
?iales  mrtins. 

Les  deux  freres, Antoine  & Loiiïs 
de  Bourbon  nes'eftoient  point  trou- 
vez à Bafrcmllée  de  Melnn:car  deux 
mois  auparavant  Antoine  s^eftoit  re- 
tiré en  Gafeogne  , & fon  frere  Vj 
eftoit  allé*  trouver.  Eftant  là  en  plus 
grande  feureté  , ils  pourvoyoient  à 
leurs  affaires,  & projettoient  les  mo- 
yens de  fe  rendre  les  plus  forts  pour 
^ébufquer  les  Guifcs.Ccux'-dy  ayant 
des  fervitenrs  fidellcs , des  efpions 
fort  bien  payez  , & toute  la  recom- 
penfe  & la  puniriô  dans  leurs  mains, 
defeonvroient  auflî-toft  leurs  def- 
feins , & les  faifoient  avorter  avant 
quMls  puffent  éclorre. 

Les  Princes  fe  fervoient  d*iin  nom- 
mé la  Sagne  , homme  indiferet  & 
babillard  , qui  fe  découvrit  à un  fien 
camarade,  avec  lequel  il  avoir  porté 
les  armes  en  piedmont.  Il  ne  fon- 
geoit  pas  que  c^efl  la  plus  dangereu- 
fe  de  toutes  les  imprudances,  que  de 
(Confier  fon  fecret  à un  homme  qui 

en  peut 


ü.'*' 


w 


Trançois  11.  Roy  LIX.  49 
V ^ peut  foire  fa  fortune.  Celuy-Ià  le  i 
rapporta  âü  Marefchal  de  B ri  (Tac  , — ■ ■ ■* 
qui  le  dit  au  duc  de  Guifo  : tclle- 
iment  <p.ie  co  rame  la  Sagne  s'en  rc- * 
t.ournoit  eu  Gafcongnc  il  fut  pris 
chargé  de  quantité  de  lettres.  La 
crainte  de  la  queftion,  oul’efpoir  de 
La  rccompenfe  le  fit  parler  *,  U donna 
Juy-mefme  les  moyens  d"en  lire  quel-  ^ 
ques-unes  , en  lavant  le  papier  » fur 
lequél  il  ne  paroifioic  tien  d’eferir. 

Celles  de  François  de  Vcndofmc  Vi- 
dame  de  Chartres  jfeigneur  fort  ri- 
che & l'un  des  plus  braves  & des 
plus  galands  de  la  cour  jfurent  ju- 
gées les  plus  criminelles  , non  pas 
peu t-eftre  qu'elles  fuflent  telles, mais 
parce  qu'il  eftoit  ennemy  déclaré  du 
âuc  de  Guife,&  d’ailleurs  autant  hay 
de  la.reyne  mere , qu'il  en  avoit  efté 
aimé.Aulfi  fut-il  arrefté  & renfermé 
dans  la  Baftille,Quclque  temps  après  ^ . 
on  le  transféra  delà,  mais  Ibus  bon- 
ne garde  , dans  fa  mailbn  , où  il 
mourut,  foit  de  chagrin,  foit  des  dé- 
bauches de  fa  jcunclfe. 

Bouchard  chancelier  d'Antoine  , • 

fans  cftre  prefie  que  de  fa  propre  tî- 
midiré  , révéla  aufli  toutes  les  prati-‘ 

rm.-  r/.  c 
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. qucs  da  piince  de  Condé  , & le* 
moyens  qu’il  einployoit  pour  y en- 
gager Ton  frere.  U penfoic  fe  mettre 
en  feureté  parla:  mais  on  fe  Jaific  dé 
faperfonne  , & on  le  mit  en  prifonà. 
(ainét  lean  d’Angely  , où  onlegar- 
doir  fort  eftroicement , afin  d’avoir 

quand  on  en  auroit 

Il  paroilToic  cependant  diverfes 
efmotiona  dans  les  provinces  qui 
marquoient  que  tour  le  corps  des 
Religionnaircs  eftoit  fur  le  point  de 
£airc  un  grand  fonflemenr.  Car  en 
Normandie , où  Tadmiral  avoir  cfté 
envoyé  ,, ils  tenoient  publiq  leivent 
leurs  prefehes.*,  les  deux  Teres  An- 
toine Paul  Richend  Mouvans  , cT- 
fayerent  de  fe  rendre  maiftresdes  vil- 
les de  Valence  , de  Momelimard,  & 
de  Romans  en  Daufiné  , & de  celles 
d’Aix  ôc  d’Arles  en  Provenceimais  lé 
feigneur  de  Maugeron.  fit  efchoüer 
leurs  entrepiifesjAiitoinc  fut  tué  dans 
une  cimotion  à Draguignan, Paul  fe 
fauva  en  Suide. 

Semblablement  Charles  du  Puy 
Montbrunt  fe  fer  vaut  des  religion-’ 
naires  a dilputCL  le.  gouvernement  de 


Ton  tefmoignage 
befoin. 
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Daiiilîrié  à k Mîbthe  .Gondrin , fuc  i ^60, 
piaffe  par  foii  adverfairc,  & s*cu  fut,  i 
rôüc  îiud  dàhs  les  fevérics , & delà 
chez  les  SuilTes. 

MaUgny  de  lïi  maifon  de  Fcrriere 
•qui  eftoic  au  roy ‘de!  Navarre  , tenta 
àuïïy.âe  s’eiTipârefde  Lyon^y  faifanc 
gliiïer  des  gents  de  güérre  file  à file; 

Et  il  en  fuft  veûû  à bout  fi  N.  Dap- 
chon  abbé  de  Savigny;  qui  en  eftoie 
gôiivernenr  en  Pabïéuce  du  maref- 
chal  de  fainél  André  fob  oncle  ma-  ‘ 
ternel.  n'euftdefcouvert  fon  delfclii 
& fait  prendre  lés  armes  aux  Bour- 
geois. Maligny  fc  tint  bien- heureux 
dp  fc  pouvoir  fauver  * & l'Abbé  ap- 
pfebehdaht  quelque  f^feheux  événe- 
ment , liiy  fit  ovrir  les  poitcs  pour 
fbrtir.Le  marefchàl  de  faint  André  y 
eftant  allé,&  ayant  approfondy  le  fe- 
erpt  de  cette  confpirarion,  fit  exécu- 
ter plus  d'uhe  cinquantaine  de  ces 
téméraires  eiitrepi'eneurs. 

Les  princes  m promett oient  d'a- 
voir une  plus  forte  cabale  dans  les 
eftats  que  les  Guifes  ",  neantmoins 
léuts  amis  eltpient  d'adyis  qu'ils  n’at- 
téndificni:,^às  jufqnes-là  , ôc  qu'ils 
vîhlTentii'bie'n  armez  à là  cour  qu'ils 
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5^0-  fiilTent  en  cftat  de  les  en  chalTer  ou 
■ de  les  faire  périr.  Pont  cela  Us  avoiéc 
donné  les  ordres  de  tons  collez'^ 
mais  leurs  lettres  & leurs  pratiques 
ayant  eUé  éventées  , les  Guifes  fe 
fer  virent  du  nom  du  roy  pour  fe,  for- 
tifier , mandèrent  toutes  les  compa- 
gnies d'Ordonnancè  , firent  don- 
ner une  déclaration  , commandant  à 
tous  gouverneurs  des  provinces  de 
punir  les  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic fuivnnt  la  rigueur  des  edits,  avec 
pouvoir  d'interdire  & de  deftitner  les 
officiers  qui  auroienr  connivé  ou  ufé 
d^ndiilgence  envers  les  fa(5Heux.Ou- 
tre  cela  ils  envoyèrent  un  comman- 
dement aux  princes  de  fe  rendre  à là 
cour  , mais  fcHlçmcnt  avec  leur  mai- 
fon  , pour  fe  juftifier  des  cas  qu'on 
leur  impofoit  j de  forte  que  , s'il  faut 
ainfi  dire, ils  ne  leur  laifferent  qu'une 
porte  fort  eftroite  pour  y entrer  , & 
pins  feiriblablc  à la.pote^  d'une  ptî-  '. 
lon.qu’à  celle  du  Louvrel 

Ils  refolurcnr  pourtant  d’y  venir. 
Le  cardinal  de  Bourbon  leur  frere 

. i 

eftanc  trompé  le  premier  fervit  d'inf-  [ 
trument  à les. tromper,  bailleurs  la* 
dignité  de  leur  naiifancë  leur  fem- 

" l'J  U J - ■ . / 
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la^  bloir  un  fauf-conduit  inviolable.  Si  15^0. 
;t . bien  que  le  roy  de  Naydrrc  rcfufa  ■ 
V 700.  Gentils-hommes  du  Poitou  ^ 
îsk  qui  offroient  de  l’^iccorapagner  , 8c 
fc  " des  levées  de  plus  de  i 5 bo.  hommes 
qui  eftoienc  toutes  prcftes  en  diver- 
fes  provinces  : il  difoit  que  Ton  in- 
i.  fc  nocence  luy  répondoit  de  fa  feure-  . 

J r téa&  qu'il  ne  vouloir  pas  qu'on  puft 
[c>  foupçonner  qu'il  venoit  à delfein  de 
[.  faire  violence  au  roy  ny  aux  Eftats. 

X En  chemin  il  tccfeut  divers  advis, 

.5  que  les  Guifes  ÿy^intintiji^idé  le  roy 
ë & larcynemere  de  lapretenduc  con- 
. ; juration  revelée  par  la  Sagncjeftoiéc 
plus  maiftres  à la  cour  que  jamais, 
i ^ & qu’ils  y avoient  fait  prendre  des 
. ^ rcfolurions  extrêmes.  H ne  laüra  pas 
J de  pafTer  outre,  fans  efcoutcr  les  fa- 
t ges  confeils  deMarillac  archevefque 
; ^ de  Vienne  qui  ayant  fait  Ton  pofïï- 
j ble  pour  l'en  diiruader  , mourut  dç 
, fiifchcrie,&.  de  peur  qii’il  eut  que  les 
i Guifes  , qu'il  avoir  dêsja  fort  ofFen- 
fez  , ne  s’en  veneeàffcnt  fur  luy. 

; Le  i^.d'Oélobre  , le  roy  avec  la 
reyne  mere , les  princes  de  Mont- 
'■  Renfler  & delà Roche-fur-Yon  , les 
Guifesj&  tous  les-grands  de  fa  cour, 
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^ ^ ^ eftoit  rendu  a Orléans,  apres  ^n  a- 

yoir  fait  defarmer  cous  les  habitante, 
nubus  des  nouvelles  opinions , & 
loupçonncï  d avoir  voulu  la  livrer  au 
prince  de  Coi^dé  , comme  ils  firent 
deux  ans  apres,  & ayant  auparavant 
logé  fa  gendarmerie. dans  toutes  les 
• ^ villes  de  quarante  lieues  à Tentouç, 

D’abordil  dépefeha  eu  diverfes  pro- 
vinces pour  arrefter  tous  ceux  que 
les  Guifes  vouloicnt  envelopper  dans 
le  criine  de  la.  conjuration  ,•  maiiyais 

augure  pour  le prinçp  de  Cpnde. 

A U flî  dés  que  fon  frere  êc  luy  y fu- 
rent arfive’z,  & qu^ih  eurent  falué  le 
" roy,  Philippe  de  Mailly  Brezé  , & 
François  le  roy-Ghavigny,  Capital- 
).  gardes  du  corps  ,Farreftc- 

rent  & le  menèrent  dans  un  logis  qui 
eftoiü  fur  la  place  de  l’c{tap^,aù  coin 
duqtiQj  on  avoit  conftruic  comme  un 
baftion  de  brique  Ôc  une  plate  foi*'- 
nie,  defTenduë  de  quelques,  petitesi 
pièces  de  canon.  , 

Le  roy  de  Navarre  fou  frere  ne  fut 
pas  arrefté,  mais  fc  vit  fort  foigneu- 
fement  obferve  , Sc  abandonné  de 
tout  le  monde, horfinis  de  l’admiraL 
& du  cardinal  de  Cbaftillon  fQju  fre- 
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re  , qiri  luy  ccnoient  fidclle  compa- 
gnie. Dandelot  plus  dcnant  ; s cftoic  ^ 
retiré  dans  les  terres  de  fa  femme  en 
Bretagne.  La  dame  de  R jye  bclle- 
mere  du  prince  de  Condc  , fut  aulïi 
arreftée  à quelques  jours  de  là  dâs  (a 
maifoii  par  Taneguy  le  Veneur  Ca- 
rouges  , Sc  menée  dans  le  chafteaii 
de  fainét  Germain  en  Laye.  Anffi  fut 
Hierofme  Groilot  baillif  d^Orlcans, 
aceufé  d’inrelligencc  avec  les  reli- 
gionnaires  i Et  oii  amena  de  faiiril 
]^an  d"Angcly,Boucbard  chancelier 
âu  Navarrois»  comme  le  tcfmoin  qui 
en  fçavoit  le  plus  pour  la  convidion 
3?du  prince. 

'L’ordre  de  prendre  le  prince  avoir 
efté  propofé  par  lemarefchal  de  Bii'f- 
fac,  -qui  s’expofoic  hardiment  a tout 
^pour  les  Giiifes  : le  roy  le  figna  , & 
-le  ckancelier  enfuitc  , quoy  qu’a  i:c- 
grecl’  L^formCd  qu’on  garda  pour 
luy  faire  Ton  ^procès  , fit  telle.  Le 
chancelier-jChriftophe  de  Thon  pre- 
-lî-danc  au  parlement  de  Paris,  & deux 
. conreiliers  du  mefme  corps  , avec  le 
• procureur  - general  Bourdin  , & le 
greffier  du  Tillet  , allèrent  à la  pri- 
lon  pour  l’interroger  ; Il  RefuTade 
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5.(jO.  nerpondre  devant  eux,&  dit  qu'il  ne* 
reconnoilToic  point  d’autres  juges 
que  la  cour  du  parlement  en  corps, 
garnie  de  pairs  , de  le  roy  y preli- 
dant. 

Mais>  cet  appel  & tous  les  autres 
qu’il  fit  enfuire,  furent  déclarez  nuis 
par  le  confeil  du  roy  , & il  fuf'  or- 
donné fur  la  requefte  du  procureur 
generaUqu’il  refpondroit  ou  qu'il  fc- 
roit  tenu  pour  bien  convaincu  , & 
que  cependant  les  tefmoins  feroienr 
recolez.Sur  cela  il  demanda  du  con-^ 
feil  jon  luy  donna  deux  advocats  dcT 
Paris,  Pierre  Robert  & François  de 
Marillac.  On  lui  confronta  en  fuite"^ 
des  tefmoins  qu’ôn  faifoit  venir  de 
tous  coftez,Et  alors  il  fe  vit  dans  un 
péril  imminent.  MeUs  la  rcyne  roerc 
ne  voyoit  pas  fon  autorité  dans  un 
moindre  danger  : car  le  cardinal  de 
Lorraine  qui  penfoic.desja  eftrc  au 
deifus  de  tout  par  la  perte  prochaine 
de  l’cnnemy  de  fa  maifon,  commen- 
çoit  à la  mcfprifer  comme  une  per- 
lonne  dont  il  n’avoit  plus  que  fairé. 

Grolloc  ayant  efté  jugé  à mort]', 
fa  condamnation  paiToit  dans  l’efprit 
de  tout  le  monde  pour  un  préjugé 
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de  celle  du  pdnce.Mais  le  dix-fcpcief-  j ^ 
roc  de  Novembr^^le  roy  eftant  forty  — 
à la  chaffe  , pour  ri’eftre  pas  prcfcntr 
à rexecurion  de  ce  malheureux  , fut 
atraqué  d'une  pefanrcuc  de  tefte  , qui 
au  bout  .de  quelques  jours  aboutit 
à un  abfcez  luppurram  par  une  fif- 
tiale  qu'il  avoit- dans  l'oréille.  Les 
cinq  ou  fix  premiers  jours  Je  mal  ne 
parue  pas  û dangereux  j cependant 
on  continua  le  procès  du  prince  avec 
tant  d'c  mpteiTemcnt  ,que  paflant  par 
deiTus  beaucoup  de  formalicez  , on 
le  condamna  à perdre  la  tefte.  L'Ar- 
reft  fut  ligné  par  la.plufpart  des  con- 
feillers  d'eftac  & des  gents  de  robbe, 
horrmis  le  chancelier  & le  prelîdcnt 
Guillard  du  morticrderquels  voyant  • 
que  la  maladie  du  roy  empiroit , fu- 
itnt  allez  adroits  pour  couler  la 
temps  ôc  différer.  De  tous  les  che- 
valiers de  l’ordre  & des  feigneurs 
tant  ils  eftoient  à la  dévotion  des 
Gnifes  il  n'y  eut  que  le  comte  de* 
Sancerre  qui  le  refufa  3 nonobftànt' 
trois  julïlonsexprdlcs  du  roy. 

- .Au  mefme  temps  que  ce  terrible' 

Arreft  fe  fabiiquoit  les  Médecins^, 
qui  pour  des  perfonnes  d'une  quali- 
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15(^0»  rc  (î  eminentejiie  s'expliquent  ja*^^ 

■ mais  qu'à  l'exccemitc  , pro.noncerencr 
qucle  roy  eftoic  bien  proche  de  fa 
fin.  Alors  les  Gui  Tes  firent  tout  leur 
polïïble  pour  pbliger  la  reyne  à fai- 
re auflî  arrefter  le  roy  de  Navarrer 
mais  comme  elle  eut  pris  confeilda 
chancelier , elle  ne  pût  y donner  fou 
confentement.  Ce  fage  Miniftre  luy 
fit  comprendre  que  la  détention  de  ' 
ces  deux  princes  affermiroit  toute  • } 
i'autotité  entre  les  mains  des  Giii- 
fes , au  lieu  qu'elle  devoir  la  tirer  h 
clle,&:  dominer  fur  tous  les  deux  pac- 
tisa en  les  tenant  en  balance. 

Ainfi  tous  les  deux  la  redoutans. 

6c  devenus  fes  fuppliants  j les  Prin- 
ces pour  leur  vie  qu'elle  avoir  en  fa 
dirpofidon  > les  Guifes  pour  leur 
grandeur  qu'elle  pouvoir  ruiner  aveç 
l'afliftancc  des  princes  a fe  foufmi-. 
rent  à celles  conditions  qu'iUny  plut. 
Antoine  luy  promit  par  eferit  de  luy, 
ceder  la  regence  , qui  luy  appartc- 
noit  comme  au  premier  prince  du. 
fang,fe  retenant  feulement  le  titro 
de  lieutenant  general  j Et  les  Guife- 
luy  jurèrent  delà fetvir  env-çis  coof» 

£Ce  tous-. 
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Les  chofes  eftaiic  en  cet  eftat , le 
roy  rendit  les  derniers  foufoirs.  le 
cinqüiefme  de  Décembre.- Il  eftoic 
aagc  de  fefee  ans,t&  dix  mois  & de- 
j my  , dont  'dl  enavoic  règne  feule- 
ment on  an  & cinq.  mois.  Il  n’ai- 
point  d’enfants  de  Marie  Scuard  fon 
efpoufe,bcUe  & charmante  princclTe 
qui  donnoit  de  l’amour  à tons  ceux 
qui  la  voyoient,mais  ne  s’exemptoit 
1 pas  d’en  prendre.  L’année  fnivance, 

«lie  retourna  en  fon  royaume  d’Ef- 
colEc  avec  bien  du  regret  de  quit- 
/'ë’-ter  la  cour  de  France  , qui  eft 
nn  réjour  fort  agréable  pour  les  da- 
mes qui  veulent  cftre  aimées,  & avec 
bien  des  inquitiides  de  s’aller  con- 
finer dans  un  royaume  à demy  bar- 
bare , plein  defaélions  & de  broüil- 
îecies  , dont  elle  ne  pouvoir  atten- 
dre que  de  tragiques  evenemens* 

Les  ferviteurs  du  petit  roy  Fra^^- 
çois  ,à  caufe  de  l’innocence  de  Tes 
j moeurs , l’appelle  1 enr  /e  roy  fans  vice,  ' ■ 

■ ^itre  plus  glorieux  que  tov=t  autre 
qu’on  pMitfe  donner,  quand  il  ^ p^oitc 
fondement  non  pas  l’imbcciliré  d’ef- 
‘ prit,  mais  la  fagefîe  la  vertu. 

Sa  mort  arrivée  Eivorablcmciic 

C ^ 
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pour  les  Princes  & pour  les  Mont^ 
morcncisjdonija  occafion  à leurs  cii-- 
nemis  de  dire  cju^elle  avoir  efté  ad- 
vancée  par  Ambroife  Paré  Ton  chi- 
rurgien , qui  cftoit  créature  du  con-. 
ncftable , & qu'il  avoir  coulé  du 
poifon  dans  la  fiftule  de  fon  oreil-. 
le.  D’autres  > mais  long - temps  a- 
prés,  ayant  reconnu  l'ambition  per- 
verfe  , & la  conduite  delà  reyne- 
Catherine  de  Medicis  la  fonp- 
çonnerent  de  ce  crime  , . au(Ty- bien 
^ Voy  «Ittede  la  raotr  du  Dauphin Franr 
cnlavic  Çois  Ton,  beaufi'cre  , & de  celle  de 
duRoy  Charles  IX.  fon  fécond  fils.  Ceux 
I qui  en  jugeoient  avec  moins  de  ma-- 
l’an  dignité  > en  trouvoient  la  caufe  eni 
IJ  3^-  Ipy-mefme  , & difoient  qu'ayant  efté 
J 5^0.  formé  d'un fang  corrompu, pareeque. 
»— ■*"  la  merc ne  l'avoit.engendré  qu'aprés 
dix  ans  de  fterilicé  , laquelle  prove- 
noit  de  la  fupreflion  de  fes  mois  ,il- 
avoit  tousjours  efté  mal  difpofé,  par- 
ticulièrement du  cerveau  , qui  ne  fe. 
defehargeoit  point  par  les  conduits, 
ordinaires  , ,en  forte  que  ces  matiè- 
res pituiteufes  lu  y croupi  (Tant  dans  la. 
cefte  J avoient  caufe  i'abfcez  doiU.il: 
cHoit  mort. 
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it-  î Tous  le  grands  de  la  cour  eftoient  * 5 ^ o- 
n- ^ fi.  occupez.à  fonger  à leurs  propres 
d-  . affaires,  que  ay.famere  ny  Tes  oncles, 
li-  n.e  prirent  aucun  foin  de  fes  funerail- 
n*  les.  De  tant  de  feignenrs  , Ôc  de  tant 
itt  ‘ d'Evefques  qui  eftoient  à Orléans,  il' 
il-  n*y  eut  que  Sanfac  & la  Brofle  qui. 
a-  avoient  efté  fes  Gouverneurs  , &_ 

;>  LouysGuillard  evefquc  de  Scnlis  qui. 
ne  i eftoir  aveugle  , qui  conduifirenc  (oni 
p-  ^ corps  à faiu6t  Denis.  Son  cœur  de- 
en  roeura  à l*£glife  de  fain£tc  Groix; 
n:  d'Orléans.- 

de  Les  Guifes  s-exeuférent  de  ne  l’a- 
jx  voir  pu  accompagner  , fur  le  befoin 
J.  qu'ils  avoient  de  demeurer  auprès  de 
;d.  la  jeune  rey  ne  kunniepee  pour. la  cô- 

té foler.  Mais  ils  ne  furent  pas  exempts 
[C  de  reproche  a l'égard  de  tout  le.  mon- 

dc.’ceux  qui  avoient  plus  de  femimens- 

d honneur  que  d'ambition  , . les  blaf* 

il  moient  de  rendre  fi  peu  de  devoirs  à 
celuy  dont  ils  avoient  recou  rant  * 

e d'honneur.  Auflife  troiiva-t-ilun  bil- 

5 lec  attaché  fur  le  poefle  du  cercueil, 

. où  il  y avoir  ces  mots  , Taneguy  du 
I Chaftel  ou  es~tu  ? Ce  Taneguy , com- 
[f  me  l'on  fçait,  ayant  efté  banny  de  la 
tQuï.fousi.ie  régné  de  Charles  V,  1 1*. 
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5 (“qq  Maiftre  , y eftoic  revenu  gene- 
rciifemenc  pour  faire  les  fanerailles 
de  ce  roy  à Tes  propres  defpcns , tef-  - 
moignant  plus  de  reconnoilTance  des 
bien-faits  qu'il  en  avoir  receus  , que 
de  crainte  desreiTentiincnts  deLauys 
XI.  enncmy  mortel  de  la  mémoire  Sc 
des  (crviceurs  de  Ton  pere. 

Le  conncftable,qui  avoic  efté  man- 
dé par  plulîeurs  fois,mais  marchoit  k 
petites  journées  avec  tjoo.  chevaux, 
ayant  appris  les  nouvelles  delà  more 
du  roy,  doubla  le  pas,&  arriiia  le  8. 
du  mois  de  Décembre  à Orleans.En- 
trant  dans  la  ville  il  ufa  du  pouvoir 
de  fa  charge, & chalTa  les  gardes  qui 
eftoient  aux  portes  , menaçant  de  les 
faire  pendre  s'il  les  trouvoit  plus  qui 
ttnlTent  le  roy  invefty  en  pleine  paix, 
& au  milieu  de  Ton  royaume. 

Quant  au  prince  , quoy  qu'il  euft 
taure  liberté  dés  que  le  Roy  fut  ex- 
piré , neantmoins  il  refufa  de  fortic 
de  prifon,  quil  ne  fee  ift  anparavanc 
qui  eftoient  Tes  parties  ou  Tes  dénon- 
ciateurs. Il  ne  s'en  trouva  point  qui 
voluftenc.  jouer  un  fi  dangereux  per- 
fonnage  j Et  les  Gnifesrerpondirent 
^ue  cela  avoic  efté  fait  par  le  feid 
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commendement  du  roy  ,fans  neant- 
moînsproduke  l’ordre  en  vertu  de- 
quoy  on  l’avoit  fait.  Tellement  que 
treize  joncs  apres  il  rortic>&  s’en  alla 
à.  Ham  en  Picardie  , fnivy  par  hon- 
neur des  rnefmes  hommes  qui  luy 
avoienc  fervy  de  gardes  dans  fa  pri- 
fon. 
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âgé  de  dix  ans  & plus  de  cinq  mois. 

'Espérance  que  pln- 
(îeuTs  cvoient  conceue 
_ :[ue  le  roy  François  1 
venant  à une  paefaite 
majorité  , ponrroit  efteindre  les  fac- 
tions , fut  changée  par  fa  mort  en 
une  j.u(te  crainte  de  les  voir  s'en- 
flammer davantage  , & paflèr  de  la 
fediiion  à une  fanglante  guerre  ; 
G'éft  pourquoy  les  tumultes  s'aug- 
mentant tous  les  jours  , on  fe  hafta 
de  tenir  les  Eftats  , dans  lefquels  le 
vulgaire  ignorant  croyoit  trouver 
remede  à (es  maux  , comme  autre- 
fois il  y en  avoir  trouvé  , lors  qu'ils 
eftoient  libres  & fans  corruption. 

La  première  feance  fe  tint  le  trei- 
?;iéme  de  Décembre  dans  une  gran- 
de fale  de  charpente  qu'on  avoir  bâ~- 
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Pie  IV. 

fouî  ce  regae 
cinq  ans. 


1*  I E V.^ 
^ûlc7.  Janrîer 
ly^E.S.  é.»astj$ 
liiohy  24.  tours. 


Greg.  XIII 

^lû  le  t } • Maÿ 
iy7*-Siî-ao* 
notas  TU  mois, 
ioat  deux  ans 
feus  ce  regae. 


Mslheureux  eonfètllers  de  meurtre  & carnage, 
laijfez.  le  couteau  des  remords  dans  le  fiant’, 
Vojex,  ce  Koy  mourant  à lafieur  de  [on  aage,  • 
Regardez  comme  il  nage,  ' ' , 

Vanslesfiotsdefonfangk-^^^^^:'^ 
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l tic  exprès  dans  la  place  de  TE  (lape, 
■ Le  chancelier  en- fit  l’ouverture  par 
I une  harangue  digne  de  fa  gravité; 
f II  blafina  les  procedures  violentes 
^ fiir  le  fait  de  la  religion  , dit  que  le 
‘ vray  moyen  de  ramener  les  e(ga- 
rez  s c’eftoit  U bonne  vie  & les 
fainâJes  inftruébions  , exhorta  fort 
de  bannir  les  noms  injurieux  de 
Luthériens  , de  Hugenets  j de  Pa^ 

’ pauxyde  pria  chacun  de  dépofer  tou- 
I te  hayne  , & de  n’avoir  point  d’au- 
b.  tre  Paflîon  que  telle  du  bienr  public, 
* dans  lequel  eftoic  contenu  ccluy  des- 
particuliers.  U ne  fe  pafTa  rien  autre 
chofe  en  cette  première  fcance , ûr 
non  que  les  trois  ordres  furent  en- 
‘ voyc5&  conférer  leurs  cahiers  enfem- 

P Quelques  - uns  animez  d’un  zele 
plus  hardy  , avoient  envie  de  défé- 
rer la  regence  au  roy  de  Nanarre, 
i laiiTant  toutefois  l’éducation  du  jeu- 
^ ne  roy  à-  fa  mere  , de  mettre  des 
bornes  à la  domination, & d’eftablir 
un  bon  confeil  pour  Ife  gouverne- 
ment de  l’eftat.  La  reyne  mere  em 
prit  l’alarme  *,  Elle  fit  donner  un  ar* 
teft  par  le  confeil  du  royjqui  deffen- 
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66  Abbrege*  Chronol. 
doit  aux  députez  de  rien  délibérer 
fur  le  gouvernement  , & nfa  de  tant 
d'intrigues  , que  le  Navarrois  prince 
variable  & peu  refolu  , fe  laifTa  aller 
à confirmer  ce  qu'il  luy  avoir  pro- 
mis tandis  que  Ton  frere  eiloit  en 
prifon. 

, Le  fécond  de  Janvier  fut  la  deu- 
‘ xiefme  Seance  des  Eftats.  On  y en- 
' tendit  les  harancrues  des  trois  or- 

O 

dres  - Jean  de  Lange  advocat  de 
Bourdeaux:  parla  pour  le  tiers  cftat: 
Jacques  de  Silly  comte  de  Roche- 
' fort,  pour  la  noblefie,  & Jean  Qiiin- 
tin  chanoine  d’Autun  & dodteur  en 
decret  , pour  le  cherge.  Les  deux 
premiers  chargèrent  fort  fur  les  vi- 
ces des  Ecclefiafiiques  , caufe  de 
tous  les  defordres  ; Le  dernier  taf- 
cha  deles  défendre  , rejetta  tout  fur 
les  nouveaux  fe»3:aires  > &:  defigna 
fur  tous  l’admirai  , qui  en  demanda 
réparation.  Quînein  fut  obligé  de  la 
luy  faire  dans  une  harangue  à la  clô- 
ture des  eftats. 

Quelque  accord  qu'il  y euft  en- 
tre le  Navarrois  & la  Regeme  , il 
ne  lailLa  pas.d'y  avoir  du  danger 
que  les  Eftats  , s’ils  reconnoiiroicnc 
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Charles  ïX.Roy  LX  (T 7 
leurs  forces  , .ne  vonliilTenc  donner  1 
des  entraves  à cette  femme  eftran- 
gere  j Et  d’ailleurs  on  commençoit 
d’appercevoir  que  les  princes  y for- 
moient  des  brigues , & qu’ils  taf- 
choient  d’y  glilfer  des  propoficions 
pour  leur  incered , pu  pour  leurs 
querelles  pardculieres.Entre  autres» 
le  roy  de  Navarre  leur  infpîra  de 
demander,  compte  des  Finances  j & 
de  repeter  tous  les  dons  qui  avoienc 
eftç  faits  (ous  le  régné  de  .Henry  IF. 
,ce  pritice  offrant  de  rendre  tous  ceux 
qu’ÿl  avoir  eus. 

Cela  touchoit  le  counedabk  Sc 
le  macefchal  de  fainâ:  André  ejico- 
re  plus  que  les  Guifes  , qui  avoienc 
plus  4ç^pc*^fc  aufervice  du  roy  que 
profité;,  ,La  regente  s’e.n  appeceuc 
bien  , de  les  joignant  à elle  par  cet 
• inrereft  j fie  aifement  remetre  les 
eftacs  au  mois  deMay.,&:  dans  la 
ville  de  Pontoifç  ordonner  j afin 
qu’elle  nkuft  pas  tant  de  peine  à les 
corrompre  J qu’il  ne  s’ÿ  ttouveroic 
que  deux  députez  de  chaque  gou- 
vernement. 

Au  mois  de  Février  le  roy  cftanc 
vcnu.à  JFo.ntainçbleaii , de  prince  dfr 


<îS  Abbi}.ege*  Ch  RO  no  e. 

15^ i^Condé  s*y  icndic  peu  accompagnéy 
^ pour  ne  pas  donner  de  plou- 
ne.  Le  lendemain  eftanc  admis  au 
confeil  privé  , & ayant  parlé  de  Ton 
innocence  , il  demanda  au  chance- 
lier s'il  y avoir  quelques  preuves 
contre  luy  :1e  chancelier  refpondîc 
que  non  , & tous  les  princes  &-fei- 
gneurs  ayant  cermoigné  qu'ils  eft'oiét 
perfuadez  de  fon  innocence  , le  roy 
îuy  commanda  de  prendre  fa  place; 
Le  confeil  enfuice  donna  un  arreft 
qui  le  déclara  entièrement  innocenri* 
& le  renvoya  au  parlement  de  Pa- 
' / _ ris  pour  en  obtenir  un  autre  plus: 

I authentique  j comme  il  fit  peu  de 

' jours  apres. 

Le  courage  des  Gnifes  ne  ‘s’a- 
bailFoit  point  par  l'élévation  de  leurs 
ennemis  : ils  eftoient  foufteniis  du 
- " r party  catholique  , & ils  le  ifbufte-  , 
f - noient  aü(Ty.  H eft  certain  que  fans 
: V eux  la  religiô  ancienne  euft  fait  place 
aux  nouvelles  fcétes.  La  Regente  fai- 
foitfemblant  de  les  favorilcr  pour 
ne  les  pas  jetter  aux  champs.  Ce- 
. ^ pendant  le  Navarrois  defitanr  eften- 
dre  fon  pouvoir , fit  querellé  an  duc 
de  Guife  fur  ce  qu'il  vouloir  qu'oir. 


Charles  IX.  Roy  LX.  ^9 
gné,('  luy  portaft  les  clefs  de  la  maifon  du  i 5^  *- 
[ou-g  ro/,  non  pas  à ce  duc^jà  qui  cec  hon-  ' 

5 ïdP  neuf  appartejioit  à caufe  de  la  char- 
foBl  gc  grand  - maiftre.  Le  prétexte 
icp.  eftoic  léger  , mais  ce  roy  le  porca  (î 
ives,^  haut  , qu’il  fut  fur  le  poind  depar- 
ndff'  tir  de  la  edur  avec  tous  le  princes 
(ci-  dufang  &le  conneftable  * pour  ve- 
)itt  nîr  à P^ris  délibérer  du  gonverne- 
roy  raeiu  de  Tcftar.  Que  fit  la  reync  ' 
icf.  dans  une  rencontre  fi  perillcufe  ? 

[ell  elle. regagna  le  conneftable  , &pour 

nrj  luy  donner  une  bonne fte  excule  de 
)j.  rompre  la  partie  , elle  luy  fit  com- 
Idj  mander  par  le  Roy  , en  prefence  des 
jj{  quatre  fccretaires  d’Eftat  » de  ne  le 
pas  abandonner.  Ainfi  le  Navarrois 
3,  craignant,  qu'on  ne  fe  palTaft  bien  ^ 
cj  de  luy  5 fut  confeillé  de  demeurer, & 

1,1  fe  raccommoda  avec  la  reyne  ; qui 
pour  l’appaifer, luy  augmenta  le  pou- 
j voir  |de  (à  Lieutenancf. 
g ’ Deilors  le  conneftable  commeiv-  •».> 
jÇâ'  à fe  deftacber  des  princes  du  , 
g fang.  La  mefme  propofition  tou- 
chant la:  répétition  des  dons  s s’eftant  . 
renôuyellce  aux^  eftacs  particuliers  [ 
de  Paris, , oniuy  fit  croire  que  .c'ef-  , 
rpit;  à ^qii^'Oji  en  vouloit , parce 
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^ Qu^en  effet  il  avoic  touché  cent  mille 
^ ^ efeus  fous  Henry  II.  dont  il  it a-  ' 
voit  point  rendu  compte.  A la  crain-  ' 
te  qifil  eut  de  reftitner  cette  Tomme, 

Te  joignirent  les  exhortations  de  fa 
femme  j puis  celle  de  la  ducheffe  de 
Valcntinois  , d’Honorat  de  Savoy e 
comte  de  Villars  Ton  beau-fretc,&de 
Ton  fils  Henry  Seigneur  de  Danvil- 
le?  tous  lefquels  quoy que  peu  reli- 
gieux , le  portèrent  par  la  raifon  de 
conferver  la  religion  catholiquc,à  (è 
liguer  avec  le  duc  de  Guife  & avec  le 
marefchal  de  faim  André.  Les  re- 
monftrances  du  prince,  des  Colli-  . 
gnies  Tes  nevcux,&  de  Ton  fils  le  ma- 
. rcfchal  , eftimé  l*nn  des  plus  fages 
' féîgneurs  du  royaume  , ne  fen  feeu- 
' rent  empefeher.  Les  Huguenots 
nommèrent  cette  union  \z  Trium- 
virat, 

Toutes  ces  broüillerîes  avoient 
* 5^**  retardé  jufques-là  le  facre  du  roy. 
Qqand  ces  trois  Seigneurs  furent 
ainfi  unis,  on  le  mena  à Reims  où  il 
fut  facré  le  quinziefme  de  May  par 
les  mains  du  Cardinal  de  Lorrathe/ 
qui  en  eftoit  Archevefquc.  Le  dbc“' 
de  Guife  , Tuivaht  Tordré  andeh  du  ' 
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I royaume  , qui  donnoit  le  rang  félon  i 5 i . 

L la  dignité  des  terres  , ou  l'antiquité ^ 

P des  pairies  , non  pas  félon  la  naif- 
r fance  , y précéda  le  duc  de  Mont- 
penfier  prince  du-  fang.  La  regente 
I le  jugea  ainft  > quoy  que  d'ailleurs 

elle  vouluft*  qu'Âlexandre  monficur  nomma 
fon  fécond  fils  ,precedaft  le  roi  de  depuis 
Navarre^qniavoit  un  titre  plus  emi-  Héry  & 
nent.*  ce  qui  ne  s'eftoic  pas  fait  au  - 

fàcre  de  François  II. 

Il  avoir  cfté  die  par  le  traitté  de' 
la  paix  generale,  que  dans  trois  ans, 
les  droits  que  le  roi  prerendoit  fur 
les  terre?  du  duc  de  Savoye , fe- 
rpient  examinez  , & reglez  par  des 
commifiaires  de  part  & d’autre.  Le 
roi  Fraçois  II.  & le  duc  avoienc 
nommé  pour  cela  des  duputez  l'an 
mil  cinq  cents  foixante;  Antoine  )' 
Stg  u’er  prefident  au  parlement,  & 

Ant  iiie  de  Chandon  maiftre  des 
requeftes  , quil'eftoient  de  la  parc 
du  roi , firent  fix  demandes;  i.  Du 
comtédeNice/qu’ilsdifoientmem- 
bre  du  comté' de  Provence,  2.  Des 
villes  de  Turin  , Coni , Montdcvis,  ’ 

Albe  , Querafquè , & Savillaii.5.Du 
comié,d'Aft  qni  avoir  efté  donné  en  > 


^ . 
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I y6o,  dot  a Valemine  de  Milan,  feinmd  de 
Louys  duc  d*Orlcans.  4.  Des  dé- 
pendarces  du  rnarquifat  deSaluflcs 
fpecifiées  dans  un  arreft  du  parle- 
ment de  Tan  1 3 90. 5«De  Thommage 
! de  ce  que  le  duc  tcnoic  en  Dauphi- 
né, deçà  le  Guyer  lei  Vif  & alleurs, 
du  Focigny  & du  Genevois.  6.  Et 
deTheritage  dcLouyfe  mere  du  roy 
François.  I. 

Ils  apportèrent  leurs  titres  & leurs 
r-aifons  ; les  députez  du  duc  , leurs 
exceptions  & leurs  .refponfes.*  mais 
comme  de  part  & d'autre  ils  agi- 
rent en  advocats  pluftoft  qu'en  lu- 
‘ ges  ,il  ne  purent  convenir  d'aucune 
choie , ôc  donnèrent  leur  advis  fe- 
parez. 

Le  duc  ne  put  donc  rien  gagner 
’jufqu'àlannée  fuivante , qu'il  fit  tant 
, d^’in fiance  auprès  du  roy  , que  par 
lettres  patentes  du  huitid'me  d'Aouft, 
il  commanda  qu’on  luy  remi fi  Tu- 
rin, Chivas  , Quiers  > & Villeneuve 
d’Afi  à la  referve  des  munitions  Sc 
de  l'artilerie  , en  efehange  de  Pigne- 
rol , Savilan  , <Sc  la  Peroufe , avec 
leurs  finages.  Imbert  de  la  Platiere 
Bourdillon , Liutenant  pour  le  roy 
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C«A^*ES  ïX.^Ro  y LX.  ,7^ 
4clà  les  monts  , forma  pltrfieurs  dif-  i 
'ficu/cez  pour  empefeher  reiceeuiiort  - 
4c  cet  ordre,  envoya  de  granefes  re- 
mbnftrançcs  au  coiifeil  lar  cela  , & 
ne  voulut  obéir  qu'aprés  trois  jaf- 
irons  , & fur  dts  defeharges  les  plus 
rolemnellcs  qü*il  fe  putimagincr.LeC* 
quelles  encore  eulfènt  fervy  dç  bien 
peu  , fi  le  Duc  n'euft  tout  ce 
qui  eftoit  deu  aux  garni  Ion  ^ Fran- 
Mçoifes  4e  CCS  placés^  & fi  de  plus 
il  n'euft  preftea  cent  mille  éfeus  au 
«oy.- 

La  conduite  ambiguë  dc4a  regen- 
?te  entretcnôic  & angmcntoii  les  trou- 
bles.D'un  cofté  elle  feignoie  de  pref- 
ter  l'oreille  favorable  aux  hngac- 
Tîots  î Car  elle  permettoit  à Ican  de 
Montluc  eveique  de  Valence,  &à 
Pierre  dû  Val  evêqiie  de  Sces,de  pref- 
. ther  dans  la  maifoii  du  roy  des  fen- 
timents  fort  approchants  des  Iciirs  j 
Elle  eferivit  au  Pape  une  longue 
lettre  , qui  difoit  qu'en  attendent  le 
concile  general , on  pouvoit  bien 
les  admettre  à la  communion  del'é- 
glifc  Romaine  , puifqu'ils  ne  tc- 
noient  rien  de  contraire  à l'efcriture 
fiducie  , 6c  aux  fept  premiers  conci- 
Tom.  F' J D ’ . 
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les  OcGilmcmc^ties  -,  Ellç  fie  -publier 
\m  editqni'Oidonnou  de  les  lailFer 
en  pafx  , & mie  hors  de  prifon  &c 
rappclla  du  bannilfcmcne  ceux  qui 
cftoient  recherchez  pour  cecee  cau- 
fc.  C*cft  le  premier  edit  qu’ils  ayenc 
eu  en  leur  faveur^  Mais  d’auerc  cofté 
clic  rufcîeoit  le  connçftable  à fe  plaîn- 
dre  hautement  & en  publie  ic  ce, 
cKangcniene  qu’brt  faifoit  au  préju- 
dice de  l’eglife  romaine.^ 

L’honneur  ne  permettoit  pas  aii 
conneftable  de  fc  lier  ouveitemenc 
avec  le  "diic  de  Gnîfe  , tandis  que  le 
piince  de  Condé  feroit.fon  enne- 
nVy  : c’eft  pourqtioy  il' pria  la  rcyne 
de  faire  leur  accommodement.  Tous 
deux  eflant  donc  mandez  en  pre- 
fence  du  roy  , des  princes  , cardi- 
naux , & grands  officiers  , le  duc  de 
Guife  addrefl'ant  fa  parole  au  piin- 
cc,  l’a  (fur  a qu’il  n’avoitrku  contri- 
bué à fon  empiifonnement.  Lc  priii^ 
ce  refpondit  qu’il  tenoic  pour  un 
mcfchànt  & Un  traiftre  quiconque 
en  avoic  efté  l'a.iueur  ; le  duc  repar- 
tir qu’il  le  croyoit  ainiî , ôc  que  cela 
ne  le  touchoic  nullement.  Cela  dit, 
le  rôy  leur  commanda  de  s’embraF- 
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fer  & de  fe  promette  une  fmccre 
éc  cardinale  amitié.  Ôn  çh  drelTa  un 
ade  ,q'ui  fut  figné  de  dciix  fccretai- 
rcs  d'eftaf.  . 


Lcpatlemeijt  s*em;^  fi  fort  con- 
tre l'cdïc  que  la  reyneavok  fait  don- 
ner en  faveqrdcs  Hi.iguenotSj  parce 
qu'on  Tavoit  envoyé,  feulement  aux 
Çrcfidiaüx  Sc  non  pas  à Tuy  » qu’il 
donna  u^;  arrsîi  tout  çontrairè.  Suc 
cela^ies'îCj^y  en  fit  un  autre  en  luil- 
let  qqi  attribuoit  la  connoifiance  du 
critpe  de  fedition  & aficmblées  illi- 
cites aux  fieges.  ’^rofidiaux  , & celle 
d'her^^ie  aux  juges  d'eoîîfe  , par  lef- 
;quels  les  convaincus  feroient  livrez 
au  brAs  fcculier  5 qui  ne  pourroic 
neantmoins  les  condamner  qu  au 
banniffement.On  avoir  fouvent  par- 
lé d'un  concile  national  : en  atten- 
dant qu'il  puft  fe  tenir  , on  trouva 
.bon  dcfôite.  un  colloque  011  confe- 
" r^c£;entfc.lcs  prélats.  Catholiques, 
^lesJ^iT^niftfes'HHgu^^  Le  car^‘ 
dinal  de  Lorraine  en  fut-  un  des 
principaux  promottenrs , fait  pour 
rompre  le  concile*  : national  qui  ne 
plaifôit  point  à la  cour  'de  Rome, 
fdit  pour  fairc’oftcntatÎD’n  de  fa-  doc- 
^ . D i 
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trine  & de  Ton  éloquence.  Les  mî- 
nifties  creiirem  aufli  y trouver  leur 
compte  : car  par  ce  moyen  ils  fe 
voyoient  égalez  aux  cvefques  , & tls 
n’cuflenç  en  aucune  place  dans  un 
Concile.  D'alleurs  ils  fe  croyoienc 
allez  habiles  pour  jetter  de  la  pou- 
dre aux  yeux  des  Catholiques  ; Et  il 
leur  fcmbloit  qu'ils  ne  pou  voient 
manquer  d’y  avoir  de  l’advantage, 
parcè  que  les  cvefques  de  Secs  & de 
Vahnee  , deux  des  plus  habiles  pré- 
lats , & quelques  autres  penchoient 
un  peifde  leur  cofté. 

.Dans  l’entretemps,  rafTen>blée  des 
• Eftats  qui  avoir  efté  rcmife  à Pon^. 
toife  au  mois  de  May  , commença 
de  travailler,  Qiioy  que  les  Eihiflai- 
" res  de  la  regenie  eulteiu  pu  faire  , il 
reftoit  encore  eflez  de  l’ancien 
prit  des  François  dans  la  tefte  des 
députez  s pour  ne  pouvoir  fouffrir 
qu’une  femme  eu  fi:  la  regencc  :ilfa-  ' 
lut  que  le  roy  de  Navarre  J allait 
1 uy-mefme  leur  termoigner  qu’il  luy 
avoir  cédé  Ton  droit,  & qu’il  les 
priait  avec  le  marefchal  de  Mont*- 
morancy  gouvcmeur  de  l’ille  de 
France  a de  n’en  plus  parler.  Ce. ne 
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fut  P as  alfez  , de  peiu'  ne  re-  • 
rojflenc  tihe  autre  fois  la  chofe  fur 
le  bureau  , on  jugea  ifccciTaire  çlc  i$6i. 
congédier  l*aflcmblée  jurqu’aii  moi$  — — 
d^Aouft,  & de  la  tenir  à lain£t  Ger- 
main en  Laye, 

Le  roy  y aflîfta  feanc  en  Ton 
throfne  , la  reine  Mère  à fa^  gauche 
avec  fa  fille  Marguerite  , & plus  -bas 
le  roy  de  Navarre  ; le  Cardinal  de 
Bourbon  > & le  prince  de  condéy 
devant  lefqucls  cîloient  à la  droite 
le  conneftable  , à la  gauche’  le  chan- 
celier. Le  duc  de  Guife  , comme 
grand  chambellan  , cftbic  couché 
aux  pieds  du  roy.  Les  Cardinaux 
preténdoiçnt  avoir  place  devant  les 
princes  du  fang  , & l\avoienc  evi  fore 
fouvent^en  d'autres  aircmblées  .•  mais 
le  contraire  y fut  jugé  en  faveur  de 
ces  prinçcs.  Les  cardinaux  de  ChaC- 
tillon  & d’Armagnac  y acquicfcc- 
renf,  Et  le  vieux  cardinal  de  Bout-* 
bon  y démeura  au(îî,à  caule  qu'ayant 
rairnefl'e  fur  le  prince  de  Coude. , il 
avoit  auffi  la  préfcanccnTiais  les  car- 
dinaux de  Tournon  a de  Lorraine, 

& de  Gùift  , ne  le  voulurent  pas  ce- 
dcr,6c  le  retircrenr.  ' 
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* Comme  c’cftoic  radmiral  qui 

avojc  porté  le  roy  de  Navarre  & les 
I I,  depniqz  des.  Eftats  j à-  confirmer  la 

rcgencê  à la  réine  mere , elle  voulut 

en  vecompcnfe , tandis  qu'elle  avoit 
befüin  de  liiy  , fiivoriler  le  party 
Huguenot  j Et  fui  vaut  cet  air  qu'el- 
le en  avoit  iiirpiré  à la, cour,  ou 
pluftoft  pour  intimider  le  clergé  & le 
porter  à donner  de  l'argent  , on  Vit 
que  dans  ccte  aflTembléc  tout  fe  trou- 
va tourné  cotre  ce  corps  facré.  Ceux 
qui  porcoierîc  la  parole  pour  le  tiers 
î'  eftat  ôc  pour  la  noblefié  , ne  parle- 

f rent  que  de  fçs  dérèglements  , & 

conclurent  , comme  ont  tousjours 
fait  les  hereciques  , Ôc  ceux  qui  ont 
plus  de  politique  que  de  religion, 
non  tanfà  le  reformer  , qu'à  luy  re- 
trancher fes  grands  biens, à luy  ofter 
fa  jurifdidiôn  temporelle  , & à ad- 
‘ ^ roy  les  poircflîons  des  re- 

ligieux rehtez.  Ils  adjoufterent  qu'il 
falloir  alTcnibler  un  concile  natio- 
nal , ÔC  cependant  permettre  aux  re- 
ligibnnaîrfcs  deprefeher  en  toute  li- 
berté dans  des  temples  , qui  leur  fc- 
rpiçnc  accordez  par  le  roy. 

Aptes  efes  harangues  on  travailla 
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auk"*"J>rop'ofinoris  dcsv'. cahiers  des 
J depacez" : lcfi:]ucTs  il  fur  fait  jqùcl- 

q.ucs  'reglements  par.manierc  cl*ac-  i 
I qnic.  Mais  1a*  rcgentCt  ne  rwanqua 
f pas  d'en  tirer  le  finir  que  le  confcrl 
^ des  rois  .a  accouftumé  de  \iret  de 
cês  aflemblces,  6*cft^à-djre  ^ gr?n- 
..  des  levées  de  deniers.  Gar  le  clergé’ 
ayant  .l*alarme*bicn  cRandc .permit 
*’  qn'on  levaft  quatre  decimesi,.  en  (îx 
ans,  & le  tier^  eftat  accorda  5.*  fols 
. par  muid  fur  tous  les  vins  qui  entre- 
roient  dans  les  villes  clofes.  Cet  im-  ^ 
' po fl:  fort  léger  s'accroUrant  fans  ceiFe 
çft:  maintenant  tnonré  à foixdntc  fois: 
■plus  haiit.  ^ ",  * 

I L,e  jour  du  colloque  venu  , il  fc 
' trouva  fix  cardinaux  •&  qnacrc*c.ver- 
ques  àPiiifly  ^avec  b(tn, nombre  des 
- plus  doétes  Theôlbgiéns  , cntr’àu- 
très  Claude  d'£(penccs.&  Claude  de 
Saintes.  Ce  qurtit  qiV  r ie  .nombre 
^ de  ces  prelafs  le  trpujva  fl.  grand  , 
c'eft  que  d'*‘'tilleur,s  ils  avoient  -cfté  - 
ttiandez  pour  advifer  ^u  temps au 
lien  d'un  cbneila»',  & pour  deliberer 
des  affaires  pitl>Uqu es  danS  les  eftat^. 
Or  avant  que-  les.  nufiiftrcs  foflent^ 
venus.  ^ il^s  ptopoferei^.  entré  eux 
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pliifieurs  moyens  pour  réftablîr  la 
«Jifcipline  , (uppolant  ^ comme  il 
* eftoic  vray  , que  la  corruption  avoir 
donné*^  lieu  à la  nailîance  des  here- 
lies  : mais  ils  ne  refolurenc  aucune 
chofè  d'importance. 

Quelques  jours  apres  il  y arriva 
"dix  bu  cR)U!|£  miniftrès>dont  les  plu^ 
lîgnalcz  eftoicnt  ^codorc  de  Bczc, 
Auguftin  Marlorat , François  Mo- 
rel 5 qui  avoir  drciTé  les  premiers 
articles  de  leur  rcligio'n,  Pierre  Mar- 
tyr &.  lean  Virer.  Le  roy  & la  ré- 
genté y alïîfVcrent  avec  la  famille 
■ royaie,les  princes  du  fang  , les  evef- 
ques-,  cardinaux,  confcillers d’eftaf, 

, éc  grands  du  royaume  de  l'une  & de 
l'autre  religion  , tous  alïîs  félon  leur 
rang  dans  une  enceinte  de  baluflrcs. 
Les  dodcurs  eftoient  derrière  les  e- 
vefqiies  fur  des  formes  balTes.Les  rrii- 
niftres  voulurent  prendre  place  dans 
l'encienre  , mais  ils  en  furent  exclus, 
Ôc  demeurèrent  dehors  & debout. 

Bien  quelle  colloque  euft:  efté  iti- 
dit  au  dixicfme  d'Aoiift  , il  ne  com- 
mença pourtant  que  le  quatriefmede: 
Scptetiibre.  Après  que  le  chance- 
lier en  eut  fût  l'ouvertute  , le  car- 
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filial  de  Tournoi!  demanda  que  la 
choie  eftant  nouvelle  & fans  exem- 
ple: il  en  pnfl  délibérée  avec  le  ckr- 
gé.  La  reyne  mere  ne  le  voulut  pas,  c»  S'p- 
Ôc  commanda  a Beze  de  parler  j Car  tembre, 
ils  avoient  refolu  de  traitter  Tes  quT- 
xio ns  par  difeours  Bc  harangues, 
non  par  argumentations  & fyllogif- 
rnes.  Ce  qui  s/accomnfodoic  bien  au 
délie  que  le  cardinal  de  Lorraine  5c 
Beze  avoient  de  faire  patoiRre  leur 
éloquence. 

On  peut  dire  de  Beze  dans  cette 
a£tioh  J pour  n'en  pas  dire  pis  , qu'il  • 
n'y  eut  ny  la  ppndcnce  , ny  la  mo- 
dération qu'il  devoir.  Car  fur  le  flic 
dü  faint  Sacrement  il  s'emporta  à 
des  dicours  qui  blc(Terent  horrible-" 

^ ment  les  oreilles  catholiques , difanc 
“ que  le  corps  de  lefis-Chrift  eftôic 
aufït  éloigné  de  rEuchariftie , que  U 
terre  l’eft  du  ciel.  Les  prélats  fremif- 
,rent  d'horreur  à ces  paroles,  le  car- 
dinal de  Tournon  en  mena  grand 
bruit,  & les  traira  de  blafphême  j en 
forte  que  Beze  en  eut  quelque  honte  , 
luy-mefme,  & tafeha  de  s’en  exeufer  ■ 
auprès  de  la  reyne  , & d’amollir  im 
peu  une  propofition  fi  choquante. 

Di 
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I.  Il  avoiü  efté  rcfola  de  rcduire  roit- 
— ce  la  <lifpute  à deux  chefs  : run  de 
la  véritable  eglife , l'autre  de  TEu- 
chariftie/  Le  fciziefmc  de  Septem- 
bre le  cardinal  de  Lorraine  fit  un 
difcoLics  aulTy  do6te  qu’cloquent , 
Ôc  tout  remply  de  folides  raifonne- 
tnents  fur  l'un  & raucrc  poindt  ; Il 
conclut  enfuite  , qu’il  ne  pou  voit  y 
avoir  aucune  rcünion  des  Sedlaires 
avec  l'Eglifc  , s'ils  ne  croyoient  la 
réalité  du  corps  de  Iesus*Ch R ist 
dans  l'Eucharülie.  Les  autres  pré- 
lats felevantjapplaudiréc  à cette  pro- 
pofition, déclarèrent  qu'ils  vouloicnt 
vivre  &C  mourir  dans  la  croyance 
qu'il  avoir  expliquée  , & fupplie- 
rent  le  roy  & la  rcyne  d'y  peiTcve- 
rer  & de  la  deffendre  , proteftant 
qu’ils  romproient  le  colloque  li  les 
miniftres  refufoient  de  palTer  ce 
poiu(5t. 

On  le  continua  ncantmoins  en- 
core pour  quelques  feances.Le  vingt- 
quatrierme  jour  de  Septembre.;  Beze 
fit  un  grand  effort  pour  refpondrc 
au  difeours  du  cardinal , puis  en-' 
tra<  en  difpute  avec  les  doétcùrs  ca- 
tholiques i & fes  compagnons  en- 
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fuite  chaenu  à leur  tour.  Le  cardia 
nal  de  Ferrarc  Icgardu  faiiuSt  fiege 
n'^ftoit  arrivé  que  long-temps  apres 
roiiverture  du  colloque,  ncantmoins 
il  yaflifta.  Le  pere  Lacques  Layncs 
Efpagnol , & fupciicur  general  des 
lefuiccs  J qu*il  avoir  amené  avec 
luy  , ne  voulut  point  conférer  avec 
les  aniniftres  : mais  les  traita  de 
loups  , de  finges  6c  de  ferpents  , 6c 
remonftra  hardiment  à la  reyne, qu’- 
il ne  luy  apparcenoie  pas  'de  tenir 
des  aiTemblécs  fur  le  fait  de  la  reli- 
gion J principalement  lorsque  le  pa- 
pe avoir  convoqué  un  concile.  Les 
difputes  ne  laifl'erent  pas  dé  conti- 
nuer pour  cela  , jufqu’à  tant  que 
Taltercation  ayant  tellement  aigry 
les  efprits  , qu’ils  n’eftoient  plus  ca- 
pables que  de  fc  quereller  , on  rom- 
pit la  conférence  le  vingt  cinquief- 
me  de  Novembre. 

Quelquclques-uns  creurent  que  le 
cardinal  de  Lorraine  l’avoir  princi- 
palement dchrée  , parce  qu’il  avoir 
quelque  liaifon  avec  les  Luthériens 
. d’Allemagne  , qu’il  penfoit  à le  ren- 
dre le  chef  & comme  le  pape  de 
ce  party  , qui  pour  pluheurs  points 

D 6 
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e.ffcntiels  cft  direcSfcemenc  oppofe  à 
l'eglife  Romaine  , & neanmoins  , 
quant  à l'excerieur  , n"en  diffeie 
pas  beaucoup  j Et  que  dans  cectc 
veuë  il  leur  avoic  promis  d'obliger 
les  miniftres  de  France  par  ce  col- 
loque , à finer  la  confeAiond'A  ul- 
bourg.  De  fait  fur  la  fin  du  collo- 
que il  arriva  des  rniniftrcs  Luthé- 
riens à Paris , le  roi  de  Navarre 
pcrfuedc  par  le  jiirirconfitlte  Fran- 
çois Baudouin  , precepreur  de  foa- 
fils  baftard  , fe  rangeoit  à cette 
croyance  : mais  parce  que  ceux  de 
rruncc  s’en  eloignoienc  trop  opinia- 
ftrcmentjlc  cardinal  de  Lorraine  de- 
£cfpera  de  venir  a bouc  de  ion  def- 
fein , Sc  Ce  rendit  egalement  ennemy 
des  uns  & des  autres^ 

Comme  en  ce  colloque  les  Hu- 
guenots avoient.  eu  pour  la  premiè- 
re fois  la  liberté  de  difputer  des  ar- 
ticles concroverfez  de  la  religion  ^ 
ils  cceurenc  qu'ils  dévoient  avoir  par 
celle  d'en  faire  Texercicc , de 
commencèrent  à ouvrir  leurs  ^tera- 
plçs  dans  toutes  les  provinces.  la 
reync  mere  en  revanche  des- fervi- 
ces  que  luy  rendoit  l'amiral  > luy 
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preftoic , on  fcignoic  de  Iny  prefter  j 
la  main  en  beaucoup  de  rencon- 
tres ; Et  rneGne  elle  envoya  ordre* 
à rambadadeur  du  roi  à Rome  , 
de  faire  de  grandes  inftanccs  auprès 
du  pape  & des  cardinaux  , pour  im- 
petrer  la  communion  fous  les  deux 
efpeces  , & la  permiilion  de  prier 
Dieu  en  Fançois  *,  Ce  qu'elle  ne  pût 
obtenir  , peut-eftre  parce  qu'en  la 
demandant  ouvertement  , clic  l'em-- 
pechoit  fous-main. 

Lcs  Triumvirs  ne  purent  fiippor- 
ter  le  grand  crédit  de  l'admirai,  Sc 
fe  retirèrent  de  la  cour  , faifanc  fer- 
vir  la  religion  de  prétexté  à leur 
mGfcontentuncnr.  ce  roy  d 'El pagne 
qui  portoir  & affctloit  le  nom  de  ca- 
tholiqiie,tcfmoigna  grande  colere  de 
ce  qu'on  favorifoit  les  Huguenots  , 
& particulièrement  contre  le  roy 
de  Navarre  , afin  d'avoir  une  excu- 
fe  en  confcience  de  ne  luy  faire  « 
aucune  raifon  de  fon  royaume  , & 
un  pretexxc  de  fe  mefler  des  affai- 
res de  la  France  1 A quoy  il  eftoît 
convid  par  quelques-^uns  des  plus 
grands  , dans  lefquels  la  paflîon  de 
dominée  & de  fiipplamei*  leurs  en- 
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I 5<j  I . eftoit  plus  force  que  TaiTionr  . 

de  leur  patrie  & l*honneur  de  cec 

Eftar. 

Peu  auparavant  il  avoir  efté  pris 
un  certain  preftre  allant  en  Efpa-  ' 
* " gue  porter  une  requefte  au  roy  Phi- 
lippe au  nom  des  catholiques  , avec 
certaines  infl:ru6tions  fort  criminel- 
les. Il  fut  mené  à la  Conciergerie. 
Le  parlement,  à caufe  de  la  qualité 
f d.es  per  Tonnes  qui  le  trouvèrent  en- 
veloppées dans  cette  affaira  , n'ola 
’ pas  rappcüfondir  ,&  Te  contenta  de 
le  dondamner  à faire  amande  hono- 
rable en  pleine  audience  nue  tefte, 
r nuds  pieds,  la  torche  au  poing  , & à 

eftre  enfermé  entre  quatre  murailles 
' • dans  le  monaftere  des  Chartreux. 

Pareillement  un  bachelier  de  Sor- 
bonne nommé  Tanquerelct  , ayant 
fouftenu  des  thefes  , dans  Icfquelles 
^ il  difoic  que  le  pape  avoir  tout  pou- 

voir fur  les  rois  , auffi  bien  pour 
Je  temporel  que  pour  le  fpirituel , 
& partant  qu’il  les  pouvoir  deftituer 
s’ils  lemeritoient  .*  le  parlement  or- 
donna qu’il  Te  recraderoit  & feroit 
amende  honorable  i & parce  qu’il 
- • - -s’eftoit  abfcmé,  il  fut  dit  que  le  be- 
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(îeau  delà  facilité  la  feroit  pour  liiy  i 5^ 
dans  l'efcole  deSorbonne,dcvanc  un 
prefîdentjdeux  confcillcrs  , &le  pro- 
cureur general  , & en  prefence  du 
doyen  & des  doétenrs , qui  feroienc- 
obligez  de  s’y  trouver  » fous  peine 
d’eftrc  defcheus  de  cous  les  privilèges 
à eux  accordez  par  les  rois. 

La  crainte  du  fainét  p^re  eftpîc  ' 
dé  'perdre  Ton  autorité  en  France 
par  le  concile  national  , l’incerefl:  du 
roy  d’Efpagne  de  fe  rendre  nccelTai- 
re  , pour  le  gouvcrneincnc  de  ce 
royaijmé  ,*  &:  ceiuy  de  la  Regente  ‘ 
de  conferver  Ton  auchoricé  , & de 
râügmenter.  Le  roy  de  Navarre-  la 
parcageoic  avccelle  , ainly  ils  ne 
pouvoient  jamais  bien  s’accorder  : 
mais  tous  les  autres  rccliercoicnc 
à s’ajuftcr  avec  ce  prince.  Le  con- 
neftable  fervic  de  médiateur  pour  le 
reconcilier  avec  le  duc  de  Guife,  ôc 
celuy-cy  pour  le  faire  entrer  en  in- 
telligence avec  le  pape  &:  avec  le  • 
roy  d’Efpagne.  Ses  lentiments  tou- 
chant-la religion  y eftoienc  un  grand 
obftacle , neantmoins  ils  fceurent  (î 
bien  tourner  fon  efprit  qu'ils  l’ame- 
nercm  à leur  poin^> 
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15^^*  Us  luy  pi'opoferenc  premièrement 
■“*  que  s'il  vouloir  repiicHer  Icanne  d'Al-  ' 
brec  fa  femme , comme  il  le  pon- 
s-  voie , difoicnc-ils , parce  qu'elle  el- 

toic  h'eretique,  ils  luy  feroient  cf- 

■ • poLifer  la  rcyue  Marie  Sciiard  , qui 

Liy  apporteroic  le  Royaume  d'Ef- 
colle  , & celuy  d’Angleterre  ; Ec- 
■ quand  ils  virent  qti’il  ne  pouvoir  fe 

■ ' . refondre  à cece  répudiation  ,|  Us  luy 

donnèrent  des  alîeurances  verba'es- 
que  le  roy  d’Efpagne  pour  recom- 
■ . penfe  de  la  Navarre, luy  cederoit  l’ifle  - 

’é  ' de  Sardaigne, qu’ils  luy  depeignoienc 
comme  un  pays  abondant  en  routes 
fortes  de  dclices.  Cette  belleilluEoii 
fut  l’appaft  qui  l’attira  dans  le  piege. 
1562.  Au  mois  de  laiivier  de  l'an  1 $6 1, 
enlan-  laregente  , qui  defiroit  s’appuyer 
vier*  des  Huguenots  , fit  donner  un  edic 
en  leur  faveur  portant  entre  autres 
chofes  la  révocation  de  celuy  de 
luillec  y permiffion  à eux  de  pref- 
cher  par  tout  le  royaume  , horf^ 
mis  dans  les  villes  clofes  nommé- 
ment dans  Paris  , Uneafiemblée  de 
notables  l’autorifa  , le  parlement  de 
Il  ' Paris  leverifia,nonfans  beaucoup  de 
difficulté, 6cavec  cette  elaufe,à  raifon  • 
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de  kl  çonjonfture  des  temps, fans  ep-  1 5 (j  2 

prouver  la  nouvelle  religion,  & jiif- 

qu"à  ce  que  le  roy  en  euR  autrement 
Grdonnr.Lcs  autres  parlcmens  y ap- 
portèrent plulieurs  modifications. 

Lors  que  les  Triumvirs  fe  furenr 
éloignez  eux-  mefmes  „l*adrairal  de- 
meura te  plus  puilTant  à la  cour , 8c 
le  ftit  affedivement  durant  quelques 
jours  : mais  après  il  fe  perdit  luy- 
mefme  dans  Tefprit  de  la  rcyne, 
par  fa  propre  faute.  Car  la  trop 
grande  profperité  luy  ayant  ouvert 
le  cœur  plus  qu"il  ne  faloit , il  vou- 
lut luy  faire  voir  les  forces  des  Hu- 
guenots bien  plus  grandes  qu'elles 
n'eftoient,  demandant  des  Temples 
pour  deux  mille  cent  cinquante  egli- 
fes.  Il  lé  faifoic  afin  de  luy  perfua- 
der  qu'elle  auroit  en  eux  dequoi  fe 
' maintenir  contre  tout  le  monde  j El-  ^ 5 ^ 
lé  feignit  de  le  croire  , & le  char- 
gea  de  fçavoit  combien  toutes  ces 
cgiifcs  pourroient  en  un  befoin  lui 
fournir  d’hommes  de  guerre;  mais 
eftantplus  figes  que  lui  , clics  refu- 
ferent  de  donner  aucun  eftat  de  leurs 
forces  : & cependant  la,  reine  s'ima- 
gina qu’il  la  vouloir  cendre  dépeur*"' 


""  90  Abbrege*  Chronol. 

i$(i  1»  Hante  defon  crédit;  de  forte  qu'elle^ 
" ■ fc  mit  fur  fes  gardes  avecluy , & re- 
folut  de  s’en  fervir  fans  s’y  affujettir. 

' D’autre  cofté  le  prince  de  Con- 

dé  & lay  voyant  une  puiflante  ligue 
qiiis’appreftoit  pour  les  attaquer^ 
creurent  qu’ils  pouvoient  bien  join- 
\ dre  les  princes  d’Allemagne  à leur 
party  s puifque  leurs  adverfaires  a- 
voient  joint  les  forces  d^Efpagnc  au 
leur.  Le  duc  de  Guife  , & lecardi- 
nal  fon  frère  en  ayant  eu  advis  , 

I travaillèrent  en  diligence  à leur  def- 
tourner  cê  fecours:  ils  allèrent  eux- 
^ . mefme  à Saverne  s’aboucher  avec  le 
^ duc  de  Virtemberg, duquel  le  prin- 
; -ce  cfperoit  une  grande  affiftance.  Ils 
feignirent  adroittement  une  grande 
* propenlîon  vers  la  doctrine  de  Lu- 
. ^ ther,  & luy  firent  entendre  que  s’ils 
eftoieut  d’intelligence  avec  les  prin-’ 
fes  Allemands  qui  fuivoient  prcfqne 
’^Lcs  tous  cette  croyance  5 ils  rangeroienc 
^cnots  & les  Catholiques  &les  * 

fuiyoiér  Zuingliens  , & par  ce  moyen  refta- 
les^og-  bliroient  l’unitc  de  l’cglife.  Le  duc 
mes  de  de  Virtemberg  fc  lailîa  prendre  à 
cet  appaft^,  & fe  détacha  d’autant 
Calvin,  aifement  des  Huguenots  ,que 
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les  Luthériens  ne  les  haïiroicnt  gne-  i ^6 1. 

rcs  moins  que  les  catholiques  Ro-  — — 

mains.  ^ Corne»' 

cernent 

AU  retour  de  Saverne  , le  duc 

deGuife  ayant  fejonrné  quel- , 
que  jours  dans  Ton  chaftcaii  de  Ugton, 
loinville  , fut  prié  par  fes  confede- 
rez  de  venir  à Paris  en  diligence, 
parce  que  les  Huguenots  à la  ûreur 
delà  regente  , du  prince  de  Condc, 
de  Padmiral , & de  leur  gouverneur  * 
le  marefchal  de  Montmorency  vou- 
loient  y tenir  le  haut  du  pavé.  On 
leur  peirmettoit  de  faire  leurs  préf- 
ches  dans  le  faux  bourg  de  fainét 
Marceau  & dans  celuy  de  faind  An- 
toine  , le  chevalier  du  guet  avoir  or-  ■ 

dre  de  les  garder  avec  Tes  archers, 

&on  avoit  defarmé  le  peuple  de  Pa-  v . 
ris,  de  peur  qu  il  ne  leur  couruft  fus-,  . , 
ce  qui  leur. avoir  tellement  enflé  le 
.courage , que  les  preftres  ne  pou-  , 
voient  pas  porter  lefainéb  Saccemenc 
par  les  ruës  fans  danger  de  quelque 

tumulte.  ^ , 

Sur  la  fin  de  l’année  precedente, 
il  eftoit  arrivé  une  grande  fedicion  ' - 

au  faux  - bourg  fainéb  Marceau  j ils 
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y avoieiit  rompu  les  portes  de  Pè- 
glifc  de  faindk  Mcd.ird  , abbatu  les 
images  j tué  plufieurs  perfonnes  , & 
iraifné  ignominieufement  les  pref- 
tres  en  prifon , à caufe  que  quelques 
catholiques  avoient  maltraité  un' 
homme  qu'ils  avoient  envoié  leur 
dire  qu’ils  filTenc  celTcr  le  carillon 
de  leurs  cloches  qui  empefehoie 
qu’ils  n’entendilTent  leur  prefeheur. 
LC  parlement  aiant  fait  informer 
fur  les  plaintes  rendues  de  part  Sc 
d’autre  , trouva  les  Huguenots  cou- 
pables 3 & punit  leur  audace  pat  le 
dernier  fupplice  de  deux  ou  trois  de^^ 
leurs. 

Le  premier  jour  de  Mars  3 comme 
le  duc  deGuife  venant  à Paris  palToic 
par  la  petite  ville  de  Vaflî , il  arriva 
qu’il  s’efmût  querelle  entre  les  gents 
de  fa  fuite  & les  Huguenots  qui  ter- 
noient  alors  leur  prelche  dans  une 
grange  Sc  que  ce  duc  y cftant  couru 
pour  l’appaifer,  fat  bielle  d’un  coup 
de  pierre  à la  joue.  Comipefts  gens 
lui  virent  le  vifage  tout  en  fang,  leur 
furie  s’augmenta  de  telle  fortCj  qu’ils 
tuerent  prés  de  foixante  perfonnes  & 
en  blelTerenc  deux  cents.  C’eft  ce  que 
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les  Hugenots  ont  appelle  le  mnjfacre 
M de  F'ajjy  , & qui  en  effet  fut  comme  - 
?,  le  premier  fignal  da,  toutes  les  fan-  ‘ 

W 'glantes  guerres  de  religion  qui  trou- 
j^.  cblerent  enfuite  ce  malheureux  régné, 
quoi  que  ce  fuft  un  pur  accident, 

- qu^il  y euft  aucune  faute  du  duc  * 

.de  Guife  prince  fort  modéré. 

Après  quil  eut  recueilli  en  paf- 
‘ Tant  Ic.cardinal  fon  frcrc  à Reims, 
il  vint  à Nantueil  : fes  amis  l’y  joi- 
^ .gnirent  en  foule  , & Je  conneftable 
P Ty  envoia  complimenter.  Cepen- 
dant  le  prince  de  Condé  cftoit  aile 
:à  Monceaux  , fe  plaindre  au  roi  du 
^ meurtre  de  Vaffi.  xa  regente  fe 
troiivo  t fort  embarraflee  ; elle  pro- 
.mijjuftice  aux;Huguenots  , eferivit 
au  roi  de  Navarre  qui  eftoit  à Pa- 
lis, de  pourvoira  la  feuretc  du  roi 
de  1 eftat, manda  au  duc  de  Guife 
d^fc  rendre  à la  cour  fans  cflrc  ac- 
compagne , de  enjoignît  au  Maref- 
> chil  de  faint  André  de  s’en  aller  en 
fon  gouvernement  de  lionnois. 

_ le  Navarrois  rabroua  les  dépu- 

tez des  Huguenots  qui  lui  portèrent 
^ les  plaintes  de  Vafîl  ; le  duc  de  Gui-  j 
^ ic  refpondit  qu’il  eftoit  occupé  , & 
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.#  qu’il  ne  pouvoir  pas  encore  aller  a- 
’ . r.  la  couri&  le  iliarefchal  dit  en  face  à 
la  reine,  qu’en  l’eftat  où  eftoient  les 
§6 1.  cliofes , il  ne  pouvoic  pas  abandon- 
i s K ner  lapcrfonne  du  roi. 

■ Peu  de  temps  apres  le  duc  de 

Guife-vint  à Paris  accompagné  de 
ifiille  ou  douze  cents  chevaux.  Ses 
, . ennemis  luy  voulurent  faire  un  cri- 
^ ’ ■ nif  de  leze-majefté  de  ce  qu’il  eftoif 

. ' *paiTé  par  la  porte  de  faint  Denis 
\ par  où  les  rois.font  leur  emrée,coin- 

me  aiiflî  de  ce  que  le  prevoft  des' 

^ . • marchands  & les  efehevins  eftoient 

^ allez  au  devant  de  luy  & l’avoienc 

harangué,  & de  ce  que  le  peuple  lui 
•;  avoir  fait  des  acclamations  comme 
1 au  roy. 

Il  n’eft  pas  croiable  que  la  reine 
eut  foupçon  que  ce  duc  en  vouluft' 
à U royauté  : mais  elle  s’imaginoic 
. bien  que  luy  & fes  confederez  luy 

voiiloienc  ravir  Je,  gouvernement... 
Cette  apprehenfion  la  mettant  dans  • 
. des  troubles  extrêmes  , elle  eut  rc-/. 
cours  au  prince  de  Condé  qui  s’é- 
ftoit  retiré  en  fa  raaifon  , ic  luy  ef- 
crivit  pluficurs  lettres  pour  luy  re- 
commander  Ton  fils , le  royaume,  Sc 


Charles  IX.  Roy  LX.  95 
. ^ eUt-mefiT)e,,en  cccnies  û affcdueux 
L f 8c  fl  pleins  de  compaffion  , mar- 
s f quanc  que  les  confederez  la  re- 
- l noient  en  captivité,  qu'elle  luy  don-  , 
f na  lin  jufte  fujet  d’aimer,quand  mér  - 
e : ineiln’cneuft  pas  eu  envie.  - 

e.  Leur  principale  fin  eftoit  de  rar  . 
s mener  le  toi  à Paris  ^ afin  de  l’avoir  t > 

'*  —Y  0 * 

entièrement  à leur  dévotion.  Le  pre-^ 
it  voft  des  marchands  qui  eftoit  à eux, 
is  vint  à Melun  en  fupplier  la  reine,  • i. 

1-  8ç  demander  qu’on  rendift  les  armes 
?s  aux  P^rifiens  pour  fe  dcffendrc  con- 
it . tre  les  Hi*gr^cnots.  On  leur  accor- 
it  da  le  dernier  point , 8c_  on  leur  pro- 
ji  mit  l’autre  dans  quelque  temps  ; 
ic  Cependant  les  confederez  firent  en- 
fortc  que  l’on  donna  la  commiflioii 
le  • dii  gouvernement  de  Paris  an  cardi- 
(1:  ^ nal  de  Courl^n  , parce  que  le  ma- 
ie * rercfial  de  Montmorency  leur  eftoit 
y fulpeét. 

[,  _ ‘Lors  que  les  P;irifiens  eurent  les 
is  armes  à la  main , le  prince  de  Con- 
dére  .rrouva  le  plus  foible  , de  n’ofa 
>.  plns  dirputer  le  pavé  aux  Triumvirs: 
f-  mais  pour  fauver  les  apparences , il 
fut  fait  une  compofition  par  le 
moyen  du.  cardinal  Ton  f;ere*jQuc 
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les  chefs  des  deux  partis  fortiroient 
en  mefiTie temps  delà  viile.Il  fe  retira 
1 donc  en  fa  maifon  de  la  Perte  - Au- 
cou  près  de  Meaux  , & le  duc  de 
Cnife  s'en  alla  à Fontainebleau  où 
eftoir  le  roi  , menant  un  Ci  grand 
cortege  avec  lui , qu'il  fit  connoif- 
, tre  à la  reine  que  Tes  forces  eftoient 
bien  plus  grandes  que  celle  du 
prince. 

Elle  eftoir  allée  là  dans  rirrefola- 
'tion  du  parti  qu'elle  devoir  pren- 
dre , ou  de  fe  jetter  entre  les  bras 
du  prince  & de  l'aller  trouver  à Or- 
léans , car  il  s'y  dévoie  rendre  à fou 
premier  ordre  ou  de  Te  laifter  em- 
mener à Paris  par  les  confederez. 
L'un  & l'autre  la rendoit  captive,  le 
premier  eftoit  plus  odienx  , à caufe 
du  péril  où  elle  euft  mis  la  religion 
Catholique  , & It  dernier  luiicm- 
bloic  plus  dangereux. 

Elle  euft  bien  defiré  s'entretenir 
dans  l’equilibrede  tous  les  deux  ,& 
pour  cet  effet  elle  avoir  mandé  le 
prince  , lequel  aiant  raffcmblé  Tes 
amis  i s'acheminoit  pour  venir  à elle, 
& avoir  palfé  la  Seincà  fainélCloiid, 
Ses  approches  mirent  les  Parifiens 

fous 


b 

Î35 

â 

bo 


.îït 

l 


w 


nt 
, ') 

itii 

u-i 

de 

oi 

nd 

if. 

:nt 

da 

lo> 

rn* 

rai 

)r* 

ôn 

11* 

f2. 

I.S 

lie 

oi 

B* 

[iii 

& 

le 

^eî 

Ui 

A 

ni 

li 


Ch ARL  ES  XI.  Roy  LX.  97 
(bus  les  armes  , comme  s'ils  cufTenc  j 
pu  eftre  afliegez par  une  poignée  de  ... 
gents  , & donnèrent  fujet  aux  con- 
federcz  de  faire  entendre  à la  reync 
qu'il  faloit  ramener  le  roy  à Paris  , 
de  peur  qu*il  ne  tombaft  entre  les 
mains  des  Huguenots.  Le  roy  de  ,j 
Navarre  luy  porta  cette  fach?nfe  | 
parole  y ôc  comme  elle  hefîtoit,!! 
luy  dit  nettement  que  Ci  elle  ne  vou- 
loir pas  venir , elle  pouvoir  demeu- 
rer là.  Elle  n’eiit  pas  le  temps  de 
délibérer  , il  falut  fuivre  ou  bien 
perdre  la  partie  : car  fur  le  champ 
ils  menèrent  le  roy  tout  pleurant  à 
Melunj  le  lendemain  au  bois  de  Vin- 
ccnnes,&  puis  à Paris. 

Ainfi  furent  inutiles  toutes  les  ad- 
drelTes  de  cette  reyne , & tous  les 
fages  côfeils  du  chancelier  de  l'Hof^ 
pical  , qui  ne  tendoient  qu^à  em- 
pefeher  une  guerre  civile  , ce  qu'il 
voyoit  inévitable  dés  que  le  roy 
feroit  au  pouvoir  de  l'un  des  deux 
partis. 

E n effet,  le  prince  de  Condé  j en 
partie  de  d’efpit  d'avoit  efté  trompé 
par  une  femme  ( car  il  le  croyoit 
ainlî  en  partie  de  colere  de  voir 
Tom,  VL  E 
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ï 5^^vfes  ennemis  maiftres. de  la  perfonne 

cnAvril.  j.Qy  ^ ^ ciaintBL  auffi  de  dè- 

^ meiirer  à leur  mifericc^rde , & de 
lailTer  refroidir  Pardeur  c{e  Tes  amis 
&duparty  Huguenot , s^en  courut 
à bride  abatuc  avec  deux  mile  che- 
vaux à Orléans  , où  Dandelot  s"cf- 
toit  adroitement  laih  d’une  des  por- 
tes le  jour  d’auparavant , q^iii  eftoit 
le  i.d’ Avril. 

Ce  fut  là  comme  la  place  d’armes 
& lefiege  capital  de  fon  party.  Or 
pour  le  taire  lubfifterdai>s  l’unité  & 
dans  la  difcipline  , qui  font  les  liens. 
necelTaires  de  tout  eftabliflement,  il 
prit  ferment  de  tous  ceux  qui  fe 
trouvèrent  là  j Qu’ils  demciireroienc 
Unis  pour  la  deffenfe  de  la  peiTonnc 
du  roy  & de  celle  de  la  reine  > pour 
la  reformation  & le  bien  de  l’Efliat; 
Qu’ils  meneroient  une  vie  fans  re- 
proche & chreflienne,  obferveroienc 
les  loix  du  royaume  & reglements 
militaires  , auroient  foin  d’avoir 
des  miniftres,  pour  leur  prefeher  la 
parole  de  Dieu  J Qii’ils  le  recon- 
noiftroient  pour  chcf,fe  foufmet- 
troienr  à tous  fes  ordres , le  fervi- 
rpieht  de  leurs  perfonnes , ôc  luy 
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fourniroient  armes  & argent. 

Il  cfcrivit  enfuitc  à tous  les  prin- 
ces d'Allemagne  ,*  les  fujets  qu'il  a- 
voic  eus  de  prendre  les  armesa  & leur 
envoya  les  lettres  originales  de  la 
rcyne  merc  , afin  de  les  perfuader  à 
luy  prefter  fecours  pour  la  tirer 
de  captivité  le  roy  & elle.  Il  fit  en 
mcfme  temps  publier  un  Manifefte 
par  toute  la  France  à mefine  fin  , 3c 
peu  de  jours  apres  fit  courir  la  co- 
pie d'une  ligue  3 Toit  vraye,  foit  fup- 
pofée  3 faite  encre  le  pape  3 le  roy 
d'Efpagne  & les  Giiifes  3 pour  exter- 
miner tous  fedateurs  de  la  nou- 
velle religion. 

Ce  fut  un  puifiant  motif  pour 
mettre  de  Ton  codé  tous  les  prin- 
ces qui  en  faifoient  profeflion , Sc 
pour  y retenir  tous  les  Huguenots 
de  France  : car  le  confeil  du  roy  , 
penfant  les  defunir , ou  les  endor- 
mir par  une  trompeufe  fecurité , 
donna  le  mefme  jour  une  déclara- 
tion addrefiee  feulement  aux  baillifs 
ôc  à leurs  lieutenants  , qui  confir- 
moit  l'Edit  de  lanvier  3 accordoic 
abolition  de  tout  le  pafie  , deffen- 
dok  de  les  inquiéter  pour  le  fait  de 
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la  icUgion  , & leur  donnoit  liberté 
d"en  faire  Texercice  par  tout  , horf- 
mis  dans  la  ville  Ôc  faux-bourgs  de 
Paris. 

Lors  que  le  prince  fe  fut  dcclarér 
les  capitaines  qui  tenoient  fon  par- 
ty  5&  les  Huguenots  d"eux-mefmes 
fe  faifircnt  de  pluûeurs  villes  , du 
Mans,  d'Angers  , de  Vendofvnc,  de 
la  Charité  lur  Loire  , d'Angoulef- 
mc  , de  Lyon  , de  Valence  , de  Ro- 
mans , & prcfque  de  toiites  celles  du 
Dauphiné  , d’une  grande  partie  de 
celles  de  Guyenne  , & du  Langue- 
doc; En  Normandie  , de  Rouen,  de 
Caen , de  Dieppe , du  Havre  de  Grâ- 
ce , de  Bayeux  , de  fainét  Lo  , de 
Vire  , de  Falaife  , Sc  de  pluhcius  au- 
tres, Matignon  lieutenant  de  roy 
dans  la  Province  fous  le  duc  de 
Px)UÏllon  qui  eftoit  gouverneur,  fan- 
va  Granvile  & Cherbourg.  Ce  fut 
\m  fgnalé  fcrvice  , parce  que  ces 
ports  euffent  efté  des  entrées  tres- 
çoininodes  pour  les  Anglois. 

Par  tout  où  les  Huguenots  furent 
les  maiftres,  ils  abolirent  l’exercice 
de  la  religion  Catholique  renverfe- 
tent  les  Autels , briferent  les  ima- 
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ges  , bruflcrent  les  reliques  & en  jet-  15^2.'  ! 
lerent  les  cendres  au  vent  , & tour-  ^ ! 

mentcrent  & malTacrerent  les  moi- 
lies  ÔC  les  preftres,  ne  confervant  pas  ce  fu- 
mefnie  en  cela  Tégalitc  qi/ils  vou-  rieux 
loient  qu'on  leur  gardaft  , & fe  ren-  ils  1 
dant  exécrables  aux  peuples  par 
rhorriblc  profanation  de  toutes  les 
chofes  facrées.  Le  prince  , ny  par  (ii,  p^u, 
prières  , ny.  par  remonftrances  , ny  pic  & 
mcfmc  par  chaftiments  , pût  ar- 
refter  cette  fureur  , qu'il-  voyoit  bien 
eftre  fort  préjudiciable  à fa  caufe. 

Audi  leur  rendoit- on  la  pareille  en 
plulîeurs  villes , où  l’on  en  m (Tacta 
grand  nombre  , particulièrement  à 
Cahors  , à Sens , à Amiens  , ôc  à 
Beauvais,  Et  leurs  brifemens,  Sc  pil- 
lages continuanr. , le  parlement  par 
nn  arreft  du  dernier  de  luin  , enjoi- 
gnit à toutes  fortes  de  perfonnes  de 
leur  courir  fus , de  de  les  tuer  par 
tout  où  on  les  tronveroit  , comme 
gents  enragez  & ennemis  déclarez 
de  Dieu  & des  hommes. 

Qupy  que  tout  le  royaume  fuft 
en  feu  ,1e  chancelier  , veritablemeuc 
bon  François  , lafchoit  de  guérir  le 
mal  qu’il  n’avoit  pu  empefeher , dc 

E 3. 
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15^2.  chcrchoic  un  accommodement  , Ic- 
■ ’ ' — quel  ne  luyrcmbloit  pas  impoflible 
tant  que  les  troupes  ne  fc  feroient 
point  choquées  , ôc  qu'il  n'y  auroic 
eu  du  fang  refpandu  que  par  les  fe- 
ditions.  La  reine  confidcroit  auOl, 
voyant  les  Huguenots  maiftres  de 
tant  de  places  , que  les  Triumvirs 
pouiroient  bien  fe  faifîr  de  toutes 
les  autres  , & qu'ainh  le  roi  Ton  fils 
& elle  , demeurcroient  entièrement 
dépoüilltz  : c'eft  pourquoy  elle  en- 
voya  le  baron  de  la  Garde  trouver 
le  prince  , pour  le  prier  inftamment 
dé  venir  en  cour  , l'afilirant  que  ce 
qu'on  avoir  fait  contre  les  Prote- 
ftans  , s'eftoit  fait  malgré  elle  , Sc 
qu'avec  Ton  aide  elle  talcheroit  de  le 
reparer. 

Le  prince  commençoit  à efeon- 
ter,&  alloit  fe  lai  (Ter  fléchir  quand 
il  eut  nouvelles  que  les  Huguenots 
qui  fortoient  du  prêche  de  Sens, 
avoient  efté  malLacrcz,  & leurs  mai- 
fons  facengées  par  les  foldats,  donc 
onimputoic  la  faute  an  cardinal  de 
Lorraine  ,archevefque  de  cette  vil- 
le-là. LC  prince  l'ayant  feeu  , dit  à 
(ès  gents  qu'il  ne  falloic  plus  rien 
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2*  cfperer  qnc  de  Dieu  de  de  leur  cou-  i ^^2. 
'•!;  rage  j Alors  ils  firent  faire  des  cafa-  — - 

ci  qnes  de  drap  blanc  pour  route  leur 
îi'  cavalerie  , & tafeherent  d’animer  de 
fe*  d'entretenir  les  efpiics  par  l’imprcf- 
H-  lion  de  plnfieurs  petits  livres , les 
<lî  uns  pour  leur  iuftification  , ks  au- 
’iis,  très  pour  noircir  la  maifon  de  Gni- 
r£!  fe,  de  particulièrement  le  cardinal  de 
fiii  iorraine. 

en:  Il  ne  laiffa  pas  encore  d y avoir 

;n*  divers  envoyez  , & de  fe  fiiirc  plu- 

vd  fieurs  propofitions  de  part  de  d'au- 

en:  tre.  Le  prince  demandoit  que  l’Edit 

ce  de  lanvier  fuft  obfervé  j qu'il  fnft  * 

ice  fait  juftice  des  maflacres  , de  que  les 

& Triumvirs  fortilfent  de  la  cour.  Eux 

îk  de  leur  cofté  pour  repoulllr  les  at- 

taques qu'il  leur  donnoit , prefente- 
33-  rcnc  i^equefte  à ce  qu'il  n’y  euft 

mi  point  d'autre  religion  en  France  que 

lût!  la  Catholique  j C^e  tons  les  com- 

IP5,  menfaux  du  roy  , les  gouverneurs, 

lai-  les  officiers  de  les  magiftrats  en  fif- 

pnî  fènt  profeflîon  publiquement  , ou  ' 

dî  qu'ils  fulTent  privez  de  leurs  char- 

il'  *,  Que  tous  ceux  qui  avoient 

[ à violé  les  chofes  facrées  , fulTent  pn- 

jcD  nis  de  leurs  facrileges  j Qu-il  ny 
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15^2,  euft  point  de  gents  en  armes  que 
ceux  qui  auroient  commiffion  du 
roy  de  Navarre  , moyennant  quoy 
ils  offroient  de  fe  retirer  de  la 
cour. 

Les  pourparlers  n'ayant  point  a<L- 
vancc  la  réconciliation  , la  reyne 
voulut  elle-merme  conférer  avec  le 
prince  , le  lieu  fut  affigné  à Toury, 
où  chacun  fe  rendit  accompagné  à 
quelque  cinquante  chevaux  ,&  avec 
les  précautions  necelTaires.Le  roy  de 
Navarre  eftoit  avec  la  reyne.Les  gen-* 
tils- hommes  de  part  & d'autre  que 
l'on  tenoit  efloignez  de  huit  cents 
pas  de  peur  de  querelle  5 ne  purent 
s'empefeher  de  couriraux  embraie 
fades,  pleurant  de  joye  de  fe  revoir, 
& de  douleur  d’eftre  fur  le  poinâ:  de 
fe  couper  la  gorge.  Du  refie  la  rei-- 
ne  ne  pût  rien  gagner.  Le  roy  de 
Navarre  & le  prince  fe  picquerent  de 
reproches,  & la  conférence  fe  rom^ 
pic. 

Le  prince  avoir  pour  luy  une  bon- 
ne partie  de  la  nobleffe  & des  gents 
de  guerre.  Les  confederez  avoient 
le  peuple  de  Paris  , le  nom  & la  per- 
Ibmie  du  roy  , doiu  les  grands  offi.- 
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ciers  8c  le  parlement  font  une  fuite 
neceflaire.  Le  vingt-fixiefme  de  luin 
le  parlement  déclara  tous  ceux  qui 
s'eftoient  failîs  des  villes  que  nous 
avons  nommées  , rebelles  8c  crimi- 
nels de  Icze-Majefté.  Il  en  excepta 
toutefois  le  prince  de  Coudé  , parce 
qif on  vouloir  iiippofcr  que  les  Hu- 
guenots ledétenoient  par  force. 

Les  armées  de  cofté  6c  d’autre  (e 
mirent  aux  champs  .*  comme  elles- 
eftoient  l’une  dans  l’Orleannois, l’au- 
tre dans  le  Dunois  , la  reync  fit  en- 
core une  tentative  qui  pcnfaluy  reiif- 
firà  la  ruine  des  deux  faélions.  Elle 
propofaau  prince  , par  le  confeil  de 
î’evefque  de  Valence  j de  faire  fortir 
les  Guiles  8c  le  conncftable  de  la 
cour  s’il  vouloir  pofev  les  armes , 8c 
£ê  venir  mettre  entre  les  mains  d’elle: 
Sc  du  roy  tfe  Navarre.  Le  prince  don- 
nant bien  legerement  dans  le  piege, 
alla  trouver  La  reyne  à Talfy  dés 
qu’il  fceutque  les  * Triumvirs  S'eG 
toient  retirez', & par  une  fécondé  im- 
prudence promit  de  fortir  du  royau- 
me s’ils,  ne  revenoient  point  à la 
cour.. 

L-’àdmiralde  Coligny  & lesau- 
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1562.  très  chef  de  Ton  party  , extrême- 
J J ment  inquiets  pour  luy  & pour  enx- 
V.,  mcfmes,  le  vinrent  trouver  le  Icndc- 
Hré  , & y luy  remonltrerciit  qii  il 

car  ce-  n’avoit  pû  engager  fa  parole  au  pre- 
tle  judifee  de  celle  qu’il  leur  avoic  don- 
née,  5c  de  fa  confcicnce  i Etainfi  il-s 
&lcroy  l'ob^igcrrent  à la  retirer  dés  la  pro- 
dc  Na-  chaine  conférence  qui  fut  le  Icnde- 
varre,  main  ; puis  ils  le  ramenèrent  à fon 
armée  j Tout  le  monde  s’tftonnant 
que  la  reynemerc  ne  les  av oit  pas 
tous  pris  d’un  beau  coupdefîiet^ 
A qiVJy  fans  doute  elle  n’eu  11  pas 
manqué  lî  c’euft  cfté  Ion  intereft  de 
le  faire. 

Le  iKimbre  des  villes  que  les  Hu- 
guenots avoient  envahies  eftoit  trop 
.grand  de  beaucoup  pour  leurs  for- 
ces , 5c  les  tenoit  divilées  trop  loin 
les  unes  des  autres  : ils  les  reperdi- 
' rent  prefque  toutes  5c  une  grande 
..5  J partie  de  leurs  hommes  avec.  Blois 
i.o  Sc  Angers  furent  forcez  avec  tous 
les  maux  que  peut  faire  la  guerre  ci- 
r . vile  Tours  5c  Mans  abandonnez. 

Le  duc  d’Aumale  qui  commandok 
^2.1  les  armees  du  roy  en  Normandie, 
«•U  (carie  duc  de  Bouillon  citok  fuT- 

rf  Hi  . 
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pcft  de  rHuguenotifme ) reprit  tou-  i 5 

tes  les  places  des  envirôs  de  Rouen, 

&le  duc  d'Eftampes  gouverneur  de 
u’i!  Bretagne  , Valongne  Vire,  faindt 

•rc*  Lo  , & Bayeux.Ce  fut  à Vire  qu'il 

on-  fe  commit  le  plus  de  cniautez  , par- 

iil5  ce  que  les  Huguenots  y en  avoienc 

iro*  beaucoup  exercé. 

■ Durant  les  negociations&les  dif- 
foi  ficultcz  qui  fe  tro vent  à cimenter 

laii:  enfemble  tous  les  membres  d'un 

pii  nouveau  party  , dont  il  s'en  dcfta- 

:e!i  che  trois  tandis  qu'on  en  raccroche 

pii  un  : l'ardeur  des  troupes  du  prince 

U fe  ralemüToir.  La  plupart  l'eftoient 

venus  trouver  à la  chaude  , croyant  .. 

!iii-  qu’il  les  meneroit  du  rncfme  pas  au 
rof  combat  ,&  qu'un  moment  les  con- 
füt'  duiroit  à la  viéloire  , ou  à une  mort 
oii  glorieufe:  mais  quand  ils  virent  que 
rdi  les  affaires  traifnoienr , plu  (leurs  dc- 
nà  mandèrent  leur  congé  ; li  bien  que 
loii  ne  pouvant  pas  les  retenir  enfemble, 

OL'i  il  envoya  lean  de  Partenay  Soubi- 
ci'  ze  à Lyon,  lean  de  Hangeft-Yvoy 
icl  -à  Bourges  , le  comte  de  la  Roche- 
lok  foucand  à Angoulefme  , Dandelot 
iitt  eh  Allemagne , 8c  Briquemauk  en 
uf-  Angleterr-e^ces  deux  pour  hafter  les  • 

E C 
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fecours  quoii  liiy  avoit  promis  en: 
CCS  pays-là. 

L^armée  du  roy  cftoit  groflîe  jut- 
qu'à  vingt-cinq  mille  chcvaux,oii  la 
divifa  en  deux  corps,  dont  Tiinjdans 
lequel  eftoit  le  roy  en  pciTonne,. 
commendé  par  le  roy  de  Navarre  & 
le  duc  de  Guife  , alla  alÏÏeger;  Bour- 
'autre  commandé  par  le  ma-^ 
refchal  de  faint  André, fut  enuoyé  à 
Poitiers.Cette  derniere  ville  fut  pr:^ 
le  par  la  brefehe,  en  moins  de  jours 
que  n'en  dura  le  pillage  ; Ce  fut  le 
premier  d'Aouft.  L’autre  fut  réduite 
par  compoficion  le  vingt-ncnfîefme 
d.u  mefne  mois.  Elle  avoir  fouftenu 
prés  de  cinq  femaines  de  fiege  , & 
euft  pu  durer  bien  plus  longtemps:!!. 
Yvoy  qui  la  deffendoit  avec  deux 
mille  hommes  , ne  fe  fuft  pas  laiiTé 
vaincre  ou  à la  peur  , ou  aux  cajol- 
Içries  de  la  cour.  Audi  quitta-t-il  le 
party  peu  après  ôc  fe  retira  en  fa, 
maifon. 

Bourges, pris, la  plufpartdes  chefs 
eftoient  d'advis  d’aller  droit  à Or- 
léans,où  l'on  euft  enveloppé  le  prin-- 
ce  , & par  ce  moyen  coupé  la  plus 
grolTe  celle  de  la  faélion.  La  re^nÇj 
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ne  le  voulue  pas  ainfî,le  duc  de  Guire 
nLîefmc  trouva  l'entreprife  trop  dif- 
iîcile  , & favorifant  les  deftrs  des 
Parifîens  , il  fut  d’advis  qifon  aflic- 
geaft  Roiiëii*  L*armée  y arriva  le 
vingt  de  Septembre  *,  Et  fort  à pro- 
pos pour  empefeher  les  progrès  que 
les  Huguenots  eulfcnt  pu  faire  par 
le  moyen  des  Anglois.  Car  le  mcT- 
me  jour  il  avoit  elle  ligné  un  trait- 
té  de  confédération  entre  la  rcyne 
Elifabeth  & eux  à Hamptoncour, 
portant  qtfelle  leur  fourniroit  lix 
mille  hommes  , dont  il  en  feroit  mis 
la  moitié  dans  le  Havre-de-Grace» 
qui  luy  feroit  livré,  &c  qu'elle  garde- 
foit  pour  le  roi  , de  pour  fervir  de 
retraite  aux  Husuenots.  Ce  qui  fut 

' J / 

execute  peu  de  jours  apres. 

Le  fort  de  fainétc  Catherine  fut 
emporté  d'aulTautiLa  ville foûtint  les 
attaques  avec  toute  la  refolutioa 
polTible  y On  luy  offrit  une  compo- 
ntion  allez  raifonnablcj  Et  par  trois 
fois  la  reyne  mere  empcfchale  duc 
de  Guife  d"y  donneur  ralfant , eftanc 
perfuadée  par  les  fages  confeils  du 
chancelier  , qifil  n’eft  rien  de  plus 
dommageable  à.  un.  fouveraia  quo 


X 

ca  Sep' 
tembrî*. 


1 ^(f2. 

en  O- 
•i^obre. 
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de  conquérir  fur  foy-merme  , & de 
piller  fes  propres  villes.  Mais  com- 
me on  vit  que  les  aflîegez  rejet- 
toient  opiniaftrement  la  grâce  qu^on 

s’cfforcoit  de  leur  fliire  , le  confeil 

» 

du  roy  permit  au  duc  de  lafeher  la 
bride  à la  victoire.  Il  donna  un  af- 
fauc  general  le  25.  d’Octobre. 
Leur  rLfîlIance  ne  fut  pas  égale  à 
leur  opiniaftreté  , ils  abandonne- 
4:ent  tout  au  premier  choc.  Le  fac- 
cagemét  de  la  ville  dura  plus  de  huit 
jours, &fuc  d'autant  plus  cruel  qu'el- 
le eftoit  fort  riche. 

Montgommery  , qui  à toutes  ad- 
Arentures  tenoit  une  galere  prefte  ^ 
( c’eftoit  une  de  celles  du  roy  qui 
s'eftoit  trouvée  à Rouen  quand  les 
Huguenots  s'en  rendirent  les  mnif- 
tres  ) fe  jetta  preftement  dedans  a- 
•vec  fes  amis  ôc  avec  les  Anglois.La 
ChioLirmeà  qui  il  avoir  promis  la 
liberté , fît  11  grande  force  de  rames 
qu'elle  paffa  pardefTus  la  chaîne 
qu’on  avoir  tendue  de  travers  de  la 
rivicreà  Caudcbec. 

On  fit  pondre  lean  du  Boc  d'Ef- 
mandrcville  prefident  à la  cour  des 
aydes  * deux  confeillers  de  ville 
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ininiftre  Marlorat  ^ & luiic  ou  dix  i^jî. 

capitaines  : entre  autres  du  Gros 

qui  avoir  efté  gouverneur  du  Ha- 
vre 5 &c  avoir  livre  la  place  aux  An- 
glois. 

Par  reprefaillcs  le  prince  fit  coup- 
per  la  tefte  à quelques  Catholiques 
qu'il  tenoit , entre  autres  à Bapcifte 
Sapin  confciller  du  parlement  de  Pa- 
ris ; &:  à lean  de  Troyes  abbé  de 
•Gaftine,  lefqiiels  avoient  eflc  pris 
dans  le  Vendormois  , comme  ils  al- 
loient  en  Efpagne  de  la  part  du  roy. 

Gilles  le  Maiftre  premier  prdident 
-<lu  parlcmentjvengea  la  mort  de  Sa- 
pin qui  cftoit  fon  neveu  , fur  quel- 
ques malheureux  Huguenots  qui  ef- 
toient  prifonniers  à Paris  , leiquels 
-il  envoya  en  Grevé.  Ces  reprefaillcs 
fuflent  allées  à l’infinyjfi  les  capitai- 
nes du  paity  Catholique,  qui  appre- 
-hendoient  entre  les  mains  des  Hu- 
.'gucnotSjn'eulTent  obligé  leurs  chefs 
<lc  cefTer  ces  .procès,  ôc  de  faire  bon- 
ne guerre. 

Le  vingt- cinquième  d’Oétobre  Je 
;ioy  de  Nauarc  avoir  efté  blclTé  dans 
la  tréchéejcomnie  ilfaifoic  de  Peau, 


ri2  Abbrege*  Chro?ioe. 

1 d*un  coup  de  l'goufquet  à l^épaute- 
^ gauche.  Quand  la  ville  fut  prile  , il 
s'y  fie  porter  dans  Ton  li(51:  par  les« 
bras  de  fes  SuilTcs , & y entra  triom- 
phant par  la  brefehe.  Sa  playe  n'ef- 
roit  point  mortelle  : mais  les  entre- 
tiens  aflîdus  de  la  Damoifelle  du 
Rouet  , Tune  des  Sirenes  dont  la 
regente  fe  fervoit  k enchanter  ce  pau- 
vre prince  , Iny  efchaufïerent  trop  le 
fiingjEt  apres  cela  Ton  inquiétude 
l'ayant  porté  à fe  mettre  dans  uii 
batteaii  (Tir  la  Seine  pour  remonter  k 
Paris , il  luy  prit  un  frilTon  , & en- 
fuite  une  Tueur  froide  , figues  d’une 
mort  prochaine.  Comme  en  effet,. 
Icbarteau  s'eftanc  arrefte  k Andelis*. 
fl  y rendit  le  dernier  TonTpir  le  dix- 
TeptieTme  jour  de  ^Novembre  , s'ef- 
tant  montré  dans  ce  dernier  mo- 
menr  , comme  en  route  Ta  conduite 
precedente  , chancelant  & irrefolu 
entre  la  religion  CathoHque  & la 
eonfeOîon  d'Ausbourg:  mais  tefinoi- 
gnant  afiez  la  mauuaile  opinion  qu’il 
avoir  du  gouvernement , par  l'ordre 
tres-exprés  qu'il  donna  d^advenir  fa; 
femme  de  ne  point  venir  k la  eoui,.. 
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à Te  bien  tenir  fur  fes  gardes  , & de 

,ilj  fortifier  fes  places.  

l«l  Le  defplaifir  qu*eut  le  piincc  de 
3H1.  la  fanglante  perte  de  Rolien,  fut  en- 
ie(.  cote  redoublé  par  une  autre  faf- 
iirt-  eheufc  nouvelle  du  codé  de  Guycn- 
Ja  ne.  Duraz  luy  avoit  alfcmblé  cinq 
itli  mille  hommes  en  ce  pays-là  : ces 
paB-  troupes  de  gents  ramatfez  Ôc  pil- 
aplî  lardes,vivans  fans  ordre, furent  char- 

tudt  gées  par  Montluc  & taillées  en  pie- 
; oa  ces  prés  du  bourg  de  Vere  entre  Pe- 
ter» «gueux  & Sarlat*  Ce  qui  caufa  deux 
en-  grands  defadvantages  au  prince, l’un 

Diie  qu'il  perdit  ce  renfort  confiderablcj 
|{(,  l'autre  que  les  troupes  de  Montluc 
élis,  n'ayant  plus  rien  à craindre  de  ces 
dij.  coftéz-là , joignirent  l'armée  du  roy 
j'eii  quelques  j.ours  avant  la  bataille  de 
Dreux. 

\0  11  s'eft  fait  grand  nombre  de  vo- 

folii  lûmes  de  tout  ce  qui  fc  palTa  dans 
^1j  toutes  les  provinces  , particuliere- 
jjQÎ.  ment  en  Guyenne , en  l anguedoc,^ 

.„’il  en  Provence  , & en  Dauphiné  , des 
furprifes , prifes  & reptiles  des  vil- 
itfî  l^jd'une  infinité  de  petits  combats, 
nji,  des.  barbaries , &:  maffacres  qui  fe 
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1 5^  commirent  de  part  & d’autre,  des 
infolences  & des  fureurs  des  peu- 
ples aufquelles  pour  dire  vray  , les 
efmotions  des  Huguenots  donnèrent 
fujet  en  plufîenrs  endroits.  le  me 
contenceray  de  marquer  en  gros 
que  Soumcrinc  pour  le  party  des 
Catholiques  , faifoit  rude  guerre  en 
Provence  au  comte  de  Tendes  Ton 
pere  qui  tenoit  celuy  des  Huguc- 
notsj  Que  dans  le  Dauphiné  le  ba- 
ron des  Adrets  ayant  armé  pour 
ceux-cy , & le  comte  de  Sufe  pour 
les  autres  , fe  pourfuivoient  l'efpéc 
dans  les  reins , & que  le  baron  fe 
rendoit  redoutable  par  d’énormes 
cruautez  , précipitant , malTacrant , 
& noyant  fans  foy  & fans  miferi- 
corde  ceux  'qui  luy  reftoient  dans 
quelques  places  ; Qiie  Tavanes  zélé 
Catholique  ayant  repris  Chaalon  & 
Mafeon,  preferva  pour  cette  fois  , la 
J Bonrgongne  des  guerres  civiles  ; 
que  la  Normandie  fut  toute  defo- 
lée,  la  haute  à caulè  des  fieges  de 
Rouen  & du  Havre, & la  balTe  parle 
comte  de  Montgommery  & par  l^s 
troupes  Bretonnes  que  le  duc  d’Ef- 
tampes  y avoir  amenées  pour  luy 
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tenir  tefte  ; Que  loycufe  rerintune  15^2 
partie  du  Languedoc  dans  Tancien- 
ne  religion  ; Q^e  Montluc  , comme 
on  le  voie  dans  Tes  commentaires, 
rendit  de  grands  fervices  au  roy  dans 
la  Guyenne, mais  qu’il  patTa  les  bor- 
nes de  la  Te  vérité  inerme  contre  les 
Huguenots. 

l’adjoufteray  que  leur  party  eut 
du  defadvantage  prefque  par  tout , 
horfmis  enLanguedoc  où  ils  avoient 
les  meilleures  villes  excepté  Tou- 
louze  5 dont  s’eftant  voulu  faifir  au 
mois  de  May  * ils  en  avoient  elle 
chalTez  après  un  combat  opiniaftré 
<le  plufîeurs  jours  j & perte  de  trois 
mille  hommes  des  leurs  , fans  en 
compter  plus  de  deux  cents  autres 
qu’on  fit  mourir  enfuitc  par  divers 
genres  de  fuplices  , Qu’à  Lion  ils 
le  deffendirent  contre  Tavanes  , ôc 
enfuite  contre  le  duc  de  Nemours  > 
qui  affiegerent  cette  ville-  la  l’un  a- 
pre's  l’autre  , Qu’il  fut  tué  plus  de 
cinquante  mille  des  leurs  , tant  dans 
les  combats  que  dans  les  feditions  , 

Et  que  là  où  ils  furent  les  plus  forts, 
ils  fondirent  toutes  les  chafles  , les 
ccliquaires  & les  vafes  facrez  qui 
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eftoient  d’or  & d’argent  > donc  le 
prince  fit  battre  monnoye  aux  ar- 
1562.  mcs&  à l’cfifigic  duroy.  Ce  qui  ren- 
■ ■ ■—  dir  l’argent  beaucoup  plus  corrmiun 

en  France  qu’il  n’eftoit  avant  cette 
guerre. 

La  crainte  que  le  Pape  avait  eue 
qu*il  ne  fe  tin  fi  un  concile  national  en 
franco i Pavait  obligé  de  raffernbler  le 
Concile  general  à Trante»  Le  cardinal 
de  Lorraine  s'y  rendit  cette  année  le 
quinsiiefme  de  Novembre  avec  un 
grand  équipage , accompagné  de  qua^ 
rante  Evefques  & de  bon  nombre  de 
^Doüeurs  des  plus  doPtes,  Le  faint  Pe~ 
re  eut  quelque  fufit  d'en  prendre  l'a- 
larme : la  puijfance  de  ce  grand  cardi- 
nal luy  donnait  tant  de  jaloufie , qu'il 
Pappelloit  le  Pape  d’au ‘delà  des 
monts  } Et  U craignait  qu'il  ne  fifi  en^ 
trer  en  lice  les  DoUeurs  de  la  Confef- 
fion  d'Ausbourg.  Car  il  avait  donné 
quelques  marques  , an  moins  apparen- 
^ tes,  qu'il  n'improuvoit  pas  trop  leur 
croyance,  & on  fçavoit  quen  pajfant  a 
Infpruc,  il  avait  conféré  avec  l'Empe- 
reur, Ain  fi  le  Pape  comme  s'il  euft  eu 
affaire  au  plus  grand  ennemydel'E- 
. ^Pfi>ramajfa  toutes  fes  forces, envoya  à 
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Trente  tons  les  Evefqnes  de  fe s terres,  i 5 
OH  ils  font  en  très-grand  nombre , 
emprunta  mefme  de  fes  voifns,  pria 

le  roy  d’Ejpagne  de  l’ajjijler  des  f en  s 
pour  fortifier  fort  party  dans  le  concile^ 
afin  de  tenir  telle  k ceux  de  France 
d'yillemagne, 

. *Bien  que  le  roy  Philippe  eufl  per^ 
du  fa  caufe  a Fenijfe  pour  la  préfeance^ 
il  ne  laijfa  pas  de  la  relever  dans  le 
concile  , croyant  que  la  conjonü:itre  & 
le  tribunal  lui  feroient  plus  favorables, 
Claude  Ferdinad  deQuinones  comte  de 
Luna  fon  ambajfadeur  , avant  que  de 
venir  k Trente ^avoit  demandé  au  Pape 
quelle  place  il  auroit\le  pape  au  lieu  de 
iuy  rejpondre  félonie  droit , avoit  élu- 
dé i dr  s’efioit  defchargé  de  la  decifion 
de  cette  affaire  fur  les  légats  qui  prefi- 
doientde  fa  part  au  concile.  Le  cardi- 
nal de  Gonz^ague , le  principal  d’entre 
eux  , trouva  un  expédient  pour  fatis- 
faire  les  Efpagnols  ne  pas  blefer 
toHt-k-fait  les  François^  C’efioit  que 
Fambaffadeur  de  France  gardafi  fa 
place  après  celuy  de  V Empereur  , & 
que  dans  les  congrégations  y celuy  d'Ef- 
pagne,par  ^rovifion  fetile?nent , en  eujb  > 
une  ftp  are  e , ou  après  les  Ecclefiafli-^- 
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I ^6  !•  que  s , ou  en  un  jiege  à part  vis  à vis 
des  autres  ambaffadeurs.  Le  Cardi^ 
nal  de  Lorraine  , de  la  peur  qu'il  eut 
que  ce  différend  ne  rornpifl  le  concile  y 
obligea  Lanfac  ambaffadeur  du  rojfy 
d’accepter  cette  condition , & de  fouff- 
frir  que  le  comte  fufl  affis  en  un  fiege 
à part  proche  le  fecretaire  du  concile. 
Il  prit  donc  cette  place  , & ayant  fait 
* parler  fon  orateur ^ il  Sortit  tout  le  pre- 
mier de  peur  d’avoir  conte  fation  à la 
porte, 

Alaisla  difficulté  n’efioit  pas  vui- 
dée  pour  les  autres  ajfemblées , parti- 
culièrement pour  les  feffions  du  con- 
cile , & pour  les  meffes  folernnelles  , 
damant  cpue  les  bancs  n’y  eftoient 
pas  tout- a- fait  difpofeT^  de  rnefme  , 
Ainfiles  François  y refuferent  la  mef- 
?ne  grâce  a l’Efpagnol,  Les  Légats 
n’oferent  pas  de  leur  chef  rien  déter- 
miner fur  cela  ; mais  quand  ils  eurent 
receu  ordre  du  pape  de  luy  conferver 
le  rnefme  rang  dans  toutes  les  ceremo- 
nies , ils  s’adviferent  d’un  autre  expé- 
dient. Vh  jour  de  fainbl  Pierre  les  pe- 
res  du  Concile  ejiant  en  chapelle^  il  pa- 
rut un  fiege  entre  le  dernier  cardinal 
& le  premier  des  Patriarches  , & 
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Van.bajfadeur  Efpagnol  s'ajfit  dejfus,  15^ 

On  avoit  aujfi  donné  ordre  fecret  d'a- 

voir  deux  paix  & deux  encenfoirs^^our 
les  porter  à celuy  de  France  & a luy 
fn  mefme  temps.  Lef  François  ne  le 
purent  fouffrir  , le  fervice  divin  fut 
interrompu  , les  légats  , les  amhajfa- 
deurs  , & (juelcjues  evefques  pour  em^ 
pefcher  le  fcandale  , s'entremirent  de  . 
trouver  un  milieUiqui  fut  que  ce  jour-- 
Ikon  s' ab fit  en  droit  de  donner  de  l'En- 
cens & de  prefenter  la  paix, 

^prés  le  Concile  , le  mefme  diffé- 
rend fe  renouvella  à Rome  par  Louis 
de  Zuniga-R^cfuefens grand  comman- 
deur du  roy  Philippe  ; Henry  Clutin 
d’Oyfel  qui  Pejloit  pour  le  roy  foufl in t 
CJDurageufement  le  droit  de  la  France. 

L' Efpagnol  fit  propofer  divers  expé- 
dients 3 par  lefquels  il  tendait  a fe  con- 
ferver  L'égalité  : mais  ils  furent  tous 
rejettes  par  le  François  , qui  vouloit 
non  feuletnent  garger  fcn  ancienne  pla- 
ce 3 mais  encore  que  l' Efpagnol  tinfi  la 
fienne  y c'efl  k dire  qu'il  fufi  au  def- 
fous  de  luy  .Tellement  que  le  papC3aprés 
avoir  inutilement  cherché  divers  moyes 
d' accommodement 3 adjugea  folemnelle- 
rnent.la  prefeance  contefiée  k celuy  de 
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562.  France  , & le  maintient  en Fojfejfton, 
— Ce  qui  fut  exécuté  le  jour  de  la  Pen^ 
tecojié  de  l'an  i 5 4.  Requefens  ayant 
yrotejlé  contre  ce  jugement  y dr  ne  /ef^ 
tant  par  trouvé  à la. ceremonie  de  la 
Fefle* 

Cependant  depuis  ce  temps- là  les 
ambajfadeurs  d'Efpagne  ont  plufieurs 
• fois  difputé  le  pas  à ceux  de  France  y 
quoy  que  le  plus  fouvent  à leur  honte  y 
tant  à Rgme  que  dans  les  autres  cours 
des  princes  , jufq'uà  noflre  temps  que 
le  tres-augufle  roy  Louys  X/Kfur  une 
contéfiation  arrivée  en  jingleterre  en-^ 
tre  le  pen  & celuy  d'Efpagne  , aobli^ 
gé  Philippe  d'y  renoncer  exprejfe- 
ment  par  un  eferit  autentique. 

Le  donzicme  de  Novembre  Dan- 
delot  arriva  à Orléans  avec  douze 
coiirnettcs  de  Reiftres  faifant  deux 
mille  fix  cents  chevaux,  & douze 
enfeignes  de  Lanfquenets  , fous  cha- 
cune defqnelles  il  y avoit  près  de 
trois  mille  hommes  que  le  Land- 
grave de  HelTc  luy  avoir  fournis  , Ôc 
quelques  jours  auparavant  Duraz  y 
avoir  amené  les  débris  de  la  bataille 
deVere.  , * 

Ce  crime  d*avoir  fait  entrer  des* 
: cftran 
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eftrangers  dans  royaume*,  eftoit 
«n  quelque  façon  exeufé  par  l’e. 
'<«<;  xemple  du  parry  contraire  , qui  Ig 
r‘(p  premier  avoit  fait  lever  de  la  Cava- 
ierie,&de  rinfanterie  en  Alle^pj^gj^g 
par  le  Rhingrave  & , par  le  ^Qi^itc 
lu  Rocandolf  qui  eftoiem  Proreftanrs, 
inr:  Sc  d’avoir  encore  appelle  des  Efpa- 

m ;gnols  , dont  on  fe  pouvoir  bien  paP 
fiH:  1er  , puirqu'il  y avoit  plus  de  cent 

ff*«  Catholiques  en  France  pour  im  Hu- 
^ ,;guenor. 

‘fiii  L’armée  du  prince  eftant  de  dou- 
fff-  mille  combattants  , il  fe  mit  aux 
jliff  champs.  La  refolurion  eftoit  d’aller 
f droit  i Paris,  croyant  qu’à  la  pre- 

mière efpouvente  on  le  pourroit 
lin-  -forcer  avant  que  les  Triumvirs  fuf- 
)ij2(  fent  de  retour  , ou  donner  tant  de 
•‘terreur  a la  reyne  qu’elle  fe  porte- 
0 roic  à un  accommodement  plus  rai- 
^liî  fbnnablc.L’évenement  fit  voir  lava- 
. t ni  té  de  ce  deftein  : il  ne  feeue  pas  feu- 
dement  prendre  la  petite  ville  de  Cor- 
beil } Et  d’ailleurs  , quand  il  fut  logé 
jjj  à Arcueil  & autres  villages  voifins, 
jjjk  la  reyne  l’engagea  à pi -i /leurs  confé- 
rences , oüi  elle  faifoit  femblant  de 
luy  relafcher  tout  doucement  quel- 

kjn  7o??it  A F 
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i5^^' qucs-nftes  de  Tes  demandes  , pour 
ca  D^-  empefeher  qu’il  ne  donnafl:  dans  les 
cembre.  - bourgs  , avant  que  les  Pari- 
" fiens  fe  fulVcnt  remis  de  leur  grande 
confternation  , & pour  lay  desbau- 
cher  Tes  meilleurs  capitaines  ; du 
nombre  dcfquels  fut  Gcnlis  quife 
retira  dans  faniaifon  ,mais  demeura 
tousjours  Huguenot. 

Quand  il  eut  donc  reconnu  que 
c’eftoit  une  folle  entreprife  de  vou- 
loir prendre  Paris  pour  Corbeil,  il 
décampa  le  douziefme  de  Décem- 
bre , ôc  prit  fa  marche  vers  la  Nor- 
* mandie , afin  de  joindre  les  Angipis 
qui  eftoient  au  Havare  , & de  tou- 
cher de  l’argent  d’Angleterre  pour 
payer  Tes  Allemands  qui  eftoient 
preftsdefe  mutiner.  Les  Triumvirs 
îc  fuivoienr  de  fi  près , qu’au  fepe 
ou  huitiefme  logement  les  deux  ar- 
mées fe  trouvèrent  engagées  à don- 

.de  la  ville  de 
our  d(«  Décem- 
bre. 

' Du  commencement  les  Hugue- 

nots  y curent  de  l’advantnge  , iis  dé- 
firent la  baiatlle  des  Catholiques  , 
•'  prirent  une  partit  de  leur  canon , 6c 

* 


ner  bataille  proche 
Dreux  le  vingtiefmej 
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mefmc  le  conncftablc  fut  blelTé  au  vi-  ^ 5 ^ 
fage  d*Lin  coup  de  piftoletimais  apres 
comme  ils  fe  jetterent  fur  le  baga- 
ge J & que  leur  gros  de  referve  qui 
eftoit  de  mil  deux  cents  Reiftres  , fe 
desbanda  auflî  pour  en  avoir  fa  part, 
les  Catholiques  eurent  bien  leur  re- 
vanche. 

Le  duc  de  Guife  en  apparence  ne 
commandoic  que  fa  compagnie  de 
gens-d"armcsj&  un  gros  de  Tes  amis 
qui  eftoient  volontaires  : & toute- 
fois fon  mérité  & fa  qualité  faifoicnt 
paffer  fes  confcils  pour  des  ordres. 

Le  marefehai  de  fainél  André  con- 
duifôit  f avant- garderie  duc  qui  eftoit 
fur  un  haut  & fe  refervoit  pour  le 
coup  de  partie  voyant  les  ennemis 
efpars  , & qui  ne  tenoient  prtfquc 
plus  aucun  ordre,  deftacha  quelques 
tronpes  de  ce  corps  pour  charger 
l'infanterie  qui  eftoit  dénuée  de  fa 
cavalerie  : puis  marchant  luy-mefme 
tourna  contre  leur  cavalerie  &îamit 
toute  endefroute.  le prince  deCon- 
déqui  ne  reculoic  jamais  , y fut  fait 
prifonnier  par  Danville  fécond  fils 
du  conncftable  ; les  Reiftres  fc  re- 
tirèrent au  trot  dans  un  bois  pro- 

F 2 
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15^1.  chain  •, l’adiniral  les  y joignit  avec 

quatre  cents  chevaux  qu'il  avoir  ral- 

lieziEt  avec  cela  il  fc  trouva  en  re- 
folution,  fl  les  Allemands  en  eu  fient 
eu  le  courage, de  retourner  à la  char- 
ge le  lendemain. 

On  compta  huit  mille  morts  fut 
la  place  , prefque  autant  d’une  parc 
que  d’autre.  Le  champ  de  bataille 
demeura  au  duc  de  Guife  , qui  ne 
jugea  pas  à propos  de  pouiTuivre 
l’admirai , & luy  l’ailfa  faire  retraite 
vers  Orléans  j où  il  üt  mener  le 
ccnncftahle  en  toute  diligence,  crai- 
gnant qu’il  ne  fuft  rccous.  Dans  le 
combat  le  marefchal  de  fainâ:  An- 
dré ayant  efté  enveloppé  par  un 
gros  de  cavalerie  , 8c  fait  prifonnier 
de  guerre  comme  il  pourfuivoic 
trop  chaudement  la  viéloirc,  fut  tue 
d’un  coup  de  pifto’et  par  un  cavalier 
nommé  Meziere  fils  de  Bobigny  ^ 
greffier  de  la  ville  de  Paris  , qu’il 
avoir  outragé  en  quelque  rencon- 
tre. 

Leduc  de  Guife  rendit  tous  les 
honneurs  poflibles  au  prince  de  Co- 
de , ils  fouperent  & couchèrent  cn- 
' fcmble  avec  tant  de  demonftratioiis 


'.L 


Ê 

B 


I] 

l 


5c 

a- 


‘-.î 


w 


5a 


n 

ce 


fi 

fi 


Charles  IX.  Roy  LX.  125 

d'amicié  , qu’on  eufl:  dit  qu’ils  a- 

voient  oublié  toutes  leurs  querelles 

pour  vivre  cnfeu-ible  comme  * cou-  toient 

firns  germains  qu’ils  eftoient  dans  filsHu 

une  intime  confidence  , ainli  qu’ils  bere  & 

avoicnc  fait  fous  le  regne  de  Hsn-  ÿ 
T,  ° lœur. 

ry  II. 

' Quand  le  corps  de  bar  ail  le  de  l’/.r- 
mée  royale  fut  desfaic  , il  y eut  des 
fuyards  qui  piquerent  jufqu’à  Paris, 
publiant  que  tout  eftoit  perdu.  De 
ceux-là  fat  d’Oirnn,qui  avoir  ac- 
quis le  nom  de  brave  aux  guerres 
d’Italie  *,  aufli  de  rage  qu’il  eut  que 
le  trouble  de  fon  efprit  luy  euft  of- 
fufqué  le  courage  & terny  toutes  fes 
belles  adions  5 il  Ce  condamna  luy- 
mefme  à la  mort  &:  fe  U donna  par 
par  une  obftinée  refolution  de  ne  plus 


manger. 


Aux  premières  nouvelles  la  du- 
cbellè  de  Guife  qui  avoir  grolTe 
cour  k l’entour  d*clle,^c  vit  tour  d’un 
coup  abandonnée;  Et  pour  la  rcyne, 
fans  s’émouvoir  beaucoup  , elle  ne 
dit  autre  chofe  fi  non.  Hé  bien  il  fau^ 
dra  donc  prier  Dieu  en  François  , & 
fe  mit  à carefier  fort  les  amis  du 
prince  & des  nouvelles  opinions. 
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1 5 (>  2.  Mais  U lendemain  le  contraire  ayant 
— efté  certifié  par  plufieiirs  tefiTioins 
oculaires  , ôc  par  lettres  des  princi- 
paux officiers, la  preirefut  plus  grai>- 
de  que  jamais  auprès  de  la  ducheire, 
la  brigue  huguenote  fit  le  plongeon, 
celle  des  catholiques  prit  le  defTus, 
la  reyne  fit  faire  des  feux  de  joye, 
qnoy  qu’a  regret  , & envoya  de  la 
meilleure  grâce  qu’elle  pût  le  com- 
mandement des  armées  du  roy  au 
duc  de  Guife  , auquel  les  troupes  l’a- 
voicnr  desja  deferé.  . 

I Scnjblablemenc  celles  de  l’armcc 

enlm-  prince  prièrent  l’admirai  d’ac- 
cepter  la  charge  de  general.  lors 
qu’il  fe  futrafraifehy  quelques  jours 
à Patay,il  defeendit  dans  le  Vendof- 
^ mois,  6c  pafTantla  Loire  à Bougcn- 
cy>  logea  fes  gents  dans  la Soulognc 
& dans  le  Berty  , ou  il  fçavoit  que 
le  duc  de  Guilc  vouloir  loger  les 
fieiis  pour  le  ficged’Orleansqnia- 
yoit  efte  rcfoîu. 

Ayant  laille  dans  la  ville  fon  frè- 
re Dandelüt  avec  deux  mille  hom- 
, mes  de  guerre  , autant  d’habitants 
bien  armez  , & quantité  de  no- 
blefTe  9 il  repalfa  la  Loire  à Gcr- 
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gcau,  & reprit  la  route  de  Nor-  i 
pandie.  En  ce  pays-là  il  reixonna  ' 
pluflenrs  petites  villes  pour  cmrtte- 
nir  fes  troupes  , receut  rargenc 
'VAncrletorre  , 5c  leur  fit  faire  monf- 
tre.  Eftanrappcllé  par  les  Hugue- 
nots de  Caën,  il  ajTicgca  le  ch  f- 
teau  où  eftoient  le  duc  d Elbœuf 
fi^re  du  duc  de  Guife;  , '&  N.  de 
bailleul  Rcnoiiard  , lefquels  il  euft 
pris  à difcrction  , fi  la  grande  nou- 
velle qu’il  rcceut  d’Oileans  , ne 
feuft  obligé  de  retourner  de  ce  cof- 
lé-là. 


Le  duc  de  Guife  y avoir  inis  le 
iîcge  le  fixiefinc  jour  de  Fevrir  i 5 <5  5 . 
la  reync  eftoic  à Baugcncy  , de  .'ivoic 
.enfermé  le  prince  qu’el'e  cuainoit  tou- 
jours avec  elle, dâs  le  chafieau  d’On- 
Zàin,  Desja  les  fauxbourgs  avoient 
efté  emportez  avec  perte  de  huidt 
.cents  des  afiîegez  , déjà  la  tour  du 
pont  eftoiü  pvife  j Et  les  Hn  gue- 
nors  fort  confternez  ne  pouvoienc 
plus  attendre  de  fa  lut  que  d’un  coup 
du  ciel  ou  de  l’enfer  9 quand  un 
gentilhomme  nommé  lean  Poltrot 
Meré  , poufié  d’un  faux  &c  detcfla- 
•ble  zelc  pour  la  deffenfe  de  fa  re- 
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1 ligion  , efpiam  le  temps  que  le  duc 
de  Giiife  qui  cftoit  allé  au  devant 
en  Fe-  femme , revenoir  au  fiege  mon- 

cuMars  mule  & fort  peu  accom- 

pagné , luy  cira  un  coup  de  piftolec 
dans  l’cTpaule , dont  il  'mourut  fTx 
. jours  après  > Dans  cete  rcpucacion, 
mefme  parmy  Tes  ennemis  s d’avoir 
cfté  en  Ton  temps  le  plus  gencreu» 
prince  & lamilleiire  tefte  de  la  chré.- 
tienté,  qui  eut  toutes  les  vertus  hé- 
roïques ,&  prefque  aucun  vice  , ny 
de  prince  ny  de  couttifan. 

Le  meurtrier  après  avoir  bien  pi- 
qué toute  la  nuiét  , penfant  eftre 
^ fort  loin  de  là , fe  trouva  le  matin 
lieue  du  pont  d’Olivet  * , & com- 

d’Or-  cncval  n’en  pouvoir  plus  v 

Icans,  il  Te  retira  dans  une  maifon  pour  fe 
repofer  , où  il  fut  pris  le  matin  mef- 
me par  un  des  fecretaires  du  duc. 

InteiTogé'des  motifs  6c  des  infti*- 
gateursdefon  crime  , il  dit  pour  lé 
premier,  que  le  zelc  de  fa  religiom 
i’avoit  poulTé  à tuer  celuy  quïl  en 
eroyok  le  perfccutcur  : pour  l’autre 
poinâ:  il  varia  fort , aceufant  tantoft 
les  uns  tantoft  les  autres  : mais  dans 
toutes  fes  rcfponfes  , à la  mort 
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mefiTie  il  chargea  Tadmiral.  Ce  fei-^5^5 
gncur  eut  beau  s'en  purger  par  un  " 
cfcric  public  , & jurer  qu"il  deteftoit 
cette  aéHou  , Il  eut  beau  fupplicr 
la reyne par  lettres,  denepoint  haf- 
ter  le  fupplicc  de  ect  afladîn  , afin 
dé  luy  eftre  confronté  : la  raaifon  . 
de  Guife  creut  qu'il  en  eftoit  cou- 
pable , Et  foit  qu’il  le  fuft  ou  non  , 
les  enfants  de  ce  duc  en  tirèrent  U. 
plus  fanglante  vengcnce  qu'on  life 
en  aucune  hiftoire  du  monde. 

La  prière  que  l’admirai  faifoit  à- 
là  reyne  fcmbloit  afTez  jufle  , ncant- 
moins  Poltrot  ayant  efté  mené  à 
Paris  le  feizicfme  de  Mars  , fut  ju- 
gé en  peu  de  jours,  le  parlement  le 
condaaina  au  mefme  fupplice  que 
ceux  qui  attentent  fur  la  perfonne 
facrée  des  rois  , Sçavoir  .à  eftre  te- 
naillé avec  des  tenailles  ardentes  , 

& tiré  à quatre  chevaux.  Le  mefme 
jour  le  corps  du  duc  de  Guife  fut 
mené  à Paris,  depofé  aux  Chartreux*, 
de  là  porté  à Noftre-Dame  avec  Un 
deuil  véritable  de  route  la  ville  , 8C 
• puis  inhumé  au fepulchre  de  (es  pe-  j 
rcs  à loinvillc.  Charles  duc  de  Lor- 
raine luy  Et  un  fer  vice  Coleranel  à 

F 5 
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1^6  Nancy  , & le  pape  un  aune  dans  fa 
-■  • chapelle  à Rome  avec  des  oraifons 

funèbres  , qui  certes  purent 
fort  belles  fans  eftrc  flateufes. 

La  juftice  & la  modération  <ie 
cette  ame  héroïque  parurent  encore 
plus  fort  aux  derniers  moments  de 
fa  vie  : car  il  fe  juftifia  du  meurtre 
de  VafTy  , tcfmoignant  une  extreme 
-douleur  que  cet  accident  euft  don- 
né rujet  à une  guerre  civile  , &c  coii- 
fcilla  à la  reyne  de  faire  la  paix  au 
pluftoft  , luy  difant  fortement  , qiie 
quiconque  l’cmpccheroit  eftoit  enne- 
niy  de  1 Eftat  5c  de  la  persane  du  roy, 
Aulfy  dés  Ton  vivant  melmCi  elle 
. eommança  de  la  rraitter , première- 
ment à fainét  Mefmin  avec  Elconor 
de  Roye  femme  du  prince  de  Cou- 
dé , qu'elle  carclTa  extjaordinaire- 
mentjuy  laidant  mefmc  efperei  que 
Ton  mary  anroit  la  lieutenance  com- 
me le  roy  de  Navarre  Ton  frere  l'a- 
voït  CUC  ; Puis  avec  le  prince  & le 
'*  . conneftable  d^ms  Pille  aux  bœufs 
prés  d’Orléans  où  ils  furent  amc- 
, nez  tous  deux  fous  bonne  garde 
* Et  comme,  le  conneftable  tenoit  fer- 
' . me  à ne  point  recevoir  Pedit.de  lan- 
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vier,  & que  le  prince-le  roidiffoit  au  i S* 
contraire  , la  reyne  permit  au  prince  ■'  "■* 

d’entrer  dans  Orléans  pour  en  com- 
muniquer avec  les  chefs  de  sô  party.  ^ • ; 

Les  miniftres  infiftoienc  ^ qu’à 
quelque  prix  que  ce  fiift  j il  main- 
tinft  i’cdic  de  lanvier.  Les  capitai- 
nes qui  eftoient  las  de  la  guerre  , ÔC 
luy  - mefmc  qui  rerpiroic  desja  le 
doux  air  de  la  cour  , &:  des  plaints  ^ 

des  dames  3 fe  relafchcrent  de  beau- 
coup & fe  contentèrent  d’un  edit  , 
plus  modéré.  Il  permettoic  aux  feig- 
neurs  hauts  jiifticiers  d’avoirun  prê- 
che public  dans  leurs  terres  , & aux 
aunes  qui  avoient  moyenne  ou  balfe  ' ' 
juftice  d’en  avoir  de  particuliers  dans  T,; 
■leurs  maifons  , feulement  pour  eux  '' 
pour  leur  famille,  pourveu  toute- 
fois qu’iis  ne  dcmcuralTent  point  dans  :> 

de  bourgs  ou  parroiffes  qui  rclevaf-  ;* 
fent  d’une  autre  juftice  que  de  celle 
du  roy.De  plus  il  leur  donoit  un  lieu  ’ip; 
pour  prefeher  dans  les  reftbrts  dont  VI 
•j’appcl  rc'le voit  fans  milieu  au  parle-..  > 
ment  ; Comme  aufty  dans  les  villes 
•où  ils  avoient  en  cete  liberté  jufqu’aii  V 

quinziefmc  de  Mars  dernierj  Et  avec 
-cela  il  kur  accordoit  une  atudftk 
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^ • 

5^3.  generale , une  déchargé  au  prince 

— de  tous  les  deniers  royaux  qu^il  avoir 
pris  & fait  prendre,  & un  adveu  par 
lequel  le  roy  reconnoilToic  qu’il- 
eftoie  fon  fîdelle  parent  & tres-af- 

- fedionné  au  bien  de  l’eftat  , & que 
tous  ceux  qui  Tavoient  fuivy  n’a- 

I voient  rien  fait  qu’à  bonne  imemioiv, 
& pour  fon  fervice. 

La  reyne  prelLi  fi  fort  la  conclu- 
fion  de  cetraitté  , qu’il  fut  figue  de- 
part  Sc  d’autre  le  dix- huit  de  Mars>. 
avant  que  l’admirai  fuft  de  retour  de 
Normandie.  Eftant  arrivé  4.  jours 
aprésjil  fe  plaignit  aigrement  au  prin-- 
ce  de  ce  qu’il  avoit  fi  mal  meuiagé- 
les  interefts  de  fon  party  dans  un 
temps  qu’il  pouvoit  les  porter  bien 
plus  haut  : mais  la  chofe  eftoit  faite,, 
ôc  ces  plaintes  ne  fervirent  qu’à  éva- 
porer la  colere.  L’Edit  fut  publié  au 
.parlement  de  Paris  fur  la  fin  du  mois 
de  Mars.  Celuy  de  Toulouze  fe  le 
fit  commander  plus  d’une  fois  , & 
itit  encore  contraint  de  révoquer 
tous  les  Arrefts  infamants  qu’il  a- 
voit  donnez  contre  les  confcillers  de 
fon  corps,  & contre  les  capitoux. 
Les  gents  de  guerre  des  Hugue- 
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nots qiii cftoierit  à Orléans,  ayant 
célébré  leur  Cenc  dans  l'eglifc  fainébe  — — - 
Croix,  fortirent  de  la  ville.  Autant 
en  firent  ils  depluficurs  autres  qu'ils- 
tenoient  en^divers  endroits , les  laif^ 
fant  tontes  defolces  de  là  mine  de 
leur?  plus  belles  eglifes.Le  roy  queb 
que  mois  apres  donna  le  gouverne-^ 
ment  d'Orléans  à Philibert  de  Man* 

€illy  Sipierre  avec  ordre  d'abattre 
les  tours  qui  fartifioient  le  plus  la 
ville  ,&dè  baftir  une  citadelle  à la 
porte  Baniere  r.ccs  entraves  qui  ne 
s'oftent  prefque  jamais  , cftant  fort 
prefants  aux  Orleannois  , ils  fe  con- 
loiercnt  aifement  de  la  mort  de  leur 
nouveau  gouverneur  qui  mourut  de 
là  gravclle  , avant  que  d'avoir  pu  à- 
chever  Ton  delTcin^Et  l'on  emendoit 
durant  quelque  temps  courir  cette 
raillerie  dans  la  bouche  du  peuple, 
que  les  trois  cailloux,  ce  font  les  ar- 
mes d'Orléans,  avoient  veu  .la  fin  de 
Sipierre.. 

Apres  le  traittej  il  fut  envoyé  des  ‘ ^ 
commiflaires  dans  toutes  les  pro- 
vinces de  la  part  du  roy,  avec  ordre 
de  remettre  les  Huguenots  dans- 
leurs  biens  & de  faire  exécuter  l'E- 
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. dit  : mais  la  pliifpart  l'csbercherc'nt: 
■ Ôc  le  reftraignircnt  tant  qu'ils  pu- 
rent , il  n'y  eut  que  ceux  qu'ils  ga- 
gnèrent à force  de  prefens  qui  ne 
leur  firent  point  de  mal. 

Si  la  liberté  de  confcience  qu'on 
-leur  accordoit  fut  un  jafte  fujct  de 
•plainte  aux  ecclefiaftiques  , l'Edix 
-qu'on  donna  au  mois  de  M.iy  à S, 
Germain  en  Laye  , pour  l'alienaiioix 
de  cent  mille  efcus  fol  de  rente  de 
-leurs  biens  en  fonds,  fit  monter  leurs 
cris  bien  plus  haut  , principalement 
lors  qu'ils  virent  qu'on  l'cxecutoic 
avec  une  extrême  rigueur. 

O 

; Quelque  temps  après  le  chance- 
lier de  l'Hofpital  pour  appaifer  un 
peu  leurs  plaintes  , leur  accorda  la 
'faculté  de  racheter  ces  biens  .,  &:  fit 
publier  un  autre  Edit  qui  ordonnoic 
,que  les  dixmcsleur  feroiét  payéespar 
les  Huguenots  anffi  bien  queq^ar  les 
.Catholiques  : fi  les  premiers  n’euf- 
fent  pas  efté  fi  las  qu'ils  eftoient  de 
,1a  guerre  , il  n'eufi'ent  jamais  con- 
fenty  de  fournir  à l’entretien  de  ceux 
qu’ils  croyoient  les  emilfaires  de 
d'Antechrift: , mais  à leur  grand  re 
-grec  ils  fureucxomraiats  d'obeiG  ce 
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•qui  apporta  fans  doute  un  grand  ^ 5^^"* 
poids  poLir  affermir  la  relieion  Ca- 
-tnolique  , durant  que  s us  euflenr  __ 
efté  exemps  de  payer  les  difmes-, 

4a  pliifpart  des  gents  qui  avoienc 
leurs  biens  à la  campagne  , fLifTcnt 
^ pafTcz  de  leur  codé  pour  gagner  tout 
d\in  coup  la  dixiefme  de  tout  leur 
bien. 

Leduc  de  Gnife  mort  & la  paix 
-faite  , la  revue  refpiroit  avec  plus  de 
liberté.  Neantmoins  quatre  grandes 
affnrcs  'luy  ernbarrairoi:nt  encore 
•rcfprit;  la  conduite  du  Princc,L  Ha- 
•Yi'e  qui  cftoir  entre  les  mains  des  An- 
glois  a le  mefconteniement  du  parlc- 
rment  de  Paris,  & lesinftantes  pour- 
fuites  que  la  veufve  & les  enfants  du 
duc  de  Guire  faifoient  pour  avoir  juf- 
tice  de  fa  raort- 

De  quelque  artifice  qifcllc  feenft  j 
•ufer  , il  ne  luy  fur  pas  pofTible  de  fe- 
parer  le  prince  d’avec  Padmiral  , ny 
dePesbloiùr  de  ces  belles-vifions  du 
royaume  de  Sardagne  , dont  elle  a- 
voit  enchanté  le  roy  de  Navarre  fon 
frere.nnais  comme  Eleonor  de  Roye 
fa  femme  fut  venue  a mourir elle  i 
?ufcha  Pcnchaifiier -à  k cour  par 
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les  charmes  de  la  volupté, 8c  par  lès 
appafts  d’une  de  fes  filles  d’honneur, 
qui  n’ayant  rien  cfpargné  pour  fer-» 
vie  fa  MaiftfelTe  , s’en  trouva  incom- 
modée pour  neuf  mois  , & fut  quel- 
que temps  l’entretien  de  la  cour  ,à 
qui  de  fcmblables  accidents  donnenc 
pluftoft  du  divertiflement  que  du 
icandale.La  veufve  du  marefchal  de 
faînd  André  par  iirt  antre  motif,  qui 
eftoit  l’efperance  de  l’erpoufer  , taf- 
cha  auffî  de  tuy  donner  de  l’amour  ,, 
mais  elle  en  prit  tant  pour  luy, qu’el- 
le acheta  Ton  contentement  au  prix 
de  fa  terre  de  Valéry  , quelle  luy 
donna. 

L’admirai  ayant  reconnu  que  ces 
désbauches  , dans  le  chef  du  party 
décrioient  tout  le  party  merme , &.* 
r.  craignant  d’ailleurs  qu’il  ne  fc  trou- 
vaft  quelque  fille  dont  les  attraits 
fuirent  plus  puilTants  que  les  pref- 
ches  de  fes  miniftres,luy  fit  de  fi  for- 
tes remonftrances,  qu’il  l’obligea  de; 
rompre  tontes  ces  pernicieufes  atta- 
ches par  le  lien  conjugal , erpoufant 
Françoife  Cœur  de  Leonor  duc  de 
Longueville. 

Toutes  chofes  edoient  -preftes 


\ 

i 


jp,'"  .î^' • . • . 

Cha'Rles  IX.  Roy  LX.  i^y 
pour  recouvrer  le  Havre  par  force,  * 5 ^ 

car  onfçavQit  bicn  que  larcyne  Eli-  

rabeth  vouloir  le  retenir  en  recom- 
penfc  de  Calais.  Après  qu'elle  eut 
donc  reflifè  de  le  rendre , on  luy  de- 
elera  la  guerre  par  un  héraut,  & le 
roy  eftant  à Gaillon  , BrilTac  com- 
mença le  fîegc  ; le  conneftable  & Ton  * 
fils  le  macefchal  s'y  rendit  quinze 
purs  apres.  Tous  les  François  s'y  ^ 
portèrent  avec  une  ardeur  extraordi- 
naire , lés  Huauenots  encore  plus 
que  les  Catholiques  ,pour  le  purger 
du  reproche  qu'on  leur  faifoit  d’a- 
voir introduit  les  eftrangers  en  Franr 
ce  : râd'miral  & Dandélot  fonfrere  ‘ 

ne  s'y  trouvèrent  pas , de  peur  que 
Ta  reyne  Elizabeth  ne  leur  repro- 
chaft  leur  ingratitude  i mais  ils  y en-  ' 

voycrenc  tous  leurs  gents  ôc  tous^ 
kurs  amis, 

Ambroife  comte  de  Varvic  en  *.  • 
cftoit  gouverneur  avec  une  garnifon^ 
de  quatre  mille  hommes.  Les  atta- 
ques les  prclToient  fort , & la  pefte*  '• 
lüy  faifoit  fi  rude  guerre  qu'elle  luy 
tuoit  tous  les  jours  quarante  ou  cin-  . ^ 
quante  de  Tes  gents,  & en  avoir  mis  , ^ 
plus  de  deux  mille  fur  la  litiere  : mais  ' 
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ce  qui  Tcftonnoit  pUis  que  tout  cela; 
c’eftoit  de  voie  que  mefmc  les  Hu- 
guenots que  fa  reyne  avoit  fi  bien  af-; 
fiÇtez  fu fient  fes  plus  rudes  ennemis 
Ces  confiderations  le  forcèrent  à ca- 
pituler peut-efire  avec  plus  de  precî-- 
pitation  qu'il  ne  devoir.  Il  rendit  la 
place  le  ving-feptiefinede  luillet  a-‘ 
vec  toute  l'artillerie  & les  munitions 
qui,fe  trouvèrent  appartenir  au  roy, 
-&  tous  les  vaificaux  & les  marchan- 
difes  qui  eftoint  aux  François.  Le 
landemain  il  parut  un  fecours  de  dix- 
guit  cents  hommes  à la  veuc  du  port 
il  euft  efté  fuivy  à quelques  jours 
•prés  d'une  armée  navale  de  foixanre 
gros  v.ifieaux  commandez  par  l'ad- 
mirai Clinton  : mais  trouvant  la  ca- 
pitulation faite  il  s'en  retourna. 

Les  Anglois  fc  vengerent  de  cette 
perte  furies  vailFcaux  marchands. 
C'efiioit  tout  ce  qn'ils  pouvoient  , 
n’eftant  plus  capables  depuis  qu’on 
Jeur  a ofté  Calais,  de  faire  d'autre 
mal  à la  France  que  de  pirater.  Il-s 
xrontinucrent  la  guerre  par  mer  du- 
rant quelque  mois:apiés  quoy  ils 
confentirent  à une  trêve  qui  fut  con- 
.vertie  en  un  traitté  de  paix  le  neuf- 


t 


t 


I 


ChArl  EslCI.  Roy  LX.  159 
viéfme  jour  d'Avrildc  l*an  1 5(>4.pau  i 
lequel  il  fut  dit  que  chafcun  conlcr- 
veroit  Tes  droits  & Tes  prétentions. 
Cela  s*entendoit  à l^efgard  des  Au- 
glois  , delà  ville  de  Calais  , que  le 
roy  Henry  II.  par  un  traitté  fait  Tan 
i5  59.cftoit  obligé  de  rendre  dans 
huit  ans  , pendant  lefquels  il  ne  de- 
voît  eftre  rien  entrepris  de  part  ny 
d'autre. Or  les  François  pretendoient 
que  les  Anglois  avoient  violé  cette 
condition  , & partant  qu'ils  eftoienc 
defeheus  du  droit  de  redemander  Ca- 
lais. 

Durant  cefîege leroy  Charles  en- 
tra dans  fa  quatorzicfme  année.  L,a 
déclaration  du  roy  charles  le  Sage , 
qui  peut-eftre  n'a  jamais  efté  bien 
entendue,  veut  que  le  roy  foit  décla- 
ré majeur  à quatorze  ans-,  Et  c’eftoic 
l'intention  de  la  reyne  de  le  faire  an 
pluftoft  , afin  de  s'arroger  toute  l'au- 
torité fous  le  nom  du  roy  , S:  d'en 
exclure  le  prince  & le  conneftable. 
Or  par  le  droit  commun  il  faut  que 
l'aage  des  majoritez  foit  pleine  Si  en- 
tière -,  Le  chancelier  de  l'Hofpital, 
l'unique  confeil  de  la  reyne  en  ces 
matières  > luy  perCuadoit  qu'il  ne  fa- 
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. loit  point  attendre  la  plénitude  des 
quatorze  ans  & difoit  que  dans  les 
chofes  favorablcsal’année  commen- 
" cée  paiToit  pour  accomplien-naisfoic 
qu’il  fe  desfiaft  que  le  parlement  de 
Paris- ne  feroit  pas  de  ce  fentimenr,^ 
parce  qn’on  pouvoir  douter  fi  cela’ 
eftoit  favorable  ou  prejudiciable  au 
royaume,  ou  qu’il  apprehendaft  que 
ce  fenat  vouluft  donner  un  confeit 
au  roy  comme  on  avoir  fait  à Char- 
les VI.  & que  cela  fembloit  nccefi- 
faire  dans  de  temps  fi  embrouillez, 
il  fut  d’tdvis  qu’on  le  menaft  droit, 
au  parlement  deRoüen  faire  cet  a£bc. 

Le  roy  feaut  donc  en  ion  H6t  de 
luftice,y  fut  déclaré  majeur  le  qua- 
torziefmc  jour  du  mois  d’Aouft,  Et 
au  rnefme  temps  il  y fît  aufTy  pafTcr 
un  edit , qui  apres  fut  vérifié  dans 
tous  les  autres  parlements , ordon- 
nant que  celuy  qu’il  avoir  fait  pour 
la  liberté  de  eonfcicnce,  fuft  obfer- 
vc  iufqu’à  ce  que  les  queftions  euf- 
fent  cfté  décidées  par  un  concile,  on 
que  par  luy  en  euft  cfté  autrement 
ordonné,(^e  quiconque  le  violeroit 
feroit  traitté  comme  rebelle  , Que 
toutle  monde  euft  àpofer  les  armes. 
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' & à renoncer  à toute  ligue  & com-  15^5^ 

' iflunication  avec  les  eftrangcrs.  

L'edit  de  la  majoritc  du  toy  ne  Sep- 
fut  pas  enregiftré  fans  beaucoup  de 
difi&cultez  au  parlement  de  Paris.  Il 
envoya  faire  des  grandes  remon(lran- 
ces  au  roy  par  fon  premier  prefident 
accô pagne  de  deux  autres  du  corps. 

Il  reprefenta  que  c*cftoit  contre  la 
couftume  du  royaume  qu'on  portaft 
les  edits  à d'autres  parlements  avant 
qu'ils  euflfent  palFé  par  celüy  de  Pa- 
ris , qui  rcprefente  les  Eftats-Gene- 
raux  qui  cft  la  cour  des  pairs, le 
plus  augufte  throfne  des  rois, le  vray  ^ 

parlement  du  royaume , &:  dont  tous 
les  autres  ne  font  que  des  furgeons. 

Le  roy  à qui  on  avoir  compofé  la 
voix  &ievifage  à une  feverite?  eftu- 
diée,  leur  refpondic,  qu'ils  eulfent  à 
x)beir,qu’îls  ne  fe  mefl  lîTcnt  plus  des 
afiPaires  publiques,  Sc  qu’ils  fe  desfif- 
fent  de  cete  vieille  erreur , f ef- 
t oient  les  tuteurs  du  royales  defenfeurs 
du  royaurne^&  les  gardiens  delà  viU 
le  de  Paris.  Les  députez  ayant  fait 
leur  rapport  à la  cour  , elle  fe  trou- 
va partagée,  Pierre  Scg'.u’er  prefidêt 

à la  grand' chambre,  6c  Dormy  pvc- 
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(îdent  aux  enqueftes  , portèrent  le 
parcage  au  roy  ,qui  ordonna  que  i'e* 
dit  full  publié  & enregiftré  fans  re- 
tardemenr,  & que  tous  les  prefidents 
& confcillers  eulTent  à s*y  trouver  fur 
peine  d*interdi^ion.  - 

Le  roy  ne  voulut  point  revenir 
à Paris  que  le  parlement  n'euft  obey* 
Lamere  , veufve  & les  enfants  du 
duc  de  Guife  avec  une  grande  fui- 
te de  deuil  ; y vinrent  au  mefme 
temps  luy  demander  juftice  des  au- 
thciirs  du  cruel  meutre  de  ce  prin- 
ce j On  entendoit  affez  qu'ils  deü- 
gnoient  l’admiral.Quelqne  temps  au- 
paravant le  prince  de  Condé,  & le 
marefchal  de  Montmorency  avoicnc 
déclaré  qu'ils  maintiendroient  fon  in- 
nocence envers  & contre  tons  ^ Et 
parce  qu'il  avoir  le  parlement  de  Pa- 
ris pour  fufpc(5t,  le  roy  avoir  évoqué 
l’atfaire à foy,&  puis  l'avoit  renvoyée 
an  grand-confeil , d'où  il  l'avoir  de- 
rechef tirée  pour  la  remettre  au  par- 
lement, Il  n'cftoitpas  poflible  de  la 
pouffer  à bout  fans  rallumer  la  guer- 
re civile  : ainfy  on  trouva  expédient 
d'en  fufpendre  les  pourfuices  pour 
trois  ans. 
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Avant  la  paix , le  peuple  de  Tou-  1565 
» louze  s'eftoic  imuiné  contre  le  par- 
lemem  à Toccafion  de  quelque  mu- 
► raille  dont  il  faifoit  enclore  le  palais^ 

: Ses  Arrefts  fulminants  ne  purent  ar- 

' refter  Tinfolence  de  ceux  qu^il  avoit 
‘ I luy-mefme  accouftumez  au  fang  , 

. & à la  licence  , en  leur  lafchant  la 

i bride  contre  les  Huguenots.  Plu- 

• fîeurs  de  re  Corps  coururent  rif- 

; que  de  la  vie  dans  ces  furieufes  cf- 
. motions  , Ce  qui  donna  une  occa- 

. fion  rpecieufe  aux  cardinaux  d'Ar- 

magnac  5 & de  Strolli , à Terride  , 

. I NegrepelilTe  Fourquevaux  de  fai- 
î î re  une  ligue,  par  laquelle  ils  refolii- 

• f;  rent  entre  eux  , apres  avoir  commu- 
. ^ niqué  la  ebofe  au  feigneur  de  loyeu- 
r ’ fe,. qu’ils  demeureroient  unis  pour 
. ' la  deffe-nfe  de  la  relieion  de  leurs  an- 
; ctftres , contre  les  rebelles  , fedai- 
; ’ res,  perturbateurs  du  repos  pu.blic, 

, j & que  dans  chaque  Icnerchaudéc  il 
, r feroit  fait  un  cftat  des  armes  6e  des 
1 I hommes  qui  les  pourroient  porter. 

Les  articles  en  furent  drelFez  du  con- 
; fentement  du  procureur  general , & 

; par  arreft  donné  les  chambres  affem- 
blées  > mis  dans  les  regiftres  de  la 
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cour,  avec  cette  claufc  neantmoins^ 
foHs  le  bon  plaifir  du  roy. 

Ce  fut  à mon  advis  la  première  li- 
gue qui  fefit  à defeouvert  entre  les 
iLijets  du  roy  pour  le  fait  de  la  reli- 
gion. Sur  cet  exemple  il  s'en  forma 
depuis  plulîers  autres  en  diverfçs 
provinces  5 de  toutes  Icrquclles  , au 
moins  des  difpofitions  qu'elles  a- 
^oienc  lailfées  dans  les  efprits,fe  for- 
ma cette  grande  Ligue,  qui  donna  la 
mort  à Henry  111. 5c  des  peines  in- 
Ünies  à fon  fuccclTenr  ; mais  qui  à 
parler  humainement  fauva  la  religion 
catholique. 

Pendant  le  calme  apparent  , le 
chancelier  travailloit  à de  beaux  re- 
:glcments  pour  la  police  & pour  la 
juftice.  Lc-s  curez  furent  déclarez  e- 
xempts  de  logements  & d'eftapes 
pour  les  gents  de  guerre.  Il  y eut  un 
edid  qui  ordonnoit  à ceux  quief- 
toient  demandeurs  en  jufticc,dc  con- 
iigner  certaine fomme  avât  que  d’ef- 
tre  receus  à plaider  : mais  le  parle- 
ment y apporta  de  grandes  rehftan- 
ces,  éc  enhn  foit  que  cette  taxe  -cou- 
paft  la  racine  aux  procez  ; foie  qu'au 
contraire  on  euft  reconnu  que  cef- 

ioit 


i 

a 


23 


nS; 


li. 

l« 

eli- 

nu 

:fef 

an' 

4 

or-: 

liai 


'Ch ARLES  IX.  Roy  LX.  145 
toit  une  choie  injufte  & honteufe au  ^ 5» 

roy  de  tourner  en  maltofte  Tobliga- 


t 


ont 


Ici 

re- 
■1*^ 
C'f 

i 

jcr 

lin 

cl* 

I 

in*l 

ef' , 
le* 
n* 

lU- 

aü 

?f* 

)ii  » 


tion  qull  a de  rendre  gratuitement 
la  lu ftice  y cet  edidit  s’abolit  parle' 
non-urage,quoy  qu’il  n’euft  pasefté 
révoqué. 

Un  autre  du  mois  de  Décembre 
•cftablit  un  fiege  Judiciaire  pour  les 
marchands,  compofë  d’un  juge  &de 
•quatre  confuls , qui  furent  choifis 
d’entre  cent  bourgois  afTemblez  par 
le  prevoft  des  marchands  & les  efehe- 
vinsjpour  vuider  fur  le  champ  ôefans 
procedures,  les  différends  & deman- 
des quife  forment  fur  le  fait  du  com- 
merce jufqu’a  la  fomme  de  cinq  cent 
livres  fouverainement  , & au  defllis 
par  provifion  en  baillant  caution. 

L’appel  en  reffort  au  parlement.  A 
l’exemple  de  Paris , dix  ou  douze  des 
meilleures  villes  du  royaume  voulu- 
rent avoir  une  pareille  lurifdidion, 
& on  s’en  trouve  fort  bien.  En  effet 
s’il  y enavoit  dans  toutes  , & que  la 
fouveraineté  de  leursjngcmenrsal- 
laft  jufqu’à mille  efeus  ,elie  feroit  fe- 
chcr  fur  pied  la  chicane  >qui  meurt 
d’envie  démettre  la  griffe  fur  un  mor- 
ceau fî  gras  qu’éft  celiiy  du  cômerce^ 

' Tom.  FL  G 
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, Le  quatrième  de  Décembre  fut 
clos  le  concile  de  Trente  , auquel  le 
cardinal  de  Lorraine  , qui  compofa 
& antonna  les  acclamations  > quoi 
que  fuivant  l’aricien  ufage  , ce  fuft 
plutoft  l^officed\in  diacre  que  d'un 
grand  archevefque  , fembla  n'avoir 

f)  a s eu  allez  de  foin  de  l'honneur  de 
a France dautant  que  pour  je  ne 
fçaî  quelles  condderations  > il  ne 
nomma  que  l'empereur  en  particu- 
lier , & en  gros  les  rois  Sc  princes 
chreftiens , quoi  que  dans  l'adretTe 
des  bulles  de  convocation  , le  roi 
de  France  fuft  nommément  exprime 
aufli  bien  que  l'empereur. 

Le  trente-uniéme  de  ce  mois, 
qui  fut  le  dernier  iour  de  l'année,fur 
Ruflî  celui  du  marefchal  de  Britfac, 
l'un  des  plus  grands  hommes  de 
guerre  de  fon  fiecle. 

Dans  un  autre  edidl  donné  l'an- 
née d'après  à Paris , entre  plufieurs 
reglements  qu'il  c6tenoit  pour  cou- 
per pied  à la  longueur  des  procez  & 
reformer  les  jugements>  il  fut  ordon- 
né que  l'année  , qui  jufques-là  dans 
les  affaires  civiles  avoir  toujours  pris 
commencement  à Pafques , lepren*- 
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droit  delà  en  avant  aii  premier  jour  | 
de  janvier  fuivant  l'ufage  de  1"E-  Enlan- 
glife.  vicr. 

On  en  ufa  ainfi  des  Tannée  fuivan- 
te  dans  le  confcil  du  roi  & à la 
<hambre  des  comptes  : mais  le  par- 
lement,qui  efl:  comme  le  gardien  des 
anciens  ordres  du  roîaume  , s'y  op- 
pofa,  & ne  pût  eftre  pciTuadé  dé  firi- 
Yte  cette  reformation  qu'aprés  Taf- 
femblée  de  Moulins  fçavoir  en  l'an 
15^7* 

En  vertu  d'un  ediét  qui  fut  don- 
né à Tinftance  de  la  reine  à faînt 
Maur  des  Folfcz  , portant  que  les 
places  vuides  de  la  ville  de  Paris, 
nojnmément  celle  du  Palais  des 
Tüurnelles  , feroient  vendues  au  pro- 
fit du  roi  ; elle  fit  abattre  ce  palais 
Ôc  celui  d'Angoulcfme  qui  eftoit 
tout  proche  , fous  couleur  d'abolir 
la  mémoire  du  funefte  Heu  où  foti 
mari  avoir  efté  bleflc  à morc  : mais 
en  efFc(5t  pour  efvirer  je  ne  fçai 
quelle  finiftre  advemure  , dont  elle 
croyoit  y eftre  menacée.  Elle  en 
donna  une  partie  au  public  pour  en  • 
faire  un  marché  aux  chevaux  , & 
vendit  l'autre  à des  particuliers  pour 

G 2 
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^ y baftir  des  inaifons  ; Et  alors  elle 
“ commença  d*édifier  le  palais  des 
Tuillcries. 

Bien  que  les  Ea6tions  feroblaf- 
fent  aiïbupics  ^ neantmoins  les  chefs 
de  part  & d^autre  , remuoient  fous- 
main  toutes  chofes  pour  antretenic 
leurs  amisjpour  ne  pas  laiflcr  refroi- 
dir Bardeur  des  peuples  , & pour 
fe  fortifier  du  fecours  des  eftrangers. 
Le  roy  d'Efpagne  eftoit  fourde- 
ment  recherché  par  pluficurs  chefs 
des  Catholiques  , qui  cftoient  bien 
aifes  pour  s^appuyer  , qu'il  s’inge- 
raft  bien  avant  dans  les  affaires  de 
France.  A leur  follicitation  il  en- 
A^oya  une  folemnclle  ambalfade  au 
roy , dans  laquelle  il  y avoit  au(Ty 
des  députez  du  grand  duc  de  Sa- 
voye  , 6c  du  duc  de  Lorraine  , pour 
rexhorter  à députer  de  fa  part  à 
Nancy  , où  raficmblée  des  prin- 
ces Chreftiens  eftoit  afÏÏgnée  pour 
adsM’fer  aux  moyens  de  faire  rece- 
voir le  concile  de  Trente , 6c  d'extir- 
per l'herefie  de  la  chreftienté  : mais 
la  reyne  mere  qui  prévit  les  con- 
fequcnces  de  cette  demande,  l'éluda 
par  plu  fleurs  delais  ,&  renvoya  en- 
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finjes  ambalTadeiirs  avec  une  ref-  J 5 <^4. 
ponfe  vague  & indéterminée.  culum 

A cette  occafion  maiftre  Charles  ^ 
du  Moulin  , le  plus  profond  des  lu- 
rifconfultes  François  , mit  au  jour 
une  confulration  , par  laquelle  il  tn- 
treprenoit  de  monftrer  que  ce  con- 
cile eftoie  nul  6c  vicieux  dans  toutes 
fes  parties  , contraire  aux  anciens 
decrets,  6c  prejudiciable  à ta  dignité 
de  la  couronne  , 6c  aux  libertez  dé 
Teglife  Gallicane.  Les  Catholiques 
zelez  ne  lailTerent  pas  cet  attentat 
d^un  homme  profane  , impunv  » 6c 
Fayant  aceufe  au  parlement  d’avoir 

de  mauvais  fentiments  de  la  fov  i le 

• * 

firent  conftitucr  prifonnicr  ; mais  le 
rgy  par  un  arreft  du  confcil  le  mit 
en  pleine  liberté  , à la  charge  qu’il 
n’eicriroit  plus  rien  fins  fa  permil- 
fion  exprefle  , 6c  deffendit  au  par- 
lement la  connoilTance  de  cette  af- 
£ure. 

JLa  2 f.  de  luiliet  fefle  de  l^apoftre  Empp^ 
fain^  laccjues  le  Grand  : l'Empereur  encore 
.Ferdinand  I.frere  de  Charles  V.  mou-  SOLY- 
Yut  a V'ienne  d'une  fièvre  lente 3 ren~ 
grevée  par  Hne  hydropi fie\Il  uvoit  vef- 

G j II. 
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I aas,&3.  eu  foixante  & un  an  y & gouverné 
I l* Empire  fept  ans,  Maximilian  IL  fin 

I fils  aifné  -,  qui  efloit  des;a  roy  des  Ra^ 

. mains , luy  frcceda  de  plein  droit, 

\ i5<?4.  Tout  le  royaume  eftoic  plein  de* 
en  luil-  faâ:ions  , & de  tumultes  : de  tous 
coftez  il  venoit  au  roy  des  plaintes 
~ de  Tun  & de  l’autre  party.  ta  reync 
mere  defirant  rcconnoiftre  les  for- 
ces des  Huguenots,  & les  diverfes 
difpoiîtions  des  cfprits  , ou  ayant 
quelque  autre  dclTein  plus  caché  , 
trouva  bon  de  promener  la  cour 
par  toutes  les  villes  du  roianmc,  me- 
nant avec  le  roi  , Alexandre  mon- 
*ilivoit  fleur  le  plus  aagé  *de  fes  freres  \ 5c 
ï j ans.  liiillant  Hercule  le  plus  jeune  au  bois 
de  Vincennes.  te  prince  de  Coudé 
s’eftoic  retiré  en  fa  maifon  de  Va— 
leri. 

1 5 4.  ta  cour  commença  donc  fon  pro- 
5c  6 $ , grés  à la  fin  de  l’hiver  , vifica  la 
Champagne  ,1e  Barrois, la  Bourgon- 
gne  ,1e  tionnois  , la  Provence  , le 
Languedoc  , la  Guienne  , avec  des 
entrées  folemnelles  par  toutes  les 
grandes  villes  , ôc  arriva  à Baionne 
le  dixiefme  de  luin  de  l’année  fui- 
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Diiram  refloignemcnt  da 

peu  s'cn  falüt  qa^üne  brouilletie  

d^cntre  le  cardinal  de  Lorraine  & le 
marefchal  de  Montmorency  gouver- 
neur de  Paris  & ifle  de  France  , ne 
rallumaft  la  guerre.  Le  roy  avoir  def- 
fendu  le  port  d’armes  à cous  fer.  fu- 
]etS’  >.  le  cardinal  neanemoins  avoir 
une  permiflion  fceHée  du  grand  (eau, 

; d’avoir  des  gardes  qui  en  portairenr. 

I LC  marefchal  le  fçavoit  bien,  mais 
' il  vouloir  qu’il  luy  envoyaft  faire 
I compliment  lur  cela  , & le  c.ardinal 
I pretendoic  que  c’eftoie  au  Marcf- 
‘ chai  de  luy  rendre  ceite  civilité.  Or 

I comme  au  retour  du  concile  de  Trcn- 

!>  te  le  cardinal  vouloir  paifer  par  Pa- 
ris avec  le  duc  d Aumale  Ton  frere, 
f & le  duc  de  Guife  Ton  neveu  , le  tna- 
! rcfchal  de  Montmorency  fçaehant 
qu’il approchoit  delà  ville  > luy  en- 
voya commander  par  un  prevoft  des 
' marefchaiix , de  faire  pofer  les  armes 
^ à (es  gents  : le  Cardinal  ne  laiiTa  pas 
de  paFTcr  outre  : le  marefchal  bien  ac- 
compagné alla  à la  rencontre  , le  ^ 
chargea  dans  U rue  fainét  Denis. 

( LC  duc  d* Aumale  entroit  par  la 
porte  faim  Martin  ) lcs  gents  du 

^ G 4 
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5^5*  cardinal  s'efcarccicnt  ça  & là , & lüy 
' fc  fauva  dans  une  boutique  avec  fon 
neveu.  Le  foir  ils  Te  rendirent  tous  à- 
rhoftcl  de  Cluny  qui  eftoit  le  logis 
du  cardinal. 

Le  lendemain  le  marcfchal  pzffst 
&c  repalTa  avec  bravade  devant  fa 
porte.  La  ville  de  Paris  eftant  fur  le 
poin6t  de  s'émouvoir  : le  prevoft  des 
marchands,  de  la  part  du  parlemenr^ 
s'entremit  de  trouver  quelque  ac- 
commodement entre  eux..  Il  obtint 
du  cardinal'  qu'ilfbrtifl:  de  la  ville,  6c 
du  marefchal  qu'il  laiffaft  les  armes 
aux  gardes  de  ce  prince  ,fuivant  la- 
pcrmiflîon  du  roy  ,:dont  il  luy  mon- 
. tra  la  copie.  Le  duc  d'Aumale  vol- 
tigeant neanemoins  à Tentour  de  Pa- 
ris avec  grand  nombre  de  fes  amis 
, qu’il  avoir  aflemblez  , l’admiraj  fut 
auflî  mandé  par  le  marefchal  fou 
coufin  , & luy  amena  mil  ou  dou- 
ze cents  gentils- hommes  ; Et  ain- 
Ci  les  deux  partis  eftant  en  armes , on 
craignoît  à toute  heure  qu’ils  ne  fe 
choqualfent  : mais  le  roy  ayant  cf- 
couté  les  plaintes  de  part  & d’autre, 
leur  envoya  commander  de  defar- 
mer , à quoy  ils  obéirent. 


Cha Rites  FtoY'  tt!.  15  5' 
La  rcyne  inere  eftant  fi  proche  de 
la  frontière  d’Efpagne,  defira  voir  fa 
fille  Ifahde  * de  la  paix  , efpoufc  du 
rôy  Philippe  II,  Le  roy  envoya  au 
devant  d’elle  le  duc  d’Anjou  fre- 
re  , lequel  eftant  accompagné  de  la 
fleur  des  feigneurs  de  la  cour  paifa 
la  riviere  de  Marquere  , qui  eft  au 
delà  de  faintTfc  lean-de  pied  de  port , 
& lepare  les  deux  royaumes, rencon- 
tra la  reyne  à Arvanis , & l’accom- 
pagna à fainét  Sebaftien  , où  Ferdi- 
nand Alvare  de  Tolcdé  ducd’Albc 
la  vint  joindre  avec  grand’ fuite. 

Il  apportoit  l'ordre  de  la  Toifon 
d'or  au  roy  : lequel  alla  recevoir  fa 
rGeurfiir  le  bord’ de  la  rivière  de  Bi- 


* On 
l’appel- 
loic 
ainfi, 
parce 
qu’elle 
avoir 
efte  ma- 
riée au' 
royPhii 
lippe 
1 an 

^SS9* 

comme’ 

pour 
ferver 
de  gage 
delà 
Paix»- 


datfc  au  pas  de  behobie  , & luy  don-- 
na  la  main  comme  elle  defeendoie 
du  bateau.  La  reyne  mere  avoir  paf-- 
fé  l’eau  , foie  de  concert , Toit  d’im- 
patience d-embrairer  fa  fille:on  mon- 
ta céte jeune  reyne  fur  un  Palefroy,i 
Sc  ’nionfieur,  & le  cardinal  de  B our- 
bon  eftant  àfes  coft’ez  , la  nienerenr 
a Bayonne  où  elle  demeura  quelques* 
troisfemaines  avec  fa  mere. - 

Diirâîit' eetemps-l^  toiu  et  que  lè  ' 
lüxt  Fraii-; 
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ce , qui  fiirpaire  toutes  les  autres  en 
ces  profiifions,  pût  imaginer  de  ba- 
lets  , de  feftins  , de  caroufels  & de 
braveries  , fut  employé  à faire  voir 
qu’elle  eftoit  aulïi  uiperbe  , & beau- 
coup plus  ingenieufe  que  celle  d’Ef- 
pagne.  La  reyne  mere  vouloit  qu’on 
creiifl:  que  le  fejour  de  la  cour  à 
Bayonne  n’eft oit  que  pour  divertir 
fà  fille  : mais  elle  peufoit  bien  à an- 
tre chqfe  j Car  fous  prétexté  de  l’al- 
ler voir  par  une  galerie  qu’elle  avoir 
fait  faire  exprès  pour  joindre  leurs, 
deux  logis  ) elle  communiquoit  tou- 
tes nuiàs  avec  le  duc'  d’Albei  Et 
l’evencmcnt-R  monftré  depuis  que 
toutes  CCS  ponferences  tendoient  à 
faire  une  fccretre  alliance  entre  les 
deux  rois  pour  extirper  entièrement 
les  protedants. 

rcs  Huguenots  qui  avoîent  des 
yeux  perdants  & des  oreilles  fort 
fubtiles  , s’imaginèrent  que  le  duc , 
d'Albc  avoit  confeillé  à la  reyne  de 
les  attirer  tous  dans  quelque  grande 
ademblée  & de  s’en  défaire  fans  mi- 
lericordc.  Ils  difoient  merme  qu’il 
avoir  laiÇfé  efehaper  ces  parolps , 
latciie  d"m  Saurait  vam  mUnx  que 
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toutes  les  GremUilles  d*un  rnarefc  j Et  1 
ils  creurenc  que  dés  l'alTcmblée  de  en  luiK 
Moulins,  la  rcynceiift  fait  le  coup 
fi  toutes  les  conjonéturcs  necelfai- 
res  s'y  fiiflenc  trouvées  comme  elle  ^ 
defiroit.  Or  que  cela  Toit  vray  ou 
imaginaire  ; il  eft  certain  qu'ils  per- 
dirent fi  peu  de  confiance  que  leur 
reftoit  5 qu'ils  ne  purent  jamais  plus 
prendre  de  mefures  avec  elle  , & 
qu'ainfi  l'Efpagnol  parvint  à la  fin 
qu'il  defiroit  tant , fçavoir  d'entrete- 
nir une  divifion  irréconciliable  dans 
la  France. 

La  cour  au  partir  de  Bayonne  pafi* 

^ par  Nerac  où  elle  reftablit  l'excr- 
çice  de  la  religion  Catholique  que  la 
reyne  leanne  d'Albret  en  avoit  ban- 
nie : vifita  cnfuiie  l' A génois , le  Pé- 
rigord , l'Angoiiraois  , le  Poitou,  & 

PAnjou  , & de  là  remontant  le  long 
des  bords  de  la  Loire  , vint  achever 
l'année  dans  la  ville  de  Blois , te  par 
le  confeil  du  chancelier  , afiîgna  une 
afiemblée  des  grands  du  royaume 
& des  premiers  prefidents  des  parle- 
ments dans  la  ville  de  Moulins  pour 
le  mois  de  lanvier  de  l'année  fuivaUr 
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15^5.  CelU'cy  fut  mémorable  par  le 
""  meux fiege  de  Aialthe  , (jui  fit puif-^ 

famment  attaquée  par  les  Turcs  quatre 
mois  durant , & encore  plus  vaillam- 
'■  ment  deffendu  'é  par  fin  grand  maijîre 
Jean  de  la  Falete  Parifit  & fis  bra^ 
ves  chevaliers,  Aiufiapha  Baffa  de- 
Bude  fit  fa  defcente  dans  PIfie  le  dix» 
fiptiefme.de  way.  Piali  Bajfa  ejfoit 
admirai  ou  Captan  Baffa , le  fameux 
Drague  cÿ*  le  vieux  Occhiali , quTls 
nommoient  Louchait  tous  deux  re- 
doutables par  leurs  pirateries  Je  joigni- 
rent quelques  temps  apres  avec  les  cor» 
faires  d*j4frique  , Gardas  de  Tolede- 
viceroy  de  Sicile , avait  promis  du  fi» 
xoursa  ‘Parifit  dans  le  mois  de  luitiy 
mais  U ne  luy  en  donna  qu'en  Septem» 
hrejefort  fainti  Olme  ayant  efte  pris  y, 
& de  fainEt  Afickel  & du  bourg 
eflant  tous  deux  réduits  en  poudre  j Si 
bien  que  ce  fut  lavaleur  infatigable  des 
xhevaliers  qui  la  fauva  plujloft  que  fin 
ajfifi’ance.  Les  barbares  après  avoir 
perdu  quatre  mois  de  temps  ,78000. 
coups  de  canon  , quinz.e  mille  foldats, 
huit  mille  matelots , fi  retirèrent 
'bien  confus  ,L*  année  fuivante  ils  fi  fai» 
firent  fans  refijbance  de  Pijle  de  Chto 


I 
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ijui  eftoit  pojfedée  parles  luftinians,  ; 

famUl  e G enoife:  c n M ay  j 

printemps  de  la  mefme  année  ^ ^ 

I 5 (j . Solyman  enragé  que  [es  armes  £ p 1 
ettjfent  fi  malheureufemem  tfchoüé  con-  encore 
tre  ce  rocher  de  Adalthe  , s'en  voulut  MAXl-  j 
venger  fur  la  Hongrie , ^ l'attaqua  MILI- 
pourla  cinquiefme  fois , Ce  fut  fi 
niere  expédition.  Comme  il  avoit  ajjie-  £im  IL  ( 
gé  Z iget  y place  baftie  an  milieu  d’un^  de  j 
lac  médiocrement  profond,  & qui  avoit  Soly- 
detix  villes  & trois  chnfteaux  mou-^  mâ.R  S.  j 
rut  d'apoplexie  le  quatriefine  ]our 
Septembre  qui  efioit  le  fécond  mois  du 
fiege^  Aieisemet  fon  grand  Fifir  cela 
fa  ?nort  avec  tant  d’artifice  , que  fies 
lanijfkires  n*en  feeurent  rien  qu' après 
que  la  place  eujh  eflé  emportée  d'afi 
faut  ÿ Ce  ne  fut  que  trois  jours  après. 

Le genereux  comte  de  Serin  qui  en  efioit 
gouverneur  y fie.  voyant  réduit  au  der- 
nier chafieau  , & de  tous  cofieTi  envi- 
ronné par  les  flammes  , car  les  Turcs 
avaient  mis  le  feu  a ces  fortifications 
de  bois  y voulut  fortir  les  armes  a la 
main  avec  ce  qui  luy  r efioit  de  gents , 
refolu  de  mourir  glorieufement  ou  dç 
percer  au  travers -des  ennemis,  JPÎais 
il  fut  accablé  de  coups  fir  le  pont , & 
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la  place  enfuit e prife  & faccagée  , ^ 
tout  pajfé  au  trenchanr  du  glaive.  Les 
inf  déliés  n en  eurent  pourtant  pas  grand' 
firetde'joye  , parce  (ju  ils  trouvèrent 
<jue  ce  7/ionceau  de  cendres  leurs  couf- 
tûiti 7000 .fpahif  C^7 O oo,lanijfaires. 
Dans  l’aircmblée  de  Moulins , le 
chanci^lier  ayant  reprefemé  que  le 
ray  avoir  employé  prés  de  deux  ans 
à vifiter  Ton  royaume  pour  connoif^ 
tre  les  defordres  que  les  guerres  y 
avoicnt  introduits  , mit  en  avant  que 
le  plus  grand  & la  fonree  de  tous  les 
^ autres  , eftoit  que  tous  ceux  qui. 
cftoient  en  charge  n^ufoient  pas  feu- 
lemeaît  de  leur  adminiftvation  & de 
leur  maniement  comme  dè  leur  bien 
propre  , mais  encore  en  abufoient  an 
dommage  & à la  ruine  du  public  j au 
mefpris  de  la  religion  , des  loix  de. 
du  prince.  Apres  il.  traitta  plulîeurs-  ' 
yîoinéts  neceflTaircs  pour  y remédier , 
comme  de  retrancher  la  naultitude 
des  chambres  du  parlement  , & de 
le  réduire  à fa  première  inftitution, 
de  donner  des-  gages  fi  honorables 
aux  juges  qu'ils  ne  prifient  plus  ny 
efpices  > ny  vacations  , ny  prefents  „ 
à peine  de  defticutioo  j Qu'ils  folTenc- 
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feulement  triennaux  en  chaque  pat-  ^5^^* 
lement , & qu'avant  que  d'en  forcir , 
ils  rendiiTent  compte  de  leur  con- 
duite devant  des  ccnfcurs  deftinez  t 
pour  cet  efTer. 

Suc  ces  belles  propoAcions  & plu- 
fîeurs  autres  , dont  on  peut  bien  de- 
(îrer  & non  jainus  efpcrer  l'cxccu- 
tipn  a les  prciidents  des  parlements, 

& les  confeillers  d’cftat  ayant  opiné 
à l'envy  les  uns  des  autres , pour  fai- 
re mohftre  de  leur  capacité  , fiu  fait 
i ce  célébré  Edit  de  Moulins. 
donné  à Paris  Icdixiefinc  de  Tuilier, 
qui  contient, en  tout  86.  chef  , une 
partie  dcfquels  eftoit  pour  confiiincr 
l’Edit  fait  à Paris  deux  ans  aupara- 
vant, &.  ccluy  de  Rouflillon  qui  l'in-  , 
terpretoic  ; L'autre  partie  pour  ap^ 

' porter  quelques  reglements  à la  luf- 
tice.  Entre  autres  chofes  il  porte. 

Que  le  debiteur  * quoy  qu'il  ne  fc  ♦ait.4** 
fait  pas  obligé  par  corps  , pourra 
élire  arredé  prifonnier , s'il  ne  fatis- 
fait  dans  les  quarte  mois , apres  la 
condamnation  à luy  (îgniiîée , & fera 
detenu  jufqu'à  ce  qu'il  ait  paie  ou 
fait  ceflion  de  fes  biens  j Que  dans 
le  civil^ia->pi€uve  * par  lefmoinç  ne  ^art./4. 
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^5  fera  plus  rcceuc  au  deflus  de  cent*^ 
livres  j Que  les  lubftitntions  * faites 
auparavant  l'ordonnance  d’Orléans,- 

ata*  ^ • 


alioicntà  rinfinyjfcront  reftram-^' * 
tes  au  quatricfme  degré  : ( cette  or- • 
donnancc  les  avoit  réduites  pour 
l’advenir  au  fécond.)  Qu’elles  feront 
publiées  en  jugement  , & enregil- ' 
crées  aux  prochains  greffes  royaux  ; • 
Que  les  donations  encre- vifs  feront  ' 
infinuées  dans  les  quatre  mois  aux  ' 
mefme  greffes  de  la  demeure  des 
parties,  à peine  de  nullité.  ^ 

Avant  que  k cour  partîft’  de  Mou- 
lins, elle  plaftra  un  accommodement' 
entre  les  Guifes  & les  Colignis. 
Comme  il  ne  fe  trouvoic  point  de 
preuves  que  l’admirah  etir  trempé  ’ 
au  meurtre  du  duc  de  Guife  , & qu’il 
s’en  fut  purgé  par  ferment , lé  roy 
les  obligea  de  s’embrafTcr  &:  d’où-’ 
blier  toutes  leurs  inimitiez  de  part 
& d’aii'trc.  Ce  qui  fe  pn"0a  entre  ]’adi'^ 
mirâld’ühe  part  j &'la  veiivé  dïl  dt^’> 
flinéfc  duc  de  Guife , & le  cardinal  de^ 
Lorraine  de  l’àiure.Le  )eune  duc  n'y  ' 
cftok  pas,  U eftoit  allé  faire  feipre-  > 
mieres  irmes'à  la  gQefté 
^‘grie,  d<èu'  U ne  réviht^-^t/a 
cette  année,..' 
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Au  mefme  endroit  fc  fit  anflî  la  15  <5  ^. 

conciliation  du  cardinal  de  Lorraine  

& du  marefchal  de  Montmorency  ÿ 
le  premier  ayant  déclaré  que  ce  n’eC- 
t-oit  pas  par  mcfpris  de  rautoritc  du 
roy  qu‘’il  avoir  différé  de  monftrer 
les  patentes  qui  luy  donnait  per- 
miffion  de  marcher  avec  des  armes; 
le  fécond  , que  la  maniéré  dont  il  en- 
avoir  ufé  à fon  endroit,  n^’avoit  point 
efté  à deflein  de  l'offenfer  » mais  feu- 
lement de  maintenir  les  cditsdu  roy, 
comme  il  cftoit  obligé  par  fa  char- 
ge. 

Ofz  met  £n  cette  année  le  comment 
cernent  des  gnerr  es  civiles  des  Pays-bas  y 

ont  duré  juf qu’à  la  paix  de  Mmf- 
ter  fans  aucune  relafche  que  de  la 
trêve  qui  fut  moyennée  par  h roy  Hen^ 
ry  IV'*  La  crainte  de  Pinquîfitton  en 
fut  la  principale  caufe».  Elle  ejloit  ex^ 
trémement  ruine ufe  & injupertahle 
aux  Flamands  , car  outre  les  rigeurs 
trop  violentes  qu*elle  exerçait  contre 
ceux  qui  efloient  imbus  des  nouvelles 
opinions,  elleinterrompeit  entièrement 
le  commerce  y & efioignoit  les  Alle- 
mands, les  Danois,  & les  Anglais  de 
la  ville  d’Anvers  & des  autres  places 
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maritimes  de  Pays^has,Elle  ne fafchoit 
~ g^^res  moins  le  clergé  tnefme  par  /V- 
re^Hon  de  fept  evefchez.  eiH*on  avait  dé- 
membrez. des  Métropoles  de  l{eimsy 
Treves  y & Cologne  , & des  evefchezL 
de  Liege  & de  Jliunfjter  y parce  qu^ori 
y avait  uny  les  plus  riches  abbayes  des 
■P ays~  bas  , ô*  (jti  on  en  avait  pourven 
des  prélats  dévoUeT^au  confeil  d'Efpa- 
gne.  De  forte  que  fous jce  pretexte  de 
maintenir  l* ancienne  religion  , elle  tra- 
vaillott  d eftablir  une  domination  ab- 
foluè  & fans  bernes , dans  des  provin- 
ces qui  ne  doivent  obeijiance  que  félon 
leurs  loix  ^ leurs  privilèges. 

Le  procédé  du  cardinal  de  Granvel- 
le  y qui  traittoit  impeyieufement  tous  les 
grands  du  paysyirrita  encordes  eflprits,. 
Life  forma  contre  luy  diverfes  conju- 
rations y dont  la  crainte  ^obligea  de  fe 
retirer  a Eefançon  : mais  fon  ejprit  ré- 
gnait teusjours  en  Flandre  y & enflam- 
mait le  confeil  d*Efbagne  à ne  point  laf- 
cher  prife  , mais  a ufer  de  la  derniere 
feverité.  Le  co?ifeil  d'Eftat  des  cheva- 
liers de  la  toi  fon  y (îr  des  gouverneurs 
des provincesy  auquel  prefida  Margue- 
rite duchejfe  de  Parme  gouvernante  des 
Pays-Bas  , trouva  bon  d’envoyer  l’A^- 
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I w/r^/  d*Egfnont  en  Eÿ>Mgne  , pour  y i $66. 
reprefenter  les  fafcheufis  fuites  qu*au‘~  '■ 
roit  Ist  publication  de  ces  édits  trop  fe^ 
veres.Il  en  rapport a de  belles  paroles  dr 
de  ^andes  carejj'es:mais  Philippe  ?nan-- 
da  a la  gouvernante  de  faire  publier  le 
concile  de  Trente  d’efiablir  Pinqui^ 
fition.. 

Les  efiats  de  Erabant  s*y  oppoferent, 
les  rtligionnaires  efchauffoient  les  ef 
prits,  la  gouvernante' appréhendant  une 
révolté  y fut  contrainte  dt  donner  une 
déclaration  qui  révoquait  Pinquifitiony 
& voulut  que  le  concile  ne  fufl  publié 
qu'avec  des  reflriPtions  conformes  aux^^ 
f privilèges  du  pays, 
j Atais  le  peuple  , la  plufpart  preve- 
I nu  de  la  doBrine  des  SeBaires , ne  fe 
I contentoit  pas  de  cela  y il  menaçait  de 
fi  jetterfurla  noblej^e  ; De  forte  que 
les  feigneurs  du  pays  craignant  leur  fu- 
reur ou  feignant  de  la  craindre  , s'af- 
femblerent  a G ertrudemberg , & firent 
une  Ligue  entre  eux  pour  la  conferva- 
tion  de  leurs  liberté xi.  Comme  la  gou- 
vernante eftoit  eftonnée  de  cette  con if  i- 
ration  y le  comte  de  Barlaimont  qui  les. 
hdiffoit  mortellement  , luy  dit  que  ce 
fiejloient  que  des  Gueux.Z^J  conif  ireZ' 
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1 5 ^ (>r  l* Ayant  fceu,  prirent  ce  mot  pour  le  nom 
de  leur  fanion  & commencèrent  a por^^ 
ter  fur  leurs  habits  la  figure  d'une  ef'- 
cuelle  de  bois  avec  ces  mots^  Serviteurs . ^ 
du  roy  jufqu'à  la  beface.  ^ujji’-tofi-,  ^ 
comme  fi  cela  eufl  efié  le  fignal  du  . 
fufievement , les  Religionnaires  fie  def~  j 
chaifnerentpar  tout  le  pays.  Ils  com-‘  ^ 
mençcrent  à tenir  des  aJfembUes,  d bri^  j 
fer  tout  ce  que  les  Catholiques  efii^ 
moient  de  plus  facro  , & à fi  faifir  de  • , 
quelques  villes  y comme  avoient  fait  les  '■  ^ 
Huguenots  de  France  y avec  lefquels  ils,  ^ 
entretenaient  correjpondançe  depuis pln^  ^ 
fieurs  années*  ^ \ 

De  deux  advîs  qui  fe  trouvèrent  ÿ 
dans  le  cofeil  d*Effagne  pour  efteindre 
ce  feu  y Philippe  prit  celuy  du  duc,  d'^il-» 
bey  qui  e fiait  le  plus  conforme  à fin  hu^y 
^ meur  immifiricordieufe  , & a fin  au- 
. torité  abfilue  j C'elfoit  d'employer  la 
derniere  fiverité  à chalUer  ces  tumul- 
tes  y (fr  de  ne  recevoir  les  peuples  kaur 
ctine  mifericorde  qu'ils  neujfent  remis; 
leurs  privilèges  , leurs  biens  y & leurs 
vies  d fa  difcretion.  .Après  avoir  donc 
feint  trois  mois  durant  de  vouloir  pajfer 
aux  Pays-bas  pour  contenir  ces  peuplesy  ^ 

a y envoya  le  duc  d' Al  b e avec  ordre  'J- 
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'Chaules  IX.  Roy  LX.  i(>5 
A’executer  U fanguinairerefolution^doxit  ^ 5^7* 
il  efioit  V auteur,  ' 

Il  pajfa  far  U Savoye,  la  'Brejfe,  la 
Frartûhe-comt-é  , df  la  Lorraine  ^ avec 
les  troupes  du  ALilanois  & du  royau- 
me de  Tapies,  Eflant  encore  en  Italie 
il  donna  advis  à la  reyne  Catherine 
d’armer  de  fin  cofté  pour  exterminer  les 
Huguenots  ,-en  me  fine  temps  <ju’il  ex- 
terminerait ies  Gueux.  En  effet  > elle 
leva  fix  mille  Suiffes  , & donna  ordre 
aux  gouverneurs  des  provinces  de  man- 
der les  compagnies  d’ordonnance  & d’en 
faire  de  nouvelles  , mais  c efioit  fous 
pretexte  de  cofioyer  le  duc  , & d’em- 
' pefcher  qu’il  n’entreprifi  rien  fur  les 
frontières  Au  royaume, 

vivant  qu’tl  partifi  d’EJpagne  on- 
arrefia  le  marquis  de  Bergue  , & F lo- 
ris de  Montmorency  Aiontigny  , qui 
<efioient  allez,  de  la  part  des  efiats  des 
Pays- bas  faire  des  remonfiraces  au  roy 
Philippe*  Le  premier  mourut  de  def- 
plaifîr  ou  de  quelque  mauvais  mor ce au.^ 
le  fécond  eut  la  tefie  coupée  , quoi  que 
tous  deux  fuffent  très-bons  Catholiques, 

Ce  qui  fit  cônnaifire  que  le  confell  d’Ef- 
pagne  en  vouloii  autant  a la  liberté  des 
Pays-Bas  qu’à  la  nouvelle  religion. 
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1^6  Abbre  G e' Chronoi.  * ' 
i Or  il  eft  certain  que  l’armée  du 

^ntuin  Juc  d’Albe  ralluma  la  guerre  civile 
^ France.  Les  Huguenots  la  voyant 

marcher  s’imaginèrent  que  le  pape 
■ôc  la  maifon  d’Auftriche  avoienc 
confpiré  leur  ruine  j Que  ce  deffein 
eftoit  évident , parce  qu’on  reftrei- 
gnoit  chaque  jour  -la  liberté  qui  leur 
avoit  cfté  accordée  par  les  Edits  , en 
forte  qu’on  l'avpit  réduite  prcfqueà 
•rien  ; Que  le  peuple  leut  couroit  fus 
^ux  endroits  où  ils  eftoient  les  plus 
foibles , & qu’en  ceux  où  ils  fe  pou- 
voient  deffendre , les  gouverneurs  fe 
fervoient  de  l’autorité  du  roy  pour 
les  opprimer  ; Q^’on  demnntdoit 
les  villes  qui  les  avoient  favori fez  5 
•Qu’on  y baftilToit  des  citadelles  j 
X^’il  n’y  avoir  nulle  juftice  pour  eux 
dans  les  parlements  ny  au  conftil  du  - 
roy  #wQu’on  les  marfacroit  impuné- 
ment ; Qu’«n  ne  les  rcilabliiroit 
-point  dans  leurs  biens  & dans  leurs 
.charges. 

Telles  eftoient  en  fiibftance  les 
plaintes  qu’ils  portèrent  deux  ou 
•trois  fois  au  prince  de  Concîé  & à 
Coligny  ; Icfqnels  s’eftant  alTemblez 
par  deux  fois  ,avoient  tousjours  ref. 
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Ch  ARLES  I X.  Roy  L X.  16^7 
pondu  , qu'il  falolç  tout  endurer  i 5 7, 
pluftoft  que  de  reprendr-e  les  armes  4 — 
Que  de  féconds  troubles  les  ren- 
droient  rhorreuç  de  toute  la  France, 

& Tobjec  de  la  hayne  du  roy  , dans 
d'efprit  duquel  il  fe  feroit  une  fi  mau- 
vaife  impreffion  contre  eux  à ren- 
trée de  fa  jeunefie  , que  rien  au  mon- 
de ne  feroit  plus  capable  de  Teffacer. 

Mais  quand  un  des  principaux  de  la 
xonr  leur  eut  donné  advis  bien  ex- 
près , qu'on  avoir  refolu  de  fc  faific 
du  prince  ^ de  l'adAuiral , pour  tenir 
le  premier  dans  une  perpetnelle  pri- 
j fon,&  faire  monter  l'autre  furnn  ef- 
cUafTautj  l'advis  de  Dandelot  le  plus 
liardy  de  tous  , les  fit  refoudre  non 
feulement  à fe  deffendre  mais  à at- 
jjf  taquet  leurs  ennemis  à force  ouverre, 

[jj  ' 6c  pour’  cet  effet  chaifer  le  cardinal 
de  Lorraine  d’auprès  du  roy  , & tail- 
1er  les  Suiffes  en  pîcces.  Ceftoit  là 
^ leur  premier  but  : mais  perfonne , 

<non  pas  mcfmc  aucun  d'eux  , n’aii- 
roit  pû  dire  jnfque  où  le  fuccés  les 
euft  portez,  s'ils  l'eulfcnt  eu  tel  qu'ils 
de  defiroient. 

La  petite  ville  de  Rofoy  en  Brie 
fut  donnée  pour  rendez-vous  à la  no- 


i68  Abbrege*  Chronol. 

-I  5(^7.  ble(Te  da  party  , au  vingt-huicierme 

• jour  de  Septembre.  Le  prince  avec 

hadmiral,  Dandelot , & le  comte  de 
la  Rochcfaucaut,  s*en  faifit  fans  dif- 


ficulté , y eftant  arrivé  pluficurg  gen- 
tilshommes de  divers  endroits  , mais 


im  à un  feulement , tant  qu'ils  fai- 
foient  en  tout  quatre  cens  maiftres. 
Ils  avoient  envie  d'envelopper  la 
cour  qui  eftoit  à Monceaux  , le  jour 
de  faint  Michel  que  le  roy  y de- 
voir tenir  le  chapititre  de  fon  ordre: 
mais  la  reine  en  ayant  eu  aduis  com- 
me ils  marchoient , fe  retira  promp- 
tement avec  le  roi  dans  Meaux.  Et 
afin  de  donner  loifir  à (es  SuilTes  qui 
eftoient  logez  dans  les  villages  voi- 
fins  , de  gagner  aulli  la  ville,  elle  en- 
voya le  marefchal  de  Montmorency 
amufer  le  prince  de  Condé  qui  s'ap- 
preftoit  de  les  charger  , Sc  qui  les* 
eufl:  fans  doute  taillez  en  pièces  dans 
leur  logemens  efcartez.Le  marefchal 
leur  ayant  demandé  quel  fujet  les 
amenoit-là,rem porta  une  requefte  de 
leur  part,  qu'ils  avoient  drelTée  pour 
prefenter  au  roi. 

L'advis  du  connéftable  eftoit,  que 
le  roi  ne  devoir  point  partir  de 
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Charles  IX.  Roy  LX. 

Meaux  , parce  qu"on  ne  le  pouvoir  15^7. 
emmener  delà  fans  danger  d’un  com- 
bat , dont  rèvenement  cftoit  incer- 
tain.  Le  Chancelier  difoit  la  mefme  ^ 
cKofe  , & adiouftoit  que  fi  une  fois 
les  deux  partis  tîroient  refpce  , il  ne 
pourroit  plus  jamais  y avoir  d’accô- 
modement^arce  que  le  Roi  ei^u- 
ïojt  un  reflentiment  éternel , 6Mes 
Huguenots  qui  l’auroient  ofFenfé, 

-une  neceffité  perpétuelle  de  demeu- 
rer armez  contre  fa  vengeance.  Le 
mauvais  deftin  de  la  France  fut  plus 
fort  que  ces  fages  çonfeils  : on  ai- 
ma mieux  croire  celuy  du  cardinal 
de  Lorraine,  Sc  on  fit  partir  le  roy*la 
nuit  pour  le  mener  à Paris.  Il  eftoic 
au  milieu  de  fes  Suifiès , qu^le  cou- 
vroient  à droit  ôc  à gauche  , & de 
huit  cens  chevaux  de  fa  fuite  , plus 
propres  à embarrafl'er  qu’à  combat- 
tre. 

Sur  la  pointe  du  jour  , comme  il 
avoir  fait  quatre  lieues  , on  vit  pa- 
roiftre  le  prince  avec  quatre  ou  cinq 
cents  chevaux  bien  armez.  Le  Con- 
ncftable  craignant  le  choc  , envoya 
la  perfonne  dii'Rby  devant  avec  deux 
cents  chevaux  par  un  chemin  def- 

Tom.  r/,  H ' 


lyo  Abbrbge'  Chpo-noi. 

• tourné  ; fi  bien  qu"il  arriva  heurcii- 
reuf  incnt  à Paris  le  jour  mefmc.  La 
cavalerie  du  prince  qui  n"en  (çavoic 
rien  js’aheurta  conrre  les  Suifles  :: 
mais  ayant  tent^  Couvent  de  les  en- 
tamer elle  les  trouva  bien  fermes,  & 
fe  contenta  de  les  avoir  conduits 


ju^iCau  Bourget , les  harcelant  de 
fois  à autre. 


ICS  fouflevez  demeurèrent  qua- 
tre jours  à Claye  attendant  la  ref- 
ponfe  de  -leur  requefie.  Cependant 
il  leur  arriva  des  troupes  de  divers 
endroits,avec  quoy  ils  firent  dclfein 
de  faifir  les  advenues  de  Paris  , par- 
tiçulicrement  Montereau  Faut- Yon- 
ne au  defliis  ,&  faim  Denis  au  def- 


rtll 


fous  , qui  eft  proche  du  bord  de  la 


J Q ‘ 

Seine  , « tient  toute  la  campagne  de 
cecofté-la.  Dans  le  premier  ils  mi- 
rent garnifon  5 le  prince  vint  loger 
dans  Pautre.En  pafiant  il  brufla  tous 
les  Moulins  d^entre  les  portes  du 
Temple  & de  fainét  Honoré,  fans 
aucun  effet  neanemoins  que  de  re- 
doubler la  côlere  du  rpy  la  hàyne 
des  Parifiens.  - » ' ■ 

Huit  jours  duranti  ce  ne  fut  qu’al- 
lées &c  venues  •,  le  conucftable  ôc  le 


r Charles  IX.  Roy  LX.  17 1 
■ chancelier  délirant  elTayer  tous  les 
I moyens  pour  empcfcher  les  Fran- 
I cois  de  s'cfgorgcr  les  uns  les  autres. 
I Le  premier  neantmoîns  ne  voulut 
rien  ^elafcliCL  au  préjudice  de  la  re- 
ligion catholique, & foûtinttous- 
jours  aux  Huguenots  que  Tediâ:  de 
pacification  qu'ils  avoient , n'eftoit 
que  provifîonncl.  Ainfi  s'eftant  pic- 
quez  fur  ce  poindt  qui  eftoit  l'elTen- 
cicl  i ils  rompirent  toutes  conferen- 
c-es. 

t E fiant  arrivé  quelques  troupes 

Ides  provinces  aux  Huguenots  , ils 
s'eftoient  faifis  du  pont  de  PoilLy, 
d'Argenteuil , & de  quantité  de  pe- 
tits chafteaux  de  l'autre  cofté  de  la 
riviere  , avec  lefqucls  ils  entrete- 
noient  communication  par  le  moyen 
des  pontons  qu’ils  avoient  à fainefi 
Ouiii'ide  forte  qu'ils  battoient  tous 
les  chemins  de  la  Normandie  , du 
■ Perche  , du  Mayne  , & de  l'Anjou* 
ôç  arreftoient  tous  les  vivres  qui 
: viennent  abondamment  à Paris  de 
‘ ces  coflez'là.  Le  peuple  commen- 
ça donc  à crier  contre  ^connefta- 
ble  , comme  s'il  fe  fuft  cmendu  avec 
l'admirai  Ton  neveu , & les  murmu- 

H Z 


15^7; 


172  Abbrbge*  Chronoi,. 
res  ne  cclïant  point  , mcfme  aprés^-^^ 
qu"il  eut  repris  tous  ces  poftçs  , il  fe  -^r 
fentit  tellement  picque  de  ce  qu'on* 
aceufoit  fa  fidelité  , qiwl  relolur,.j  •!* 
quoi  qu'il  euft  toufiours  efté  fage 
cundateur,  d*al!er  chafler  les  cniic- 
mis  de  leurs  logements.  Ils  en  te- 
noient  trois  ; faim  Ouïn  3 Aubervil- 
1ers  , ^ faint  Denis  qui  eft  au  mi- 
lieu  des  deux.  ’ ^ 

Il  ne  croyoit  pas  qu'ils  ofairenc  ' îa: 
•l'attendre  en  campagne,n'ayant  qii'-  ^ 
une  poignée  des  gents  , car  ils  n'é-  fl 
toient  en  tout  que  douze  cents  hom- 
mes  de  pied  9 & quinze  cents  che-  |il 
vaux  3 fort  harafiez  & la  plufpart 
mal  armez3  n'ayant  pour  lances  que  r’ïi 
des  perches  de  la  foire  de  faim  De-  /•cc 
nis  3 qu'ils  avoient  fait  ferrer  parle  y' 
bout.  |Ie  ne  compte  point  les  cinq 
cents'  hommes  avec  lefquels  Dande- 
lot  tenoit  Poi{Ty3  & qui  ne  pouvoiêc  /5s 
venir  au  combat  parce  que  les  pon-  |k 
tons  de  faint  Ouïn  avoient  efté  en- 
foncez par  les  gents  du  roi.  L'ar- 
mée royale  écoit  de  feize  mille  hom- 
■ mes  de  pie^&  de  trois  mille  hom- 
mes d'arme?»  fans  parler  des  com- 
pagnies boiirgeoifes3  qui  en  accroilr 
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Ch  ARL  E s XI.  Roy  LX.  17? 
foienc  plus  le  nombre  que  les  for- 
ces. 

Le  jour  precedent  qu'il  avoir  rc- 
folii  de  les  attaquer  , il  les  fît  harce- 
ler toute  la  journée  & toute  la  nuit 
par  quille  cents  chevaux  , tant  pour 
les  reconnoiftre  que  pour  les  fati- 
guer. Le  lendemain  dixicfme  jour  de 
Novembre,  il  fortit  avec  les  troupes  , 
ayant  dit  aux  bourgeois  de  Paris  que 
ce  jojur-là  feroit  preuve  de  fa  fideli- 
té , & qu'ils  ne  le  reverroient  que 
mort  ou  viéioricux.  Son  fils  le  ma- 
refchal  cn*fonça  les  ennemis  & en 
couvrit  la  campagne;  mais  pour  luy, 
il  vit  mettre  en  defroute  le  corps 
qu’il  commendoit  , & fut  abandon- 
né prefqiie  de  tous  Tes  genrs.  Il  ne 
s'abandonna  pourtant  pas  luy-meG» 
me  , & fit  tout  devoir  de  general  & 
de  cavalier  déterminé,  jnfqu’k  ce  qu'- 
il fut  blcfle  de  fix  coups  , dont  le 
dernier  eftoit  mortel  : c'eftoit  un 
coup  de  piftolet  que  Robert  Stuard 
Inÿ  tira  dî^is  les  reins.  Danville  Ton 
fils  6c  le  duc  d'Aumale  le  defgage- 
îcnt.  La  nuiffc  mit  fin  au  combat  6C 
fauva  les  Huguenots  qui  eftoient  des- 
faits à l'aifle  drdire  , & fort  esbraii- 
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I 5^7*  lez  à l’aifle  ganch«. 

’ ^ Il  demeiuafur  le  champ  peu  d'in--» 

fanterie  , mais  prefquc  toute  de  la^  ^ 
parc  des  Huguenots  , & fix  ou  {epc  ;x‘^ 
cents  cavaliers  , dont  il  y avoir  prés-  l** 
de  cent  gencilshommcs>  au^nt  d'uii- 
cofté  que  d’autre^ 

La  nuit  fuivante  Dandelot  arriva- 
de  PoilLy  , 6c  palTa  lariviere  àfaindfc 
Ouin  fur  les  pontons  qu"il  fit  reti- 
rer de  Peau  6c  racommoder.  Il  fut 
d’advisjpour  faire  celTcr  le  bruit  qui- 
coLiroitdé'leur  desfaite  , de  remettre 
leurs  troupes  en  bataille  , & donna* 
mefme  avec  une  merveilleufe  refo- 
lution  jiifqu’aux  murailles  de  Paris- 
De  deftiis  lefquelles  un  envoyé  du* 
grand  T urc  qui  regardoit  le  combat, 
lés  voyant  retourner  plufieurs  fois  à; 

1 5<?7*  la  charge  , dit , à ceux  qui  eftoient 
en  No-  Pjy  . Qy_ç  fon  maiftre  avoir 

& iSr  mille  chevaux  pareils  à' 

ces  cafaques  blâches,  il  auroic  bien--*  • 
toft'conquis  toute  TEurope. 

Le  champ  & les  defp^ui Iles  de- 
meurèrent aux  Catholiques  : mais- 
PhonnCLir  fut  aux  Huguenots  , qui 
fans  canon8cen  fi  petit  nombre  foû- 
tindrent  refibrt  d’irne^rmée  royale> 


'■  Ch  ARLES  IX.  Ro  Y nx.  I 7 f 
avoit  P^an's  à Tes  efpaules.Le  cô- 
ne ftab  le  mourut  le  lencleii\ain  de  Tes 
blelTures  avec  un  courage  véritable- 
ment héroïque  , & une  force  virile 
dans  une  vieillefle  prcfciue  décrépi- 
te : car  il  avoit  plus  de  foixante  &■ 
quatorz  e ans  , & fans  cet  accident 
il  en  eitfl:  vefcu  bien  davantage  , car 
Guillaume  fonpcre  qui  l’avoit  don- 
né à Louys  XII.  cftoit  mort  a.^gé 
prefque  de  cent  ans.On  raconte  qu"- 
unCordelier  ^importunant  par  d'en- 
nuyeufes  exhortations  ,il  le  pria  de 
le  îaifler  en  paix^luy  difant  ?/V- 
V9Ît  pas  vefcu  <jtiatre-vivgts  a?js  fafis- 
avoir  appris  à ?nourir  un  e^uart  d'heu- 
re. Dans  fa  pompe  funebre  on  por- 
ta Ton  effigie,  qui  cft  un  honneur- 
' qu’on  ne  rend  qu’aux  rois  & aux  fils 
de  France, 

La  rcyne  bien  aifed’eftre  délivrée 
de  celuy  feul  qui  en  quelque  forte 
arreflroit  fa  puifTance  dans  les  bornes 
dé  la  raifon  , ne  remplit  point  la  . 
charge  de  conneftable;  mais  afin  de 
retenir  en  fa  main  le  commendemenc 
general  des  armées  , elle  le  fit  don- 
ner à fon  fils  le  duc  d’Anjou  qui 
n’avoitpas  encore  quatorze. ans  , ôc 
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17<î  Ab'brege*  Chronol. 
mic  auprès  de  luy  des  gents  affidé» 
pour  difpofer  de  fa  perfonne  Sc  de 
cette  charge  à fa  fantifîe. 

Le  cinq Liiefi-nc  jour  diaprés  la  ba- 
5^7*  taille  les  Huguenots  craignant  d’el^ 
tre  enveloppez  par  ceux  de  Paris 
^ reprirent  le  chemin  de  Monterai!  , 
pour  aller  au  devant  de  lean  Cafi- 
^ mirfilsde  Louys  cle<Steur  & comte 
Palatin  > qui  leur  amenoit  une  armée 
d’Allemagne.  L’armée  royale  ne  les 
pourfnivoîr  point  , ÔC  fe  contenoic 
dans  Paris  , à caufe  que  depuis  la 
mort  du  Conneftable  on  ne  luy  a- 
voit  point  encore  donné  de  Gene- 
ral. 

Lareyne  mere  avoir  fait  enten- 
dre Lànfac  & par  Bochetel  evef- 
que  de  Rennes  les  ambafTadeursjaux 
princes  proteftants  de  ce  pays-là  , 
qu’en  cette  guerre  il  nes’agiîroit  nul- 
lement de  la  religion  , puifqu’on  ac- 
•cqrdoit  toute  liberté  aux  Huguenots, 
niaisdc  rautoritc  royale  , laquelle  ils 
attaquoient  diredementjde  forte  que 
les  eledbeurs  éuillanme  duc  de  Saxe 
& Charles  marquis  de  Brandebourg 
avoient  fefuré  au  prince  de  faire  des 
devées  fur  leurs  terres , ôc  les  avoient 
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^rmifes  au  roy.  Le  Palatin  eftanc  15^7. 
aulTy  fore  esbranfle  , avoir  retarde  Hn  Sep, 
quelque  temps  celles  que  Ton  fils  de-  membre 
voir  conduire  : mais  depuis  ayaiK  cf- 
te  autrement  intorme  par  un  envoyé 
qui  accompagna  Lanfac  à la  cour  de 
France  , & qui  au  retour  vit  le  prin- 
ce de  Condé , il  exhorta  Ion  fils  de 
continuer  fou  voyage. 

Ils  rejonrnerent  quinze  jours  à 
Montereau  pour  attendre  les  troupes 
que  leurs  chefs  levoient  en  .diverfes 
provinces;  comme  le  roy  de  fon  cof- 
te  avoir  donné  ordre^d’y  en  faire 
pour  grofïïc  fon  <w:mée.  Celles  qui 
5^d^cmbloicnt  pour  eux  en.  Poi(5tou  , 
Angonmois’,  & Saintonge,  avoienc 
pour  chefs  , François  de  la  Roehe- 
foucaut  , Claude  de  Vaüdré-Moiiy, 

Giron  deLuzignan  BelTcy  Fran- 
çois de  la  Noiië  , duquel  la-probité 
& la  fagefTe  eftoient  en  admiration 
mefme  aux  Catholiques.  A leur  fa- 
veur la  ville  de  la  Rochelle  par  le 
moyen  de  Trnchard  fon  nouveau 
maire,  & peut-eftre  par  la  connivence 
de  Guy  Chabor  larnac  qui  en  éftoic 
gouverneur  pour  le  roy , entra  dans 
feparcy  > donc  elle  a eflé  comme  le 

H y 
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. ^ 5^7»  donjon  & razyle  foixante  ans  dii-- 
^ rant. 

Dans  leur  marche  la  Noue  ayanr 
cftédeftaché  pour  leur  acquérir  Or— 
leans,  conduifit  fi-bicn  cectc  prati- 
. que  , qu'avec  laide  des  habitants*,, 
, qui  cftoicnt  de  la  religion  , il  s'en- 

rendit  le  inaiftre  le  vingt-huidefi-ne 
jour  de  Septembre  , & en  chalfa  le- 
gouverneur  qui  s’eftoit  cantonné 
la  Porte-Bannicre.  D'Orlcans  elles, 
marchèrent  vers  Montcreaii,  & for- 
cèrent Ponts-fur-Yonne.  L'admirai; 
les  ayant  joints  en  cet  endroit-là» 
avec  un  gros  de  cavalerie,voulut  taf- 
■ ter  la  ville  de  Sens  : mais  il  y trouva*, 
le  jeune  duc  de  Guife  , qui  ayant  ef- 


> * 


prouve  fo  courage  dans  la  Hongrie 
cherchoit  à luy  faire  voir  qu'il  trou ^ 
veroit  en  fa  perfonne  un  ennemy? 
aiilTy  brave  & plus  dangereux  que, 
fon  perc. 

Celles  du  Languedoc  furent  oc- 
cupées par  ïaeques  de  CrufTol  d'A- 
cier  à prendre  les  chafteaux  de  Nif- 
mes  & de  Montpeillier , dont  ils  te- 
noientdesja  les  villes  parle  moyen 
des*  habitants.  Celles  des  pays  de 
• Foix,  Albigcois^,ÔC  lauraguais , que 
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conduifoient  les  Vicomtes  *,  (c'ef- 
toient  fépt  gentils- hommes  portant 
ce  titre  ) Tayant  joint  j hayderent  à 
prendre  quelques  places  à l'entour 
d’Avignon  &dansle  Dauphiné. De- 
là ils  fe  rendirent  à Orléans  , où  par 
leur  arrivée  ils  tirèrent  de  grand’- 
peine  la  princelTe  de  Condé  & les 
autres  femmes  des  principaux  chefs, 
qui  n’ayant  que  peu  de  gents  de’gucr- 
re  , eftoient  à toute  heure  en  alarme 
& craignoient  d’eftre  furprifcs  avec 
la  place. 

Quant  aux  troupes  d’Auvergne  , 
Forez  J & Baujouloisjque  Ponccnas 
& Verbelay  conduifoient , elles  re- 
eeurent  quelque  efchec  an  Pays  de 
Forez  par  Teriicie  , la  Valette  , ôc 
Monfalezjqui  amenoient  des  levées- 
de  Guyenne  au  roy  : mais  ne  laiiTc- 
rent  pas  de  gagner  pays, Ponccnas' 
dans  une  autre  occanoitla  nui6t  fut' 
tué  par  les  fîens  mcfme. 

rc  duc  de  Neversqui  avoir  une’ 
armée  de  douze  à treize  mille  hom-- 
ines fçavoir  fix  mille  Suilles  > ^ le  ‘ 
leftt  qo’iLavoii  fait  en  Piedmont 
en  Itafie,prit  en^hemin  faifât  la  vil- 
Ift  .d^  Mafeon  dont  la-Noue-  eftbit- 
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1 ^^7.  governeur  , mais  comme  il  pafïbîc 
dans  fon  duché  de  Nivernois,il  ren- 
contra quelque  cavalerie  Huguenote 
de  la  garnifon  de  la  petite  ville  d"An- 
train  ; il  la  chargea , & comme  il  la 
menoit  battant,  il  fut  blcfle  auge- 
; ’ non  d'un  coup  de  piftplec  , dont  il 
demeura  boiteux  toute  fa  vie,  & fore 
ulcéré  contre  les  Huguenots. 

L'armée  Huguenote  au  partir  de 

, M Montercau  , prit  fa  route  par  la 
• •'  . Champagne  à cofté  de  Chaalons, 
pafla  la  Meufe  & entra  dans  la  Lor- 
raine. Elle  fut  cinq  ou  fîx  jours  en 
grand’-peine  de  ce  qu'elle  ne  voyoit 
point  paroiftre  le  prince  Cafimit , Ôc 
non  moins  encore , quand  en  arri- 
vant il  demanda  cent  mille  efeus  ^ 
que  le  prince  avoir  promis  de  payer 
lors  qu'il  la  joindroit.  Il  arriva  alors 
ce  qu'on  n'a  voit  jamais  veu  : les  gens 
de  guerre  du  prince  , mefmc  jufque 
aux  goujats, bpurfillcrent  volontaire-*- 
V tnent  pour'  faire  une  partie  de  cette 
fomme  5 Et  ainfy  une  armée  en  paya 
une  autre  , qui  eftoit  de  Ex  mille 

^ , cinq  cents  chevaux  & de  quelque 

iA  ■ trois  mille  fàntaffins.i 

^ Avec  un  E notable  renfort  lesccà« 

» ' 
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federez  rentrèrent  dans  la  France.lls  i 5^^- 
enlevcrent  les  garnifons  de  loinvil- 
le  & de  ChaiTrnonr,pa(rerent  la  Mar- 
ne  > & traverfam  rcvefché  d'Autnn, 
vinrent  à la  tefte  de  la  Seine  , & les 
troupes  du  duc  de  Nevers  ne  purent 
leur  erapefeher  le  partage.  Delà  ils 
prirent  leur  route  par  Auxerre,  par 
Chaftillon  &c  Montargis  , d"où  ils 
s'eftendirent  dans  labeauiîe.Lc  prin- 
ce ayant  efté  à Orléans  recueillit  les 
troupes  quoi!  luy  amcnoitde  Guy- 
enne ; fit  vingt  lieues  en  un  jour 
pour  venir  mettre  le  fiege  devant 
Chartres.  Il  fe  promettoit  qu’aprés 
qu'il  auroit  pris  cette  ville  qui  cft  un 
des  greniers  de  Paris  , il  retourne- 
roit  bloquer  Paris  mefme  : tant  il  s'e- 
toic  imprime  cette  fantaifie  dans  l'ef- 
prit , qu'il  ne  viendroit  à bout  de  fes 
derteins  qu'en  mattant  cette  grande 
ville  par  la  famine  & par  les  autres 
incommoditez  de  la  guerre. 

L'entreprife  fe  trouva  plus  diffici- 
le qu'il  ne  croyoit.  Antoine  de  Li- 
gnieres  gentilhomme  extrêmement 
rçfohi  ,eftoit  entré  dans  Chartes  a- 
yec  une  forte  garnifon  > & y avoit 
nushouoicUe  ; Si  ncaiitnaoins  il  eufi:  < 


i8^2  Abbrege*  Chronoc. 

I d’abord)  ce  qu’il  ne  fie  que  fur  lit. 
cnMars,.  ) deftournéla  rivière  qui  faifbic 
^ moudre  les  moulins,les  alliegez  euf- 
fent  bien-toft  eu  faute  dé  pain. 

Durant  ce  fîcge  on  recommença 
les  conférences  pour  la  paix. Le.  car- 
dinal de  Chaftillon  s'eftant  rendu  à 
Long- jumeau  traitta  long-temps  a- 
vec  Charles  de  Contaud  Biron  ma- 
^ refchal  de  camp  , & Henry  de  Mef- 
ine  maiftre  des  Requefte?^  Si  bien- 
que  râbafiîxdeur  d’Angleterre  & cc- 
luy  de  Florence  fc  rendant  amiables 
GÔpofiteurSjelle  fut  accordée  le  dcir- 
xiefme  jour  de  Mars.  L’ediét  en  fut 
vérifié  au  Parlement  le  vingt- fixief- 
me  jour  du  merme  mois.  11  confir- 
moit  & remettoit  en  Ton  entier  ce- 
luy  qui  leur  avoir  efté  accordé- cinq- 
ans  auparavant, révoquant  Si  annul- 
lant  tontes  exceprions,declarationSi. 
Sc  interprétations  qii’on  avoir  faites 
au  contraire. 

• I 

Les  plus  clair-voyants  des  Hiir 
gnenots  n’avoient  point  eïlé  d’advis 
- de  cette  pflix  , qur  les  efeartoit  les 
uns  des  autres  , & lés  lâilfoît  â là 
mercy  de  leurs-enriernis  , fans'  aiTtre 
' (èureté  que  de  la  parole  d'une  ftmmé:- 


^ C’h  arle  s IX.  Ro  V LX".  1 8^^- 
F Italienne;  AulTy  la  nommoient-ils  i 

la  Bâiteufi  Sc  la  Mal-Jfifr,  faifanc  cnMars, . 
alliilion  à Biron  qui  eftoit  boiteux,  ^ » 

& à Mefme  qui  eftoit  feigneur  de 
Malaffife.  Mais  le  prince  proteftoic 
qu"il  y eftoit  contraint  j parce  que 
la  plufpart  de  fcs  troupes  fe  desban- 
doit,que  la  noblefic  vouloir  s'en  re- 
tourner dans  Tes  maifons  qui  eftoient- 
expofcés  au  pillages^:  que  les  Alle- 
inands  les  euftlnt  peut-cftre  ven- 
dus faute  de  payement.  Le  parle- 
ment deToulouze  ne  la  vérifia  qu'a- 
prés  quatre  juflions  ,Sc  auparavanr 
nttrencher  la  tefte  à Ra pin  que  le 
^ prince  y avoir  envoyé  pour  en  prcl- 
* fer  la  vérification  , luy  ayant  renon-  ; 
if  vellé  quelque  vieux  crime  fur  lequel' 

^ il.luy  fit  Ton  procès  en  grand'-hafte.. 

■ En  confequence  du  traité jles  Hu- 

guenots levèrent  le  fiege  de  Char- 
tres y Ôc  rcmirentîplufieurs  des  villes 
qu'ils  avoient  prifes  3 entre  autres  i 
y.  SoilTons  a Orléans  , Auxerre  , Blois 
F & la  Charité  fur  Loire.La  Rochelle 
refufa  d'obéir, & à Ton  excmplè  pla- 
ceurs autres.  Le  prince  Cafimit  re- 
mena  fcs  troupes  en  Allemagne, &al-  • 
h à Heidelberg  rédre  compte  de  fo»- 


5 1S4  Abbrege'  Chronol. 

1 5 8.  expédition  à Teledeur  fon  pcre.  Il  y 

‘ ' trouva  Guillaume  de  NalTavv  prince 

; d*Orange,qkii  s'eftant  fauve  des  Pays- 

; , bas  imploroic  fou  fecours  pour  lé 

r \ maintien  de  leur  liberté  & de  fa  rc- 

k iigion  contre  le  duc  d’Albe. 

I Les  crmHte\^  de  ce  ducyla  jnort  des 

cemtes  d*Egmond  & de  Horriy  les  trou- 
I , blés  des  Pays-bas  , & la  fondation  des 

> Ejlats  de  Hoüande  par  la  merveilleufe 
conduite , & far  le  courage  inesbranla- 
ble  de  ce  prince  d' Orange  y Jont  le  plus 

■ beau  fit  jet  d*hifioire  qu’tly  ait  en  tous 

^ . ■ ces  derniers  fiecles.  j4hJJî  a-Pil  eflS 

> traitté  par  tant  d'auteurs  & de  fi  grand 
mérite yqu  ils  ont prefque  efgalé  la gr an- 

; deurde  la  matière.  Nous  marquerons 

feulement  comme  la  plus  monjhueufe 
sidventure  qu'on  fe  puijfe  imaginer; 
iPhilippe  roy  d'Efpagne  , ayant  appris 
que  V infant  dom  Charles  fon  fils  uni- 
: - que  & fon  fucceffieur  prejfomptif  ( qui 

i véritablement  efloit  un  efprit  efgaréyin- 

' : traitable  & fort  dangereux  ) avoit  cor- 

rejpondance  avec  les  feigneurs  confédé- 
ré Z.  des  Pays-  bas  qui  tafehoient  de  l'at- 
tirer en  Flandres  , le  fit  arrefier  prifon- 
^ nier  & luy  ofla  la  vie , fit  p4r  un  poi- 
r ' fin  lent , [oit  en  le  faifant  efiouffer  en- 
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tre  deux  co'étes  5 Et  que  feu  après  fur  1^6^, 
quelque  jaloujte  , il  empoifmma  Elil^-  . . ^ 

peth  de  la  Q*aix  fa  femme  , la  fit 
périr  avec  lefmiÛdont  elle  efioit  ^rojfe, 
ainfi  que  la  reyne  Catherine  fa  rnere  le 
vérifia  par  des  informations  fecrettes 
qt^elle  en  fit  faire  , Ô*  parles  depof^ 

I tions  des  domeB-iques  de  cette  princejfe 
t.  lors  qu’ils  furent  de  retour  en  France. 

I Dans  le  temps  de  paix  , un  des 
r principaux  foins  de  l'admiraleftoic 
1 d*augincntcr  la  navigation  & le  cô- 
mcrce  de  France  , principalcînenr 

kdans  les  pays  de  Fautre  Hemifphe- 
re,  tant  pour  l’honneur  de  fa  char- 
ge , que  pour  y planter  des  colonies 
de  ceux  de  fa  religion.  Il  avoit  en- 
i voyé  le  chevalier  de  Villegagnon  à 
r la  Floride  > parce  qu’il  le  croyoit  at- 
taché au  nouvelles  opinions  : mais 
cet  homilae  luy  avoir  manqué  de  pa- 
role fôi^t  maltraitté  ejeux  qui  les 
profefToiét.DBp^uisfçavoird’an  15^2. 
il  fit  partir  lean^ihaud  avec  deux 
' navires,  quij>ar  une  route  differen- 
te de  celle  que  tenoient  les  Efpa- 
gnols, aborda  heureufement  à la  Flo- 
ride. Lors  qu’il  eut  reconnu  le  pays, 
traicté  alliance  avec  les  petits  prin- 
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/^8.  ces  , & donné  le  nom  à plnfieiirs 
caps,  rivières  , & golfes  ,il  baftir  au 
bout  du  deftroit  de  fainte  Heleinô 
un  fort  qu'cn  l'honneur  du  roi  , ils 
appellerent  le  fort  Charles,6cy  laif- 
fanc  un  lieutenant  avec  quelque  c6^ 
pagnie  de  gents  bien  armez,  s'en  re- 
vint en  France,aprés  leur  avoir  pro- 
mis de  retourner  au  plutoft  leur  por- 
ter du  renfort  & des  rafraifchilTe- 


/( 


mcnts. 

Comme  il  ne  pût  leur  tenir  pa- 
role, à caufe  de  la  guerre  civile  qui 
furvint,  les  vivres  leur  manquant  ils 
le  rembarquèrent.  Au  milieu  de  leur 
route  ils  furent  tellement  prelTez  de- 
là famine , qu’ils  tuerent  un  de  leurs 
compagnons  quleftoit  malade  & le 
mangèrent.  Vn  vailTeau  Anglois  qui 
les  rencontra  heureufement  , leur 
donna  dequoy  fubfi  fter  de  les  em- 
mena en  Angleterre.  ^ 

L'admirai  qui  ne  fçavoit  pas  qu’ils 
eulTent  quitté  leur  fort,équippa  trois 
navires  au  Havre-de- Grâce  pour  les 
aller  rafraifehir.  René  îaudonniere 
commandoit  cet  armement  : il  def- 
cendit  au  golfe  à qui  Ribaud  avoir 
donné  le  nom  de.  de  fit  alliacé 


- ï' 


Gîta  RL  ES  IX.  Roy  LX.  1S7 
avec  quelques  roitelets  des  barba-  j ^ 
res  : mais  il  arriva  , que  tandis  qu"il  — 
eftoic  malade  une  partie  de  Tes  gêts,. 
dcsbaucbez  par  quelques  fa(StieuXjIe 
forcèrent  de  leur  permettre  d'aller  à 
la  nouvelle  Efpagne  chercher  des 
vivres  , & qu’ayant  pris  un  grand 
vaiflTcau  chargé  de  richelTes  où-étoic 
le  gou^;erneur  de  la  Havane  , ils  fu- 
rent enveloppez  dans  cette  iflc-là  Sc 
tous  vendus  ou  portez  en  Efpa- 

Cette  piraterie  donna  un  fpecieinc 
prétexté  aux  Efpagnols  (qui  eftoienc 
défia  fort  jaloux  de  voiries  François^ 
s'eftablir  en  ce  p'^ays-là)  de  leur  cou- 
rir fus  fans  leur  donner  quartier. 

Ils  pretendôient  que  ces  terres-lk 
leur  appartenoient,  parce  qu’ils  foû- 
tenoient  avoir  efte  les  premiers  à les- 
découvrir.Mais  en  effet  un  Vénitiens 
nommé  Eftienne  Gaboury  , que  l’é- 
mulation de  Chriftophle  Colomly 
poufibit  à chercher  de  nouvelles  ter- 
res fous  les  airfpices  de  Henry  VIF. 
roi  d’Angleterre  , eftoit  abordé  àr 
cette  cofte-là  dés  l’an  i49<J.  long- 
temps avant  leur  Ponce  de  Lcon^, 
qui  fut  celuy  qui  liiy  donna  le  nonY. 
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15^8.  de  Floride.  Il  Fappella  ainlî  à 

caufc  qu'il  y aborda  le  jour  de  Paf- 

que  fleuries. 

Lors  que  Laudonnîere  eftok  preft 
de  s'en  revenir,  il  vit  paroiftre  fepc 
vaifleaux  ; c'eftoic  lean  Ribaud  fort 
bon  homme  de  m'er , mais  peu  fol- 
dat  & encore  moins  capitaine , qui 
avoit  cfté  choifl  par  l'admirai  commç 
tres-afFe6Uonne  aux  intereftsde  Ton 
, parcy.Lcs  Efpagnols  en  merme  temps 
6,  y avoienc  envoyé  un  Pierre  de  Me- 
landc:^  avec  quelques  vaifleaux  pour 
empefeher  l’eftabliflement  des  Fran- 
çois. Ribaud  quittant  fon  fort  qu'il 
laiflà  peu  garny  de  monde  , monta 
fur  Tes  vaiifeaux  pour  l'aller  combjit- 
trc.  Comme  il  fut  en  mec  , un  Our- 
" ragan,  efpece  de  tourbillon  fort  fre- 
quent fur  CCS  coftcs-là-,  brifa  toiis 

fes  vàilTeaux  contre  des'efeueils;  Ses 
• * ♦ ^ 

gents  s'eftanc  fauvez  à terre  fur  des 
chaloupes,  tombèrent  entre  les  mains 
des  Efpagnols  , lefqiiels  ayant  pris 
le  fort  , les  efgorgerent  tous  avec 
cruaurez  de  Çanibalc  , les  defehi- 
■V  tant  par  morceaux  , & leur  arrachant 
les  yeux.  Ils  difoient  qu'ils  les  trait- 
toicnc  2i\i\Çiynon  comme  François , mais 
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comme  Luthériens,  Laudonniere>  en  i 5^^- 
ayant  rccncilly  ce  qu'il  pût  avec  des  ' 
barques  qu'il  envoya  le  long  de  la 
cofte, reprit  la  route  de  France. 

Le  confeil  du  roy  qui  eftoit  à de- 
my  Efpagnol , ne  tenant  compte  de 
tirer  fatisfadlion  de  ce  maflacrc , un 
particulier  nommé  Dominique  de 
Gourgues  natif  du  Mont  de  Marfaii 
cnGafcongne,  homme  de  cœur  & 
de  grande  refolution  , ofFcnfé  de  ce 
qu'autrefois  les  Efpagnols  l'ayant 
[ pris  dans  les  guerres  d'Italie , l'a- 
. voient  mis  en  galere  , entreprit  de 
venger  Ton  injure  & celle  de  la  Fran- 
ce , d'une  partie  de  fou  bien  qu'il 
I vendit  , & de  ce  que  Ton  frere , Pre- 

ffident  en  la  généralité  de  Guyenne, 
luy  prefta  , il  équipa  quelques  vaif- 
ièaux  avec  deux  cents  fôldats  & cent 
matelots,  alla  defeendre  à la  Floride, 
j & s'eftant  joint  avec  les  baibares  du 
l pays  qui  gemiffoient  fous  l’oppref- 
' ^ fion  Efpagnole  5 attaqua  & prit  d'in-  .r 
fuite  le  fort  Charles , Ôe  deux  autres 
qu'ils  y avoient  l^aftis  en  deux  en- 
droits a(Tez  efloignez.  Il  y avoit  de- 
dans plus  de  huit  cents  hommes. 

Les  Barbares  alfommerent  ceux  qui 
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1^0  Abbrege*  Chronox. 
5^8.  penfcrent  fc  fauvcr  dans  les  bois  , Sc 

il  fît  pendre  tous  les  autres  qui  (e 

rendirent  à fa  diferetion  , avec  cet 
eferiteau  , non  comme  Efpagnols^  mais 
comme  corfaires, 

A Ton  retour  en  Prance-,Ie  Ven- 
geur de  fa  patrie  & le  libérateur  de 
Ja  Floride,  au  lieu  d'éloges  & de  rc- 
compenfes , trouva  des  aceufateurs 
& un  péril  mortel  ; rambaffadeur 
d'Elpagne  demandoit  fa  tefte , & le 
confeil  eftoit  preft  de  la  donner.  G: 
-bien  qu'il  fut  obligé  de  fc  tenir  ca- 
^hé  jufqu’aprés  la  paix,  que  Tadmi- 
ral  & fes  amis  le  tirèrent  de  dan- 

- 

Pierre  Bertrand  fils  de  Blaife  de 
Montluc  , n'eut  pas  moins  de  gloire 
en  fon  entreprife  , mais  il  eut  moins 
de  bonheur.  Il  avoit  deffein  de^  s'é- 
ftablir  de  gré  ou  deforec  das  le  po- 
fte  qu'il  trouveroit  le  plus  commode 
dans  les  royaumes  de  Manicongo, 
-de  Mozambique  , ou  de  Melinde,  & 
y baftir  une  place  qui  ferviftde  re- 
traite aux  François  pour  faire  le  cô- 
jncrce  de  l'Afrique  & des  Indes  O- 
xictales,auilî  bien  que  le  faifoient  les 
i^ortugaisJ’our  cela  il  avoit  armé 


W Charles  IX.  Rov  LX.  15?! 
gros  vaiffeaux  & quelques  barques,  J ^^8» 
& 1200.  hommes  de  guerre.  Son  ■ 
. jeune  frere  Fabian  ôc  un  cadet  de  la 
mailon  de  Pampadour  Paccompa- 
gnoient. 

La  tempefte  Payant  ierté  fur  les 
coftes  de  Madere  , fes  gents  voulu- 
I rent  y defeendre  pour  y faire  eau: 
les  Portugais  les  receurent  à coups 
= de  canon,  & firent  une  fortie  fur  eux 
; de  la  ville  qui  porte  le  meme  nom  que 
Pifle,  pour  les  tailler  en  pièces.  Ber- 
f trand  indigné  qu'ils  violaffent  ainfi 
’ le  droit  des  gents  , Ôc  Palliance  qui 
eftoit  entre  les  couronnes  de  France 
- & de  Portugal,  mit  S 6.0.  hommes  à 
f terre,  alla  droit  à eux  tandis  que  Ton 
i Itéré  les  couppoit  par  derrière  , les  * 

; enveloppa  3c  les  tua  tous.  Du  mef- 
f me  pas  il  marcha  vers  la  ville , mit 
fon  canon  en  batterie  , la  força  & la 
faccagea  : mais -comme  il  attaquoit 
la  grande  Eglife  , où  quelque  partie 
^ de  la  garnifon  fe  deffendoit  encore, 
ilfutblelTé  à la  cuilfed'un  coup  de 
moiirquet  , .dont,  il  mourut  peu  de 
j.ours  après. 

Ainfi  fut  efchoüéé  une  entreprife 
qui  ji'euft  pas.eflé  moins  utile  que  - 

t.,  • ,i  • 


ipi  Abbrege*  Chronol. 
glorieufc.Tous  ceux  qui  l'avoiét  ac- 
compagné coururent  grand'rifque  de 
leur  vie  , quand  ils  furent  de  retour 
en  Frâce.  Il  falut  qu*ils  fuflent  long- 
temps en  fuite  ou  cachez  : le  crédit 
de  Montluc  & le  pouvoir  de  l'admi- 
rai qui  fe  portoit  avec  chaleur  dans 
tout  ce  qui  touchoit  l'honneur  de  la 
nation  Françoife  , eurent  bien  de  la 

freine  à les  mettre  à couvert  contre 
es  inftâces  de  l’ambalTadeur  de  Por- 
tugal > qui  les  pourfuivoit  au  confèil 
du  roy  comme  pirates. 

L'intention  de  ceux  qui  avoient 
fait  la  paix  de  Chartres  n'eftoit  pas 
de  la  garder,  mais  de  mieux  prendre 
leurs  advantages  qu'ils  n'avoiét  fait: 
ainfy  elle  ne  pouvoir  durer  long- 
temps. Les  Huguenots  contrevenans 
au  traitté , retenoient  plnfienrs  pla- 
ces , entre  autres  Sancerre  ,Vezelay, 
Montauban  , Cadres , Millaud  & la 
Rochelle,  qu'ils  fortifioient  en  grand' 
haftc-D’ailleursils  entretenoient  ma- 
nifeftement  des  intelligences  avec  la 
reyne  Elifabeih  , & avec  les  princes 
d'Allemagne  ; & Tadmiral  avoir  cor- 
refpondâce  particulière  avec  le  prin- 
ce d’Orange.ün  gentilhomme  Nor- 
mand 
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Cn  ARLES  IX^  Roy  LX.  i 9 5 
cnandmoimnc  CoqueviUe,  avoit  levé  i 
l^t  ou  huit  cents  hommes  dans  le 
pays  de  Caux  pour  les  luy  mener: 
mais  ayant  été  chargez  & puis  inve- 
ftis  par  le  tnarefchal  de  Co(Té  dans 
faint  Valéry, ils  jettercnt  les  armes 
bas  , & Coqueville  eut  la  telle  cou- 
pée. 

D^a'utre  codé  on  ne  lailToit  point 
iouïr  les  Huguenots  ny  de  la^paix, 
ny  de  la  liberté  de  confdencetils  ef- 
toient  en  plus  grand  danger  que  du- 
rant la  guerre.  £n  j . mois  de  temps 
il  en  fut  uié  pins  de  deux  mille  en 
divers  endroits  ou  par  leurs  enne- 
mis particuliers  , ou  par  des  efrao- 
tions  populaires.  René  feigneur  de 
Cipierre,  fils  de  Claude  de  Savoye 
comte  de  Tende  j fut  maflacré  dans 
r réjus  avec  trente  perionnes  de  la 
fuite  par  Gafpard  de  Villeneuve, 
marquis  d'Ars , comme  il  revcnoit 
de  Nice,  où  il  eftoit  allé  voir  le  duc 
de  Savoye  fon  parent,  te  peuple  air 
iomroa  prés  de  cent  perfonnes  dans 
Amiens  , cent  cinquante  à Auxerre, 
plulleurs  àBlois  , à Bourges  ,à  If- 
foudun  , à Troyes  , 6c  en  vingt  au- 
tres lieux.  Mais  rien  ne  fembla  ‘plus 
. Tom.  VL  I 
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en  fuin 
& fuir. 
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194  Abb rege' Chrongl. 
cruel  que  ce  que  le  peuple  fic  li  Lî-  M 
gny  en  Barrois  , où  un  Huguenot 
ayant  rcfufé  <ic  tendre  devant  fa  porte 
le  jour  de  la  Fefte-Dieu,  & commis 
quelque  irrcvcrence  , fut  tiré  de  Ton 
logis  par  la  populace  en  prefence  du 
magiftrat,  & bruflé  dans  la  place  pu- 
blique fur  une  pile  de  bois  qu"on  alla 
quérir  chez  luy. 


<ii 
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Le  grince  eftoit  pour  lors  ù Noyers 
bureonsne  Vun  des  Chafteanx  M 


en  Bburgongne 
de  fa  femme.  On  y furprit  un  foldat 
mefurantle  fo(Té  & la  muraille  pour  p 
efcalader  la  place  ; Et  ce  delTein  étant  H 
ddcouvert,la  rey  ne  fit  entrer  en  Bout-  -iii 


gongne  les  troupes  qu'on  avoit  le- 


vees  pour  affieger  la  Rochelle  , afin  5 
d'enlever  ce  prince  de  forcc,puifqu'on  ^ 
ne  l'avoit  pu  prendre  par  la  rufe.  Au  çia 
mefme  temps  qu'on  en  vouloit  à fa  isS 
perfonne  comme  au  chef  du  party,on  îloti 
employoit  aufli  toutes  fortes  de 
moyens  pour  divifer  les  Huguenots, 

& pour  détacher  d'avec  luy  ceux  qui 
avoient  le  plus  de  chaleur  à le  fuivre. 

Au  contraire'il  tafehoit  de  les  en- 
tretenir dans  l'union , & de  ks  fai- 
re parler  tous  par  fon  organe.  Il  en- 
voyé Teligny  , puis  lacquelinc  de 
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Charles  IX.  Roy  LX.  155 
Rohan  mere  de  fa  femme  , en  cour,  1568. 
fupplier  la  reyne  mere  d'entretenir  — — 
la  paix  & les  edids  : mais  c'eft  ce 
qu'il  ne  devoit  plusefpcrer,  quand 
il  vit  que  fi  quelqu'un  eftoit  de  ce 
fentiment , on  le  traittoit  de  Libertin 
& de  Politique  \ c'eft  à dire  qui  n'a- 
voit  point  véritable  religion  ; & 
que  le  chancelier  de  l'Holpital  qui 
donnoît  des  confeils  pacifiques,  fut 
congédié  de  la  cour  & relégué  dans 
fa  maiibnde  Vignan  prés  d'Eftampesj  ^ 
comme  fufpeét  d'eftre  Huguenot.  En 
effet  fa  femme  , fa  fille , & fon  gendre 
l’eftoient , & comme  les  bons  maris 
s'attachant  d’affeélion  à leurs  fem- 
mes , fc  laiffent  fouvcnc  entraifner  à 
leurs  feni4mens,il  y avoit  lieu  de  foup- 
^onner  qu'il  fuivoit  ceux  dclaficnne.  • 

Les  Sceaux  furent  donnez  à lean  de 
Morvillier  EvéqiTt  d'Orlcans  fon  en- 
nemy  déclaré, & zélé  Catholique. 

A peine  la  belle-mere  du  Prince 
eftoit  partie  de  la  Cour  , qu'il  apprit 
que  les  troupes  du  roy  par  des  ordres 
fecrets  , fe  logeoient  à l'entour  de 
Noyers  pour  le  cerner,  & que  s'il 
tardoit  encore  trois  ou  quatre  jours, 
le  chemin  de  fa  retraite  ne  luy  feroic 
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1^6  Abbrege’  Chrouol. 
plus  libre.Coligny  penetratit  bien  cc  ^ 
qui  fe  cramoit  contre  eux , eftoit  ve- 
nu  au  chafteau  de  Tanlay  apparte- 
nant à Dandelot  Ton  frere.  Delà  e(^ 
tant  allé  trouver  }e  prince,tous  deux 
parrirent  de  Noyers  avec  une  efeor- 
te  de  cent  cinquante  chevaux  feule- 
ment, au  milieu  defq[Üels(  pitoyable 
(peétacle!  ) cftoient  leurs  femmes  ôc  ^ 
leurs  enfants,  la  plufpan  encore  en- 
tre  les  bras  de  leurs  nourrices , ou  j 
de  leurs  gouvernantes.  ^ 1 

Afin  de  couvrir  mieux  leur  retraî- 
te,  le  prince  eferivit  Une  grande  let- 
tre  de  plaintes  & de  remonftrances 
au  roy  , publiant  qu"il  en  vouloir  at- 
tendre la  refponfe;  Cependant  il  ga- 
gna pays  , & pafià  la  rivière  de  Loi- 
re à’un  gué  vis-à-vis  deSancerre.  A 
peine  eftoit-il  à l’autre  bord,  que  les 
troupes  de  Bourgongne  qui  l’avoient 
pourfuivy  parurent  fur  le  bord  à 
fainét  Godon.  La  rivière  alors  ef- 
tokgucable,  mais  le  lendemain  elle 
s’enna  de  telle  forte  qu  elle  leur  ofta 
le  moyen  de  trouver  gué  & de  le 
pourfuivre.  l es  H ugnenots  attribue- 


rent  cet  heureux  accident  à miracleé 


Blaize  de  Montluc  gouverneur  de 
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Ch  ARLES  IX.  Roy  LX.  1^7 
Giiyenne  , & les  lieutenants  de  ro.y  1 5 8. 
en  Lîmofin  & en  Pcrigprd,  eftoient  fn  Sep 
en  acraes  pont  liiy  coupée  chemin, 

& le  raarcfchal  de  Vicilleville  fur  le  ^ 
bruit  de  fa  marche  eftoic  venu  à 
Poidkiers  pour  fçavoir  quel  fujet  le 
It les  devança  tons  par  fa  di- 


l^{  menoit.  tues  devança  tons  par  la  di- 
)k[  Ugëce»  & activa  à la  Rochelle  \è  dix- 
SÎ  hukiefme  de  Septembre.La  reyne  de 
ni'l . Navarre  leanaie  d‘Albrec , s*y  rendit 

fes  deux  enfants  , 


peu  apres  avec 
Henry  prince  de  Bearn  & Catheri- 
ne fa  fœur.  Le  cardinal  de  Chaftil- 
lon  qui  eftqit  dans  Ton  chafteau  de 
Bteâe  en  Beauvoihs , ne  pouvant 
pas  aller  joindre  fou  frère  au  travers 
de  tant  de  provinces  ennemies  > fe 
fauva  en  Angleterre. 

Ily  a lieu  de  croire  que  le  prince, 
ou  pluftoft  fadmiral  qui  eftoit  fef- 
prit  mouvant  du  party,  avoir  pris  fes 
■mefures  de  loin  : car  de  tous  coftez 
les  capitaines  Huguenots  fe  rendi- 
rent prés  de  luy  à laRochelle  à point 
nommé,  & la  reyne  leanne  y amena 
prés.de  quatre  raille  hommes.  Dan- 
delot  qui  eftoit  en  Bretagne  ena- 
voit  aftemblé  bien  autant  des  pro- 
vinces de  KQrmandie,Mayne  & An- 


1^8  Abbrege*  Chronoe, 

I '15^8.  jou  , qui  furent  joints  ftir  Montgom- 
[ — ■■  mery  , la  Noue  , & quelques  autres* 

1 Tous  enfemble  , apres  quelques  ren- 

' contres  qu*ils  eurent  avec  Sebaftierk 

I de  Luxembourg  Martigues,  palTerenc 

u'  la  riviere  de  Loire,  Moorgommery 

leur  avant  fort  à propos  trouvé  ui> 

' gué  , fans  que  le  duc  de  Montpenfîer 

qui  commandoit  les  armées  du  roy 
en  ce  pays-là  , ny  Manigues , fe  miÉ- 
fènt  en  devoir  de  les  en  empefeher. 
Avec  les  armes , les  uns  & les  au- 
tres employèrent  les  couleurs  de  la 
juftice.  Le  prince  drcflTa  un  formulai- 
re de  ferment,  par  lequel  tous  ceux 
de  fon  party  luy  engageoienr  leur  foy 
de  le  luivre  & d’obcïr  à fes  corn- 
er- mandemens  pour  la  deffenfe  de  leur  • 

religion  , Sc  de  pourfuivre  par  les  ar- 
mes le  cardinal  de  Lorraine  , qu*ils 
fuppofoient  eftre  rauteur  de  cette 
guerre, & leur  ennemi  juré.  le  mani-" 
fefte  de  la  prife  des  armes  quMl  publia  . 
en  mefmc  temps  portoit  la  mefme 
chofejCar  il  leur  faloit  bien  un  blanc 
contre  lequel  ils  pufTent  tirer,  n'ofant 
pas  s'en  prendre  à la  perfonne  du  roy 
ny  à la  reyne  fa  mere. 

D’autre  codé  il  Fut  publié  un  edlc 


Charles  r^.  Roy  LX 
de  la  part  du  roy  , par  lequel  il  pre- 
noic  tous  les  Huguenois  de  Ton 
toyaiime  fous  fk^roteftion  auffi  bien 
que  fes  autres  fiijets  , & leur  proraet- 
toit  toute  juftice  d:s  injures  qu"on 
leur  avoit  faites  5 pourveu  qu’ils  de- 
raeuralFent  pailîbles  dans  leurs  mai- 
fons.  Puis  comme  la  reine  & le  car- 
dinal de  Lorraiiae  virent  que  ectee 
grâce  eftant  interprétée  par  eux  com- 
me un  artifice  qui  tendoic  à les  op- 
primer feparémeiit  les  uns  après  les 
autres  , nefaifoit  que  les  animer  da- 
vantage à courir  de  toutes  parts  vers 
le  prince:ils  en  firent  donner  un  con- 
traire , qui  deffendoit  l^’cxercice  de 
toute  autre  religion  que  de  la  Ca- 
tholique , ôc  commandoit  à tous  les 
miniftres  de  vuidet  le  rôïaume  dans 
la  quinzaine.  Par  un  troifîéme  il 
eftoit  enjoint  à tous  ceux  de  cette 
religion  qui  tendent  des  charges  ôC 
emplois  publics  de  les  remettre  au 
roi.  Le  parlement  adjoufia  dans  la 
vérification , qu’aucun  delà  en  ayant 
ne  feroit  receu  aux  charges  , qu’il 
n’euft  fait  ferment  de  vivre  & mourir 
dans  la  religion  Catholique. 

Durant  le  mois  d’O0:obre  le  prin- 

I 4 
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200  Abbrege*  Chro^joe. 
5^8.  ce  Scfes  gents  fe  faifirent  prefqiie 
— de  toutes  les  places  du  pays  d'Aul- 
nis  , de  Saintonge,  d^Angoumoîs 
& de  PoiiSfcou  , à la  referve'  de  Poi- 
tiers. Ils  culTenc  efté  heureux  en  tou- 
tes leurs  enrreprifes  , fi  leurs  trou- 
pes au  nombre  de  doute  mille  hom- 
mes qui  venoient  du  Dauphiné, Lan- 
guedoc & Guyenne  j commandées 
en  chef  par  D acier, n'eufient  pas  re- 
ceu  un  efehef  au  fortir  du  Périgord.. 
Mouvens  vaillant  capitaine  , mais 
trop  prefomptueux  , s'eftoit  logé  à* 
Pefeart  avec  5000.  hommes  , pour 
quelque  différend  qu'il  avoir  avec 
Beaijdiné  frere  de  Dacier  j le  duc  de 
Moncpefier  qui  eftoitallé  en  ce  pa'is- 
là  pour  s’oppofer  à leur  jonction  a- 
. vêc  le  piince  , donna  ordre  à Brifiac 
de  l'attaquer , tandis  que  Iny  efear- 
moucheroit  Dacier  , afin  qu'il  ne  le 
puft  fecourir.  Dacier  fçaehant  bien 
ce  qui  fe  pafibit,  manda  à Mouvens 
qu'il  Ce  cominft  ce  jour-là  dans  fon 
logis  , parce  qu'il  ne  pouvoit  y eftre 
forcé  : mais  il  ne  fuîvit  pas  fes’  or- 
dres. Car  BrifTac  ayant  feint  de  fe  re- 
tirer , il  voulut  partir  le  jour  mefmej 
de  forte  qu'il  tomba  dans  une  cm- 
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Charles  IX.  Roy  XL.  lor 
bafcacle  qu’il  luy  avoic  dreiïce  fur  le  1 5 J . 

chemin.  Il  y fut  tue  avec  mille  de ^ 

fes  gencsjles  autres  fe  fauverenc  dans 
les  bois  prochains  ; Dacier  en  re- 
cueillit mille  le  lendemain  : le  rcfte 
fut  difllpë  ou  aiTommé  par  les  pai- 
' £ins» 

Quand  le  prince  eut  efté  au  de- 
vant de  Dacier  jufqu’à  Aubeterre^ 

I ce  fut  à Montpenher  qui  le  pour- 
; fuivoit  à reculer  jufqu’à  Chaftelle- 
f raud.  Lors  que  le  duc  d’Anjou  fut 
a-rrivë  à l’armée  du  Roy  , elle  fe 
trouva  de  vingt- quatre  mille  hom- 
mes de  pied  & de  quatre  mille  che- 
vaux ; celle  du  prince  eftoit  moins; 

^ nombreufe  d’un  quart  , mais  toute 
^ de  gents  déterminez, qui  ayant  quit- 
I té  leurs  familles  & leurs  biens , n’a- 
voient  plus  d’autre  efpcrance  qu’ea 
leurs  bras.. 

AuiTy  s’aiTuram  fur  leur  valeur  plus 
que  fur  le  nombre  il  cherchoit  toutes 
les  occailons  de  donner  bataille;. Le 
duc  d’Anjou, pour  la  mefme  raifon  la; 
fuyaitiinais  par  hôneur  il  eftoit  obli- 
gé de  tenir  la  campagneXes  rigueurs  , ■ . 

. de  l’hy  ver  ne  les  peurent  obliger  ny  • 

. l’un  »y  l’autte  de  prcdre  desquartiers>, 
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^5^8.  que  lors  que  leurs  troupes  vaincues 
par  l'excrcme  froidure  , refiiferent  de 
combatrre  davantage  les  neiges  & les 
glaces.  Il  en  mourut  plus  de  8000.. 
de  part  & d'autre  des  cruelles  incom- 
moditez  qu'il  avoient  fouffertes. 
le  prince  manquoit  d'argent, (ans 
- quoi  il  ne  pouvoir  long-temps  en- 
tretenir Tes  troupes  j le  pillage  cftoic 
fort  odieux  & cafuel  i & ce  que  les 
^ Huguenots  » qui  eftoient  demeurez 
^ dans  leurs  maifons  pouvoienc  faurnir 
à la  Cause  (ils  appelloient  ai  n fi  le 
parti  ) cftoit  peu  confiderable.  En 
ce  befoin  leur  fervir  grandement  un 
preftdefeize  mille  efeus  d'or  que  fi- 
^ rent  les  Roclielois , & cent  mille  an- 
gelots avec  quelques  pièces  de  canon 
& quelques  milliers  de  poudre,  que 
leur  envoia  la  reine  Elizabeth  ,à  l'in- 
ftance  du  cardinal  de  Chaftillon. 

Mais  la  piraterie  leur  fit  un  fond 
bien  plus  grand  & continueldc  prin'- 
ce  intereliant  d'honneur  & de  profit 
quelques  riches  bourgeois  de  la  Ro- 
chelle , équipa  une  petite  armée  na- 
vale de  neuf  vailTeaux  & de  quelques 
frégates, qui  fe  mit  à courir  fur  les  na- 
vires marchands  de  Bretagne, de  Nor- 
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mandie  , & de  Flandre  , ayant  fa  re-  i 
traitte  afTeurée  dans  les  ports  de  la 
reine  d'Angleterre  ; qui  par  confe*- 
quent  approuvoit  les  armes  des  Hu- 
guenots i &c  s'engageoic  dans  leur 
eaufc  contre  le  roi. 

Les  deux  partis  avoient  envoyé 
fais^  de  levées  en  Allemagne  , les 
uns  aux  pars  des  princes  Catholi- 
ques , les  autres  au  pars  des  Prote- 
ftants  j celles  du  roi  avoient  efté  les  ^ 
pluftoft  preftcs.  Il  y avoir  cinq  mille 
cinq  cens  chevaux  commandez  par 
divers  capitaines  , dont  Federrc  mar- 
quis de  Bade,lcRingrave  Philippe,  Ôc 
Chriftoflc  de  Bad'ompierre  eftoient 
les  principaux  : les  levées  du  prince 
eftoient  conduites  par  Volfang  de 
Bavière  duc  des  Deux  Ponts.,  le  duc 
cf  Aumale  avec  fix  mille  hommes  & 
le  duc  de  Nemours  qui  l'eftoic  allé: 
joindre  avec  les  troupes  Catholiques 
du  Lyonnois  & pars  circonvoifins, 
avoient  ordre  de  demeurer  en  Loi- 
raine  pour  lui  barrer  le  palTage^ 

. Les  plus  grands  froids  eftant  paflez, 
l'armée  du  roi  commandée  par  le  duc 
d'Anjou  fc  mit  aux  champs,  celle  des. 
priuces-  tout  de  mefme  : nous  Tap- 
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pellerons  aiiiiî  puifqjuc  les  ordi 
donnoient  fous  leur  nom.  la  premiè- 
re venoit  d'eftre  renforcée  de  jooo., 
hommes  que  le  comte  de  Tendes  lui 
avoir  amenez  de  Dauphiné, celle  des. 
princes  marchoit  au  devant  des  trou- 
pes des  vicomtes  que  Piles  condui- 
foit.  LC  duc  d’Anjou,  qui  de  Confe- 
lans  en  Limonfin  avoir  pafle  la  Vien- 
ne  pour  venir  à Vercueil  , fçaehanc 
qu’elle  marchoit  vers  Cognac  pour 
cela,  & que  lors  qu’elle  les  auroit  re- 
cueillies,elle  reviendroit  vers  la  l oire 
pour  y acreîîdte  le  fecours  du  duc  des 
Deux  Ponts.fe  reColut  de  prendre  le- 
devant  & d’aller  palTer  la  Charante. 

tes  Huguenots  tenoient  les  ponts, 
de  larnac  & de  Ohafteau-neuf , & 
leurs,  troupes  efloient  logées  fort  au. 
large  dans  le  pais  le  long  des  bords 
Leduc  d’Anjou  n’a- 
yant fcai  prendre  larnac  d’emblée,, 
fut  à Chafleau-neuf.lLn’y  avoit  que 
cinquante  hommes  dedans  qui  fe 
pendirent  d’abord.  Armand  de  Gon- 
taud-Biron  refit  le  pont  en  telle  dili- 
gence que  les  troupes  du  roi  eftoienc 
demi-paflecs  au  point  du  jour  j c’ef- 
toic  le  tieiziefine  de  Mars.,  l’ad* 
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mirai  en  aiant  eu  ad  vis  envoia  ordre  i 
à Ton  infanterie  & bagage  de  üler  de*  - 
Tant  vers  le  Bourg  de  BalTac , tandis 
que  la  cavalerie  s^ai'scbloit  des  quar- 
tiers les  plus  éloignez.  La  parelse  de 
■quelques  compagnies  , qui  ne  fu- 
ient à cheval  que  fur  les  neuf  heures 
engagea  le  combat. La  Noue  qui  fer- 
moit  l'arriere-gardc  avec  quatre  cent 
chevaux,fut  rudement  pouffé  du  pre- 
mier choc,Dandelot  le  louftint,mais 
au  fécond  qui  fut  plus  pefant  , il  fut 
abatu  de  cheval  & pris. 

Cependant  les  roiaux  scellant  reiv- 
<lus  maiftres  de  Baffacd’admiralmâ- 
da  au  prince  qui  (è  retiroit  avec  fou 
avant- garde, qu"il  avoir  befoin  de  (à 
prefence  , & le  prince  qui  ne  fuyoic 
jamais  le  péril  , revint  au  grand  trot, 
il  donna  rudement  fur  les  premiers 
qu"il  rencontra  ,mais  quand  toute 
l’armée  du  roi  futpaffée  , il  fut  en- 
veloppé. Son  cheval  blelfé  , s’eftant 
abbattu  fur  lui,  il  prefenta  le  gantelet 
à deux  gentilshommes  , ils  s'appel-  - 
loient  Argcnce  & Saint  lean , qui  lui 
donnèrent  leur  foi.  Avant  la  meflée 
il  avoir  eu  la  jambe  calfée  d’une  rua- 
de du  cheval  duconue  de  la  Roche^ 
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1 5^p.  foucaud.Commeilsravoicnt  aflfîsaa 
— ' pied  d'un  buiflbn, arriva  au  petit  ga- 

lop Montefquiou,  capitaine  des  gar- 
des du  duc  d'Anjou,  party  d’auprès 
de  Ton  maidre  qui  le  tua  d*un  coup 
de  piftolet. 

Cette  adion  qui  euft  palTé  dans  la- 
rneflce  pour  un  beau  fait  d’armes>. 
” ayant  efté  faite  de  fang  froid  , parut 
aux  gents  de  bien  un  parricide  exé- 
crable , .Ôc  digne  de  toutes  les  pei- 
nes que  méritent  ceux  qui  attentent 
fur  les  perfonnes  du  fang  royal,  lc 
duc  d’Anjou  ne  la  blafma  ny  ne  l’ad- 
voüa  j mais  fouffrit  que  le  corps  du 
prince  fuft  porte  , foie  par  derifion, 
foirparhazardifur  une  afnelTe  à lar- 
, nac.  Depuis  il  le  rendit  au  prince  de 
Béarn  fon  neveu  , qui  le  fit  inhumer 
dans  le  fepulchre  de  fes  anceftres  à 
Vendofme. 

Après  Ùl  mort , les  royaux  don*- 
nerent  la  chafie  aux  Huguenots  tant 
que  le  jour  dura^i-mais  comme  ce  ne 
fut  que  la  cavalerie  qui  combattit, 
la  tuerie  fut  moins  grande  que  la  vic- 
toire. Il  ne  demeura  fur  le  champ  que 
cinq  ou  (îx  cents  hommes  de  gents 
du  prince , donc  il  y a.voic  plus  d& 
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cent  gentilshommes  > & douze  ou  1 5 ^9* 
quinze  femneurs.LC  nombre  des  pri- 
(onniers  furpaiToic  de  beaucoup  ce- 
kiy  des  morts.  Les  royaux  y perdi- 
rent deux  ou  trois  cents  des  leurs , 
entre  lefquels  fe  trouvèrent  fept  ou 
huit  perfonnesde  marque.  L'admi- 
rai & Ton  frere  , avec  la  cavalerie  de 
la  bataille  qu'ils  commendoient,pri- 
rent  le  chemin  de  fainéb  lean  d'An- 

fely  , & y arrivèrent  le  menue  jour. 

.'infanterie  fans  avoir  receu  aucun 
efchec , palTa  promptement  la  riviè- 
re à larnac  , Ôc  rompit  le  pontjdelà 
elle  fe  retira  à Cognac.- 

Aumefme  lieu  le  rendirent  les  au- 
tres chefs,  avec  le  débris  de  la  ca- 
valerie de  l'avant  garde, 6e  de  l’a 
re-garde.  La  reine  de  Navarre,  prin- 
cefle  courageufe  au  delà  de  fon  fexe 
nt  auiTy  en  diligence , amenant 
elle  le  prince  de  Béarn  fon  fils, 
le  fils  aifné  du  deifundk  prince  de 
Condéjtous  deux  s'appelloientHen- 
Ses  gencreufes  exhortations , 6c 
*M.  veuë  de  ces  deux  princes  ralTeure- 
rent  un  peu  les  courages  esbranflez. 

Deux  jours  après  , cette  reine  & 
ks  chefs  ellant  allez  à Saintes  > C 
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la  mort  de  ces  deux  braves  fcigiieurs 
avoir  tellement  irrité  les  foJbdats  ca-  . 
tholiques>que  violant  k foi  du  trait- 
té,  ils  la  vengerent  par  le  maflacrc 
de  toute  la  gamilbn.Ces  cruelles  in- 
fîdelitez  furent  fort  en  ufage  durant 
toute  cette  guerre* 

En  ces  mefmes  jours  , Dandeloc 
après  avoir  un  peu  rafraîchi  les  trou- 
pes Huguenotes dans  lefquelles  il  fe 
trouva  encore  prés  de  quatre  mille 
chevaux  , ht  une  courlê  par  le  Poic- 
tou  , jufqu'à  CliClbn.  A Ton  retour, 
il  Eit  faîn  d'une  fièvre  peftilente, 
dont  il  mourut  à Saintes.  Les  prin- 
ces donnèrent  la  charge  de  colonel 
derinfanreiie  àlacquesde  CrulTol 
XHcierrmais  le  roi  en  pourveut  Pl\i- 
lippe  de  Srrofiy  , fils  de  Pierre , qur 
avoir  eftémarefchal  de  France,  Sc 
proche  parent  de  la  reine  mere* 
le  demiet  de  février  le  duc  des 
Deux-Ponts  eftoit  parti  de  Saverne» 
& avoir  pris  (à  marche  par  l'AlTace,^ 
& par  la  Lorraine.  Il  avoir  fept  mille 
• cinq  cents  Reiftres,&  fix  mille  tanf- 
quenets,Guillaume  de  NalTaw, prin- 
ce d'Orange  , que  le  duc  d'Albe  a- 
voit  poufse  hors  de  ta  Flandre  , ôc 
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, LOUIS  fpn  frere,  le  vindrent  joindre 
avec  quelques  corapagnics'de  cava- 
lerie , & (ÿiinze  ou  vingt  capitaines 
François  du  Dauphiné  qui  avoienc 
recueilli(j  a o . chc  v eaux3c8oo.arque- 
bufîers  auprès  de  Strasbourg, 

Le  duc  d'Aumale  ne  fc  trouvant 
pas  alTez  fort  pour  s'oppofcr  à lui 
en  telle , le  fuivit  en  queue  jufqu'au- 
prés  de  Cilleaux.  Quand  ils  eurent 
palTé  la  Saône  à Monllier,il  les  quit- 
ta pour  prendre  le  devant , & les  al- 
ler attendre  au  palTage  de  la  Loire  , 
où  il  devoir  jioindre  l'armée  du  duc 
d'Anjou  qui  eftoit  à Gien.  Mais  le 
duc  des  Deux-Ponts  la  palfa  à un 
gué  prés  de  Ppïlly,&  prit  mefme 
la  ville  de  la  Charité  , place  alors 
fort  foible,mais  tres-importame  fur 
la  mefme  riviere. 

Dés  que  Padmiral  feeut  qu'il  a- 
Voit  pâlie  la  Loire, il  prit  une  partie 
de  fes  troupes  pour  aller  au  devant, 
aiant  lailTé  la  charge  des  affaires  de 
la  Guienne  à la  Noue  , & envoie 
Montgoumeri  en  Gafeongne,  tant 
pour  y mettre  d'accord  les  vicomtes, 
car  la  jalouHe  du  commandeme  les 
avoir  brouillez  enfemble , qué  pour 
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arrefter  les  progrcz  que  Montluc  & i 5 
liloieni 


Tetride  faîfoienc  dans  le  Bearn.  la  cnMay. 
reine  de  Navarre  avoir  attiré  tout  ce 
aïs  dans  les  nouvelles  opinions  ; el- 
e prerendoic  en  eftre  la  fouveraine 
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ab^luc  , & neantmoins  plufieurs  de 
la  nobleiTe  ÿttachoient  pluftoftaur 
volontez  du  roy  qu'aux  fienncs. 

Le  duc  d'Anjou  cependant  s'ad- 
vença  jufqu'à  Limoges  , 6c  mit  des 
gardes  aux  guez  de  la  Vienne  ; mais 
les  coureurs  du  duc  des  Deux-Ponts 
leur  palTerent  (ur  le  ventre.  Ainlî 
après  trois  mois  de  marche  , cette 
armée  eftrangere  fc  trouva  arrivée  i 
Sauvetéimais  le  duc  des  Deux-Ponrs 
qui  eftoit  fort  pefant  > & ^travaillé 
des  rcftes  d'une  fievre  quarte , mou- 
rut à NelTun  , à trois  lievës  de  Li- 
moges le  17.de  luin.  Par  fon  tef- 
tament  il  laiiTa  la  conduite  de  Tes 
troupes  à Volrad  Manfeld , Et  qua- 
tre jours  après,  la  jon(!lion  s'en  fit 
avec  celles  de  l'admirai. 

Les  deux  armées  eftant  fort 
ches , celle  des  princes  , prés 
Yrier  , celle  du  duc  d'Anjou  à Ro 
che-la  belle  , il  y eut  une  grande  ef- 
carmouchc  qui  penfà  amener  tou- 
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5^9.  tes  les  troupes  à une  bataille  ge- 
nerale.Du  cofté  des  Royaux,  Strof- 
fy  y fut  fait  prifomûer  , Roquelau- 
re  , & fainâ  Leu , deux  vailianrs> 
capitaines  y furent  tuez  ,.avec  400, 
lîommes  de  leur  cofté.  Apres  cela 
le  duc  d'Anjou  mit  fou  ^rméc  dans 
les  garni  fous  , & congédia  la  No- 
ble (Te  , avec  ordre  de  revenir  à la 
my~Aouft. 

Durant  tout  ce  temps  y il  ne  fe  fit 
, rien  de  mémorable  que  le  ficge  de 
Niort,  pat  le  comte  du  rude  , gou- 
verneur de  Poitou  , & ccluy  de  la 
Charité  par  Sanfac.  Tous  dcuxny 
gagnèrent  que  des  coups  : mais  ce- 
pendant Tcligny  fe  faille  de  Chaftel- 
leraudjSr  força  le  chafteau  de  Luzt- 
gnâjiion  rooinsfameux  par  les  fables 
^ de  Mclluline,  que  pour  la  réputation 
qu'il  avoir  d'eftre  imprenable.,  ^ 
Durant  ce  temps-là  , Montgom- 
mery  fut  envoyé  en  Bcarii , pour  le 
remettre  (bus  l'obeilFance  de  la  Rei- 
ne de  Navatretcar  le  comte  deTcr- 
ride  l'avoit  prefqiic  tout  fubjugué. 
Ayant  donc  ramailc  quelques  trou- 
pes en  Languedoc  paflé  la  Garon- 
ne & l'Ariege  , ôc  furpris  la  ville  de  * 
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Tarbes  en  Bigorre,il  entra  dans  le ^5^5^ 
pays , où  Tenîdc  affiegeoit  pour  lors 
Navarrins.  An  bruit  de  fa  venue, 
Terridc  pKe  bagage  , & fe  retire  à 
Orrez  : Montgominery  fy  afliege 
& le  force  de  fe  rendre.  Il  avoir  avec 
kry  quatre  barons  ^da  pays  , Sain6^ 
Colombe  ,Pordeac  , Goas  , & Pa- 


vas , ils  furent  compris  dans  la  ca-  ’ 
picnlarion  i mais  Montgommery  les 
fit  tons  poignarder  , ayant  plus  d'e- 
igard  aux  ordres  de  la  reync  leannc 
quiluy  avoir  commande  de  les  trai- 
ter cormme  rratftres  ,qu*à  fon  hon- 
neur & à fa  foy. 

Sans  la  difeorde  qui  eftott  entre 
Tcrride  & Montluc  , & entre  ce 
dernier  & Danville  gouverneur  de 
Languedoc , il  ncfuft  pas  entré  bien 
aifément  en  ce  pays- là  , ou  il  n*en 
fuft  jamais  forry.  Cependant  Mont- 
luc pour  ne  pas  demeurer  fans  rien 
faire, emprunta  quelques  compagnies 
de  Danville  , avec  quoi  & avec  cel- 
les que  la  Valette  avoir  levées, il  for- 
ça la  ville  de  Mont-de-Marfan  joù 
commandoh  un  autre  Pavas  , natif 
de  fainâ  Macaire.Tandis  que  ce  ca- 
pitaine trainoit  avec  Iny , il  fit  fur- 
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* 5 ^ 9»  prendre  le  chafteau  par  derrière  , $c 
en  luin,  pafser  tout  au  fil  de  rcfpée , en  ven- 
^ geance  de  la  mort  des  quatre  Barons. 

Apres  la  prife  de  l uzignan , qqi 
fût  luivie  de  celle  de  faint  Maixan* 
& de  Mirebeau,  la  penfee  de  Tadmi- 
ral  eftoit  d’aller  fe  faifir  de  Saumur 
qu’il  vouloit  fortifier  pour  avoir  ce 
pairage  tres-commode  fur  la  L oire, 
êc  porter  la  guerre  pour  la  quatrième 
I fois  aux  portes  de  Paris.  Malheureu- 
*■  fement  pour  lui , il  changea  de  del- 
fein,  & afliegea  Poitiers  grande  vil- 
le, qui  a plus  de  deux  lieues  de  cir- 
■ cuir.  Le  jeune  duc  de  Guife  ,’que 
le  duc  d’Anjou  avoir  envoie  pour 
recourir  l uzignan  , fe  jetta  dedans 
’^iîeouis  avec  le  marquis  * de  Mayenne  Ton 
iJ  tut , frere,  & grand  nombre  de  noblefse, 
fait  duc  ^ acquit  pas  moins  de  gloire 
^ que  fon  pere  en  avoir  acquis  à def- 
■ fendre  la  ville  de  Mets.  le  comte  du 
Lude  gouverneur  de  Poi(Stou,y  e(^ 
toit  auffi  entré  avec  fix  mille  hom- 
mes de  guerre,  mais  il  y aurpit  eu  peu 
de  provifions  pour  un  fi  grand  nom- 
. Bre  d’hommes , fi  on  ne  les  euft  bien 
i f mefnagées. 

Le  fiege  commença  le  vingt- cin- 
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quiefme  jour  de  juillec.  les  attaques 
• des  afliegeants  ne  donnèrent  pas  ' 
• beaucoup  de  peine  aux  a(Iîcgez:le  dd> 
i,  faut  de  vivres, de  fourages  & de  mou- 
1 linsjeur  en  fit  davantage.Cependant 
• Monfieur  aiant  rafsemblé  (es  trou- 
c pes  , mit  le  fiege  devant  Caftclle- 
t I raud  pour  faire  diverfion.  L'admirai 
i i fut  bien  aife  d'avoir  ce  pretexte  de 
î I le  lever  de  devant  Poidiers  , où  il 
• I petdoit  Ton  temps  & fa  réputation. 

• I II  décampa  le  feptiéme  de  Septem- 
• ' bre,&  s'eftant  approché  de  Chaftel- 
• leraud  , y jetta  quatre  cents  arque- 
e bufiers  , qui  entrèrent  par  le  pont, 
r I conduits  &efpaulez  par  la  cavalerie 
s I de  Ton  avant-çarde. 

1 I A fon  arrivée  les  Catholiques  rc- 
, f tirèrent  leur  canon  , ôc  en  fuite  leurs 
f f troupes  en  telle  diligence  , que  leur 
^ armée  fut  loger  à la  Celle,  qui  en  eft 
I , à fix  lieues  , & par  delà  la  Creufe, 

• f avant  qu'il  feeuft  qu'ils  feremuoienr. 

. f II  les  fuivit  avec  refolution  de  les  at- 
1 f taquer,  mais  les  aiant  trouvez  en  un 
. ! logement  où  il  ne  pouvoit  mener  le 
n ‘ canon  à caufe  des  marées  ,il  repafia 
la  Creufe  & la  Vienne , & fc  vint  lo- 
« ger  à Faye  la  vineufe.  > 
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5^9.  LOIS  que  Monfieur  eut  demeuré 
— quinze  jours  à la  Celle  & à Chinon, 
& que  fes’  forces  qu'il  avoir  conge- 
<liées  jufqu'au  quinzicfme  jour  d'O- 
âobre  , ôc  celles  de  Poiâders  que  le 
<luc  de  Guiiè  avoit  rafraifchies  en 
Touraine  ^ furent  de  retour  dans  fon 
■camp  : il  palTada -Vienne  tirant  vers 
Loudun.  Si-toft  que  l'admirai  en  eut 
udvis,*il  deCcampa  de  raye,  & alla 
vers  Mirebean,  Monüeur  au  lieu  de 
le  fuîvre,  gagna  les  devants,  de  aiant 
pris  la  traverfe,  le  renconrra  près  de 
Montcontour,  C'eft  un  chafteau  fur 
«n  haut  , accompagné  d'une  peti- 
te ville  baftie  fur  le  pendant  , & au 
pied  de  la  colline  où  paiTe  la  riviè- 
re de  Dive,pcu  gueable  quoi  que 
fort  petite. 

Entre  cette  riviere  & celle  de  la 
Thonë,  l'admirai  avoit  campé  fon 
■ armée  , l'eftandant  un  peu  plus  vers 
la  petite  ville  d'Ervanx  , qui  eft  à 
* . deux  lieu'és  de  là.Monfieur  aiant  paf- 
fé  au  défifus  de  la  fource  de  la  Dive, 
les  deut.armées  fe  mirent  en  bataille 
à deffein  de  la  donner.  Celle  des  Hu- 
•gnenots  y eftoit  portée  par  la  necef- 
, . * Sté,  & par  le  delelpoir,  dautant  que 
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Iles  longcurs  de  la  guerre  eftoiçnt 
ruinfcufes  & à leurs  familles  & à leur 
parti  celle  de  Monfieur  par  le  défie 
d*acquerit  de  la  gloire  , & pourec 
: qu'il  fe  croyoic  le  plus  fort  d'un  tiers. 
Dans  ce  deffein  , ils  fe  trouvèrent 
Tangez  dans  ces  grandes  & belles 
plaines  > entrecoupées  de  plufieurs 
vallos  & hauteurs  qui  peuvent  beau- 
coup fervir  en  un  jour  de  bataille. 
On  remarqua  que  le  terrein  que  les 
Catholiques  occupoiem  s'appelloic 
Champ  Papaut,&  ccluy  où  cftoicnc 
les  Huguenots  , Champ  Pied-gris. 
Les  uns  & les  autres  , quoy  qu'ils 
euflent  divifé  leur  armée  en  avant- 
garde  & en  bataille  , avoient  néant- 
moins  difpofc  leurs  compagnies  de 
telle  forte  qu'elles  pouvoient  com- 
battre toutes  à la  fois. 

Le  combat  commença  à huit  heu- 
res du  matin  , un  lundy  troificfme 
jour  d'Oflobre,  & dura  deux  heures 
la  viftoire  demeura  toute  entière 
aux  Catholiques, Ce  qui  leur 
cet  advantagc/uc  la  fuite  de  l 
teric  françoife  des  Huguenots  > la 
mauvaifedifpofition  de  leur  cavale- 
rie* , le  bon  ordre  que  Tavanes  mit 
Tom.  ri.  K 
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1569.  dans  l’armée  de  Monfieiir  la  va- 

• leur  de  la  noblelTe  qui  accompagnok 

ce  jeune  prince.  Us  y perdirent  feu- 
lement trois  cents  hommes  de  leur 
cavalerie, mais  quatre  mille  Lanfque- 
ncts  , Ôc  prés  de  cinq  mille  François 
de  leur  infuiterie,  prefque  autant  de 
V - goujats  , toute  leur  artilerie  , & la 
plus  grande  partie  de  leur  bagage  , 
fans  quoy  une  armée  ne  peut  fubfifter 
que  difficilement , Les  feigneurs  de 
la  Noue  & de  Dacier  y demeurè- 
rent prifonniers.  Du  cofté  des  Ca- 
tholiques il  y fut  tué  peu  de  gents  de 
pied;mais  plus  de  fîx  cents  chevaux 
prefque  tous  Rciftres,  il  n’y  en  eut 
gueres  moins  de  bleffez.  La  cavale- 
rie Allemande  de  l’admirai,  condui- 
te par  les  comtes  Ludovic  & Mas- 
feld  fe  retirant  en  bon  ordre  , arref- 
ta  la  pourfuite  écs  Catholiques  , Sc 
gagna  Ervaux  , & delà  Partenay  qui 
eft  à fix  grandes  lieues  deMontcon- 
rout.  Elle  y arriva  à dix  heures  du 
foir  , & le  lendemain  s’en  alla  à 
‘ Niort. 

Le  courage  Scicbon  fens  de  l’ad- 
mirai ne  paroifToient  jamais  tant  que 
{ dans  l’adverfité  : les  difficultez  luy 
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Idoniioient  des  lumières,  & les  périls  i 
de  la  fermeté.  Outre  ce  gr.ind  ef- 
chec  qui  euft  fait  perdre  la  tramon- 
tane^à  un  autre  , il  avoir  à craindre 
de  toutes  parts  des  attentats  fur  fa 
perfonne  : le  parlement  de  Paris  Ta- 
voit  condamné  mort , Sc  promis  à ' 
qui  le  reprefenteroit  en  jufticemorc 
. -ou  vif,  cinquante  mille  efeus  d'or  , 

; IcCquels  feroient  pris  fur  THoftel  de 
1 Ville  de  Paris,  le  Vidame  de  Char- 
' très , & le  comte  de  Montgommery 
I,  furent  auflî  condamnez  à perdre  la 
' tefte  , & tous  trois  exécutez  en  effi- 
^ gie  à la  Grève.  Sur  ce  temps- là  on 
i-  defeouvrit  qu'un  de  Tes  valets  de 
f chambre  , nommé  dominique  d'Al- 
îbe,le  vouloir  empoifoimer  ; Le  mai- 
heureux  fut  pendu,  avec  un  efcritc.aii 
qui  l'appelloic /a  caufe 
de  Dieu,  de  fa  partie^  & de  fort  maif- 

J tPf, 

l.  Le  foir  mefme  de  la  perte  de  la  ^ 
bataille,  ayant  tenu  conleil  avec  Tes 
; . capitaines,  il  dépefeha  vers  les  prin- 
cc$  d'Allemagne , vers  la  reine  d'An- 
gleterre  ,&  vers  les  SuilfesdciTt  don-  r 

ner  advis  de  ce  qui  s'eftoie  palîe , & 
leur  demander  fecours  d'hommes  & ! 
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210  Abbrege*  Chroüc^V  ' 
d'argent, diminuât  fa  perte  tant  qu'il 
pouvoit , & leur  reraonflrant  que  de 
leur  caufe  dependoie  le  (aluc  de  tous 
les  autres  Proteftants,  Ces  ordres 
donnez  , il  fe  retira  vers  Niort  poux 
rafraifehir  fes  troupes  en  Xainton- 
g^ej,  pays  d'Aunis , & Gafeogne  , fai- 
iaut  fou  compte  de  pourvoir  û bien 
apx  places  de  ces  eontrées-là  , qu'il 
arrefteroit  l'armée  roiale,&  auroit  le 
temps  de  refaire  la  fienne. 

La  ebofe  ne  lui  reüffit  pas  entière- 
ment comme  il  l'avoit  projettée:car 
les  garnirons  de  Poiâou  Ce  voianc 
trop  éloignées  du  fecours  , prirent 
parti  de  le  retirer  , traverferent  le 
Berry  , & fc  rendirent  à la  Charité 
fur  Loire,  que  Sanfac  avoir  en  vain 
alliegée  par  deux  fois  , le  baron  de 
Mirembeau  rendit  Luzignan  à com- 
pofîdon  , Parteuay  fut  abandonné, 
un  peu  après  quc.lc  refte  de  leur  ar- 
mée s'en  fut  éloigné.  Niort  fembla- 
blement  , lors  que  le  feigneur  de 
Mouy  qui  le  devoir  deffendre, eut 
efté  tué  d'un  coup  de  piftolct  par 
François  de  Louvicrs*Morevel.Cet 
alTaflin  dévoilé  eftoit  palTé  du  camp 
dès  Catholiques  dans  ccluy  des  Hu- 
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gitenots  pour  tiier  l’admirai  , & n’cn  J 5^9» 
aianc  fçcu  trouver  l’occafion  , il  vou-  — • 
lac  faire  fou  coup  fur  ce  mal- heu- 
reux feigneur  , puisfc  lauva  auprès 
du  duc  d’Anjou  qui  eftoic  à Champ- 
denier. 

Lcs  troupes  Proreftanres  retirées 
à la  Charité  , s’cftoient  accommo- 
dées de  plulîeiirs  petites  places  [en 
Berry  & Nivernois  , mefme  jufqu’cn 
Soulongnc  & Beaulfe  , avec  quoi  el- 
les tenoient  tous  les  chemins  , de 
Lyon,  de  Paris  , & d’Orlcans.  Cel- 
les de  Languedoc  de  Dauphiné, 
cRoienc  allées  fe  cantonner  en  Au- 
vergne k Orillac.  Quelques-uns  de 
leurs  capitaines  avoient  fnrpris  la 
ville  de  Nifmes  en  Lâguedoc,par  un 
aqueduét,  dont  ils  rompirent  îag'  il- 
Ic  , & d’autres  en  Bourgongne  , s’e- 
ftoienc  rendus  maiftres  de  la  ville  de 
Vezelay  par  des  efchelles  qu’ils  y 
plantèrent  au  point  du  jour , heure 
la  plus  dangereufe  pour  de  pareilles 
furprifes.Sanfac  les  aflîegea  par  deux 
fois  dans  cette  derniere  place , mais 
fans  aucun  iticcés. 

Le  meilleur  confeil  que  pulfent 
prédre  les  Catholiques  après  la  bâ- 
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15  <3  8.  taille  de  Montcontoiir  , eftoit  de 
en  O-  pouireu  fans  relafche  les  troupes  des 
^°^*^*^*  princes  3 & d*acheverde  lesdiflîper  : 
mais  cette  vieille  maxime  j Qjfil 
faut  point  laijfer  de  places  ennemie  sder- 
. rie  foy, edani  mal  entendue  > fût  cau- 
fe  que  Mondent  s*attacha  au  dege 
de  faindt  lean  d*Angely  , dont  il' 
croyoit  que  la  prife  feroit  la  ruine 
entière  des  Huguenots  en  ces  quar- 
tiers-là.  Le  capitaine  Piles  de  lamai- 
fon  de  Clermont  eftoit  dedans  avec, 
un  grand  nombre  des  plus  braves  6c 
deux  mille  hommes  de  garnifon.  Le  ' 
dege  eftant  formé  , le  roy  vint  au-, 
camp  le  feiziefme  d'Oétobre.. 

L a refolution , la  vaillance , & les: 
travaux  infaci cables  des  afliegez  ren- 
dirent la  place  bien  plus  difficile  à- 
prendre  que  fes  forcifications.  On 
ne  parloir  du  commencement  que 
de  tailler  en  pièces  cous  ceux  qui  ef- 
tbient  dedans  : mais  comme  on  eut 
reconnu  à diverfes  attaques  qu’il  en 
coLifteroic  trop  de  temps  & trop  dè 
fang  pour  les  avoir  par  force, on  leur 
propofa  des  conditions  , aufquelles 
ayant  refuCé  d’entendre  que  par  un 
• traité  general , on  en  commença  un. 
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êc  tout  aiifîî-toft  on  fit  courii  le 
bruit  chez  les  princes  proteftants 
que  la  paix  cftoit  faite  & mefine' 
ratifiée,  afin  de  retarder  les  levées 
qu'ils  avoient  commandées  pour  les 
fecourir  , & de  ralentir  l'ardeur  de 
ceux  qui  s'eftoient  cantomiez  dans 
les  provinces. 

Les  Huguenots  s'apperceurenr  bien 
delarufe  dés  l'entrée  du  traité  ,daii- 
tant  qu'on  leur  déclara  neucmcnc 
/que  le  roy  ne  leur  pouvoir  accorder 
que  la  liberté  de  confeience  , & non 
pas  l'exercice  de  leur  religion  ; te 
qu'au  mefme  temps  ils  interceptèrent 
quelques  lettres  que  le  cardinal  de 
Lorraine  efciivoir  à Paris  , qui  por- 
toient  qu'on  n'avoit  engagé  ccte  ne- 
gotiation  que  pour  les  anuifer  en  at- 
tendant la  reponfe  du  pape  ôc  du  roy 
d'Efpagnc. 

Toutes  les  deffenfes  de  la  place  ef- 
toieiit  par  terre  , les  aflîcgez  demi- 
morts  de  fatigue  , & leur  muni- 
tions confumées  : ils  ne  poiivoient 
plus  tenir  , & ne  croyoient  point 
qu'il  y euft  aucune  feureté  de  fe  ren- 
dre*, tellement  qu’ils  avoient  refo- 
lu  de  fouir  la  nuiék  , & de  forcer. 
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1 5(jp.  garde  des  aflîcgeams  pour  fe  reti- 
rer à Angüulefroe  , ou  de  mourir  en 
combatcant.  Mais  les  Catholiques, 
eftoicnc  encore  plus  ennuyez  qu'eux 
d'un  fiege  qui  avoir  duré  près  de 
^ deux  mois  , Sc  qui  par  le  fer  ou  par 
les  maladies  , leur  avoir  fait  périt 
plus  de  dix  mille  hommes,  entre  au- 
tres le  brave  Sebaftien  de  Luxem- 
bourg comte  de  Martigues  qui  fiit 
tué  à la  tranchée  d’un  coup  de  mouf- 
quet. 

J Ils  renouèrent  donc  les  propos 

ea  No-  de  la  capitulation  , les  affiegez  pri- 
v-iJibre.  rent  confiance  en  Biron  marcfchal 
& füiy.  des  camps  du  roy  , qui  cftoit  hii- 
*“  guenot  d'inclination  , mais  catholi- 
que  pour  fa  fortune.  Il  fut  conr 
3’ venu  qu'ils  fortiroient  bagues  fàu- 
ves‘,avec  armes  & chevaux  , & en- 
feignes  ployées  , qu'ils  feroient  coa- 
duits  en  lieu  de  feureté  , & fe  rctirc- 
» roient  où  bon  leur  fcmbleroic,  mais 
qu’ils  ne  pourroient  de  quatre  mois 
3>  porter  les  armes  contre  le  fervice  du 
« roi.  Il  en  fortit  feulement  8oo^ 
hommes  de  pied  de  loo.  chevaux, 
les^  troupes  du  duc  d'Aumale  les 
L » aianc  dévalifez  , quoi  qiie  ce  fuft 
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par  une  furie  mib‘tairc  &malgré  leurs  i 
capitaines, cette  infraûion  donna  fu-  — ■ 

jet  à Piles  de  fe  tenir  quitte  de  la  ca- 
pitulacion3&:  de  s'aller  aulS-toft  jet- 
lec  dans  Angoulcfmc. 

Il  ne  refta  donc  aux  Huguenots 
dans  le  PoîAou  & dans  la  Sainton- 
ge  , qu'Angoulcfme  & la  Rochelle, 

Ils  fe  virent  acculez  dans  cette  der« 
niere  lors  qu'on  eut  pris  les  ifles  d'a- 
lentour & les  places  de  Marans  & de 
Beauvoir, & la  place  même  fut  pref- 
fee  de  grandes  incommoditez  par 
mer  & par  terre , le  baron  de  la  Gar- 
de y ayant  amené  iiuiél:  galcres  de 
la  mer  du  levant.  Toutefois  elle  fe 
releva  ^ premièrement  par  le  moyen 
de  fes  vailTeaux  & de  fa  piraterie,. 

' puis  par  la  prcfence  ic  le  courage  dfr 
la  Noue  & du  comte  de  la  Rochc- 
foucaud,  en  forte  qu'ils  regagnèrent 
Marans,  Luçon , & les  Sables  d'O-* 
bnne  , où  ils  firent  un  riche  butin>, 

& enfuitc  coururent  tout  le  Poitou. 

Il  falut  pour  les  arrellcr,  que  le  roi 
y envoyai!  Puy- Gaillard  gouver- 
near  d'Angers  avec  une  petite  ar- 
mée. 

Lors  que  les  Catholiques  inirciit 
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le  fiege  devant  faincSk  lean  d'Ange- 
lyd'admiral  qni  avoir  donné  rendez- 
vous  à fes  troupes  p*^és  de  Saintes  , 
en  partit  le  dix-huiticfme  d*Q£bobre 
refolu  d*âller  en  Bearn  recnillir  les 
forces  de  Montgommery  , delà  tra- 
verfant  la  Gafcongne  & le  Langue- 
doc,.remonter  en  Dauphiné  ôc  Vi- 
varct  , où  Mombrun , & quelques, 
autres  chefs  de  ces  pays-là  luy  a- 
voient  promis  des  recrues  confide- 
rables  d •arquebnfiers,& après  paflanc- 
par  la  bourgongne,venir  à la  Chari- 
té fubfifter  du  mieux  qu*il  pourroic; 
jufqu*à  ^arrivée  dés  Reiftrcs  & des. 
LanfqncneES  , lefquels  il  attendoit- 
de  Bafliftance  du  comte  Palatin  , &- 
des  foins  du  prince  d*0 range.  Ce— 
kiy-cy  avoir  quitté  leur  armée  long- 
temps aupai^avant  la  bataille  de 
Montcontour  pour  retourner  en  Al- 
lemagne leur  h aller  ces  nouvelles  le- 
vées. 

Ils  pafï^rent  la  petite  rivîere  dé 
Dronc  prés  de  Brantolme , celle  de 
l'ifle  prés  de  Mucidan  , la  Vefcre  au 
poiu  qui  porte  Ton  nom,  puis  la  Dor- 
dogne à Bourg  qu*ils  furprirent , 
trompant  d’Efcars  qui  Pavoic  toute 
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bordée  de  troupes  , & le  Lot  à C.a-  i 
denac  ; (î  bien  qu*ils  arivcrcnt  aux  — ■■ 
environs  dcMontauban  vers  la  jTiy- 
Noverabre  , où  ils  fe  rafraichirenc 
quelques  jours,&  trouvèrent  de  l*ar- 
gent  qui  avoir  e(Vc  cueïlly  pour /4 
Cau/c  y tant  du  pillage  des  eglifes , 
que  des  rançons  des  prifomiicrs  , 
que  des  contributions  du  party,  ils 
,cn  payèrent  quelques  monftres.à 
leurs  Reiftres. 

Sur  la  fin  de  Novembre  ils  fe  ren- 
dirent inaiftrcs  du  pnffage  de  la  Ga- 
ronne par  la  prife  d’ Aiguillon  qui  j 
efl:  fur  le  confiant  du  l ot  avec  cece 
rivière.  La  mcfintclligcnce  qui  s*cf- 
toit  mife  entre  Danville  gouverneur 
de  Languedoc  » & Montluc  lieute- 
nant de  roy  en  Guyenne , à caufe  * • ^ 
de  la  fierté  du  premier , & de  l’hu- 
meurincompaiiblé  & piquante  du 
fécond,  leur  faifoit  beau  jeuenc& 
pays-là.  Au(K  avoient-ils  conccu 
quelque  delTein  de  prendre  le  temps 
de  cete  divifion  pour  s'emparer  dc'-  * 
la  Guyenne  & dès  villes  de  deflus  là 
Garonne  & la  Dordogne  , mefmc 
de  Bourdcaux  ; mais  Montluc  leur 
ayant  faicbcaucoup  perdre  de  temps 
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5<>5?.  parce  qu’il  rompît  le  pont  qu’ils  a- 
— voient  drefle  près  d’Aiguillon  > ils 
changèrent  de  delfein.  Le  moyens 
dont  Montluc  fe  fcrvit  pour  faire 
un  coup  fi  important  , fut  qu’il  def- 
tacha  des  moulins  à batteaux  qui  ef- 
toiçnt  accrochez  avec  des  chaifnes. 
fur  le  bord  de  la  riviere , & les  lailfa 
emporter  la  nuit  au  courant  de  l’eau 
pour  donner  contre  cet  ouvrage  y 
Le  choc  fût  fi  violent  qu’ils  le  rom- 
pirent. 

Comme  les  Huguenots  en  eurent 
rebiifty  un  autre,  & que  Montgom- 
incry  qui  eftoit  à Condom,viche  du 
butin  de  la  Gafcongne  & du  Bearn,. 
les  eut  joints  , ils  remontèrent  le 
long  des  bords  de  la  Garonne  & fe. 
logèrent  aux  environs  de  Toulou- 
zc.  En  ces  quartiers- là  ils  mirent  le 
feu  à toutes  les  fermes  Sc  maifons  des. 
confeillers/ur  les  mafures  lefquelles 
les  foldacs  eferivoient  avec  les  char- 
bons tout  fumaïus  V'erjgeance  de  Ra^ 
m />ia.L*effroy  de  ces  embrafemems  & 
les  courfes  qu’ils  faifoiét  jufque  dans 
les  fauxbourgs , portèrent  la  terreur 
dans  cete  grande  ville, fans  que  loy- 
tufs  qui  ciloit  dedans  avec  huiâ: 
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Charl ES  tX.  Roy  LX.  22 
înillc  hommes  de  nouvelles  troupes, 
pûft  la  raflurer,  ny  ofaft  en  (briir. 
Delà  s'cdain  fortifiez  de  trois  cents^ 
chevaux  quç  Piles  leur  amena 
Rochelle  , ils  entrèrent  plus  avant 
dans  le  Languedoc.  Edant  prés  de 
Caftres  , ils  receurent  encore  cinq, 
ou  fîx  cents  chevaux  qui  venoient 
du  mefme  endroit, conduits  par  Bau« 
diné  & Rcnty  , qui  s’eftoient  en- 
nuyez d'eftre  à la  Rochelle  fans  pi- 
corer. Ils  s'approchèrent  jufqu’ 
pied  des  Pyrénées’,  d'où  ils  amenè- 
rent quelques  compagnies  de  Ban- 
dics:puis  coftoyant  la  met  ils  repaf- 
ferent  l'Aude , non  loin  de  Narbon- 
ne , & demeurèrent  en  ces  contrées- 
là  jufqu'à  la  fin  de  lanvier. 
ils  prirent  leur  route  devant  Beziers, 
Pezenas  , & Montpellier  ; dont  la 
garnifon  donna  quelques  efeh 
leurs  troupes  qui  s'en  approch 
de  trop  prés.  La  Loue  leur  m 
chai  de  camp  y Eu  tué  tout 
my  dans  un  logement. 

Ils  allèrent  après  cela  aflîeger  Lu-» 
nel , d'où  ils  furent  repouflez  , ils 
prirent  à Nifmes  de  l'argent  Sc  des 
£a£rai£chiiTej:nem5>de  là  ils  remonte-^ 
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rcnc  vers  le  Vivarez,oùils  fe  repofer 
rent  quelques  jours  à Aubenas.  Apros- 
ils  palTerenc  le  Rhofne  par  le  moyen, 
de  la  place  drf  PouiGRii  qu'ils  rcnoienc,'; 
Sc  d'un  fort  que  Mombrun  , envoyé*, 
devant  à cet  elFed  par  les  princes,  " 
avoir  ba(H  fur  l'autre  bord.  Puis  ca- - 
toyant  cette  riviere  , iis  attaquèrent; 
en  vain  Montlimar  ; & apres  avoir  ; 
fejourné  quelque  temp^  en  Dauphin  j 
né, ils  prirent  leur  route  vers  le  pa'is-.,^ 
de  Forés  où  ils  furprirent  la  ville  de  • 
faim  EïHenne, 

* * < 

En  ce  lieu- là  l’admirai  fût  atta- 
qué d’une  fièvre  qui  le  mit  en  grand" 
danger  de  fa  vie,  Sc.  les  arrefta-là' 
plus  de  trois  femaines.  Lors  qu'il: 
commença  de  fe  guérir,  faint  leaiv* 
ffere  puifné  de  Monrgommery  , fe*;;. 
faifit  du  pont  de  faint  Rambert  fur 
la  Loire  , ôc  Briquemaut  mandé  par:  ^ 
les  princes  , leur  amena  de  la  Cha.t 
rite  quinze  compagnies  tant  d'infan-  , 
terie  que  de  cavalerie,  qui  faifoienc 
quinze  cents  chevaux  ôc  deux  mille 
fantalïïns.  Leur  armée  eftànt  ainfi^' 
renforcée  , defeendit  dans  la  Bouc- 
gbngne  , & ayant  donné  l'alarme  à* 
Chalon,alla  ljjrprendrc  Arnay  le  duc: 
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I Charles  IX.  Roy  LX.  rs  t 
par  une  longue  traite  qu'elle  fit. 

Le  confeil  du  roy  n'enft  jamais 
creu  qu'ils  euirent  pu  fe  dcracfler  de 
tant  de  villes , de  places  forces , de 
palTages  de  rivières , de  deftroics  de 
montagnes , & de  pays  fi  afpres  &T' 
fi  raboteux,ni  qu'ils  eurent  eu  la  for- 
ce & le  bonheur  de  percer  au  tra- 
vers de  tant  de  garnifons  ennemies- 
& dépeuplés  foullevez  , qui  nuiâ:  5c 
^ jour  leur  tomboient  fur  les  bras  » & 
de  furmonter  au  mefme  temps  les 
' rigueurs  de  l'hyvcr  , les  difficultez' 
des  chemins , & la  refiftancede  fepe 
; ou  huit  provinces.  D’ailleurs  il  fe 
repofoic  fur  une  négociation  de  paix, 

: pour  laquelle  il  failoit  de  continuel- 
les allées  & venues  depuis  la  prife 
• de^aint  lean  d'Angcly  : ainli  il  fut- 
bien  eftonné  de  les  voir  G avant , quh 
marchoient  pour  venir  droit  à Pa- 
ris , menaçant  d'y  exercer  les  mef- 
h mes  vengeances  qu’ils  avoient  exer- 
I cées  aux  environs  de  Thoulouzei 

(Alors , le  péril  qu'on  avoit  négligé 
^tandis  qu'il  eftoit  dans  les  provinces 
efloignées  , paroiflant  plus  grand 
’ ï mefure  qu'il  devenoit  plus  proche, 
OD.  donna  ordre  au  marefchal  de 
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ColTé  d'aflcmblcr  les  croupes  du  rois 
~ &c  d^aller  au  devant.  ^ 

Dans  cecte  longue  pénible  mar--  jk 
che,les  princes  avoiéc  fouftenu  leurs. 
troupes  , tant  par  le  moyen  de  plus 
de  cinquante  petites  villes  qu'ils  a-  «jg 
voient  prifes  ôc  pillées  , & deux  fois  ^ 
^ autant  qu'ils  avoient  rençonnées» 
que  par  les  renforts  de  quelque  ca- 
valerie,&de  grand  nombre  d'arque- 
bufiers  des  pays  par  où  ils  palToicnt, 
ferpentant  & tournoyant  pour  ac- 
cueillir ceux  qui  les  vonloient  venir 
joindjc,&  qui  eftant  efpars  ça  & là,, 
n’euircnc  po  s pu  percer  au  travers  des. 
communes  qui  elloienc  en  armes  de 
tons  coftiz. 

Mais  avec  tout  cela  , ils  en  per- 
doient  prelque  autant' qu'ils  en  ra- 
malToient , car  ceux  qui  avoient  eftc: 
en  Poiélou  , dés  qu'ils  approchoient 
de  leurs  maifons  s'y  retiroienc  , & y- 
vouloient  demeurer  pour  fe  repofer 
&:  pour  deffendre  leurs  familles.  A 
cela  fe  joignirent  les  incoromoditez: 
de  l'hyver,les  fatigues  de  la  marche,^ 
la  nccelïlté  qulls  trouvoient  dans 
leurs  iogements , où  le  plus  fouvenc 
il  n*y  Avoit  ny  pain,  ny  vin , car  août. 
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les  païfans  abandonnoicnt  leursmai*  1 5 
£bns,ôc  les  charges  continuelles  que 
les  Catholiques  leur  donnoienr , ne 
pardonnant  à pas  un  de  ceux  qui 
s*eloignoient  tant  fuit  peu  du  gros^ 
Ces  incommoditez  en  avoient  fait 
périr  plus  defîx  mille.  De  500.  An- 
glois  qu^ils  avoient  il  n*ci\  cftoit  reir 
té  que  douze  , plus  de  la  moitié  de 
leius  Reiftres  eüoit  perie , Sc  les  au> 
très  {è  trouvoiçnt  prcfquc  tous  defar- 
mcz,  parce  que  ne  pouvant  traifnct 
aucun  charoit  dans  de  (1  lôgues  trai> 
tes  & par  des  chemins  (î  fafeheux, 
la  plufpart  avoient  lailfé  leurs  cor- 
felets  & leurs  habillements  de  telle, 
joint  que  leurs  chevaux  , comme 
tous  ceux  des  François  , cftoient  II 
recrcus  qu"à  peine  le  pouvoicnt-ils 
ibuftenir.  Et  quant  «t  l*infantcrie,  el- 
le ne  valoit  guere  non  plus  , parce 
qu*une  bonne  partie  aftoit  de  non-’ 
veaux Toldats  ( qu'en  ce  temps-là  on 
nommoit  Bifongnes)\x\ti\i  ils  avoient 
. cét  advantage  d'eftre  prefque  tous 
montez  fur  des  bidets,  afin  de  pou- 
voir faire  de  grandes  journées,  & 
d’eftre  tousious  frais.. 

^ Lemarefchal  deColTé  avoir  ai^ 
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254  Abbrege*  Chronox. 
femblc  auprès  d'Orléans 'les  trou- 
' pes  royales  au  nombre  de  treize  âf 
quatorze  mille  hommes.  Il  paiTa  la 
Loire  à Defife  de  marcha  droit  vers- 
celles  des  princes.il  s'imaginoit  qu*e- 
ftanc  toutes  débitfées  comme  elles- 
eftoienr>il  ne  faloit  que  les  attaquer 
pour  les  defFaircrmais  il  changea  bié- 
tôt  d*advis  lors  qu'il  eut  reconnu  par 
une  grande  efcarmouchc  qui  fè  fie. 
entre  les  deux  armées  proche  d'Ar- 
nay-lc-duc  , qu'ils  luy  feroient  pour 
le  moins  la  moitié  de  la  peine.  A prés 
cela  il  ne  voulut  plus  rien  rtfquer,. 
& les  laifla  aller  vers  la  Charité , fè 

b 

' contentant  de  les  coftoyer  fur  la 
main  droite. 

Il  fe  faifoit  durant  ce  temps-lk  dîr- 
vers  exploits  dans  les  autres  parties 
du  royaume  , mais  les  plus  memo- 
râbles  aux  environs  delà  Rochelle:: 

- le  baron  de  la  Garde  , Puy-gaillard, 
& Puy-taillé  , prelToient  fort  ceux 
. qui  s'eftoient  retirez  dans  cette  vil- 
le-là;la  Garde  & Puy-taillé  ayant  af-  . 
fiegé  Rochefort  qui  eft  fur  les  adr- 
venues  des  ifles  » en  furent  efloi- 
. gnez  par  la  Noue  , lequel  pourtant 
iis  contraignirent  prefque  aüfli-it  # 
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Charles  IX.  Roy  LX.  2^; 
de  rentrer  dans  la  Rochelle.  En-  156' 57.. 
fuite  Puy-gaillard  avec  une  armée  — — 
de  dix  à douze  mille  hommes  en- 
leva tous  les  forts  que  les  Hugue- 
nots avoienc  pris  en  Poitou  depuis 
la  furprife  de  Marans  , & afin  de 
les  relTerrer  davantage  , il  en  baftic 
un  à Luçon  fur  Padvenuë  des  ma- 
refes  , la  Noue  qui  en  connoifToic 
la  confequence  l’affiegea  prompte- 
ment ; Puy-gaillard  rallembla  Tes- 
troupes  qu'il  avoit  diftribuées  dans 
le  haut  Poitou, & alla  refolument  x 
luy  , mais  il-perdit  la  bataille  entre 
fainte  Gemme  & Lnçon. 

La  Noue  pourluivit-fa  pointe, afsie-  < 
gea  Fontenay  & le  reçeut  à compo- 
ntion.  Enfuite  il  reprit  Oleron,  Ma- 
rennes.  Soubife , & Broüage.  Dés  ce 
temps-là,  Broüage  cftoit très-impor- 
tant pour  fa  fituation  fur  un  canal  de 
trcs-difficile  entrée  , & tout  envi- 
ronné de  marefes  Calants , qui  font 
la  plus  grande  richelTc  du  pays.  Il 
avoit  commencé  d’eftre  fortifié  par 
lacques  de  Ponts-Mirembeau  qui  en 
eftant  feigneur  luy  avoit  voulu  don- 
ner le  nom  de  lacopoU. Tons  les  Ca- 
tholiques de  ces  quarticrs-là  furen» 
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2 5(T  Abbrege*  Chronol.  ' 
contraincs  de  fe  retirer  à*  fainétlearr 
d'Angely.  Le  Barati  de  la  Garde 
ayant  tenu  encore  la  mer  quelquè  ,] 
temps  avec  fes  galeres  les  ramena  ■ 
dans  la  rivière  deBourdeaux.  On  a- 
voit  refoln , pour  arrefter  les  pro- 
grez  des  Huguenots  j d^’envoyer  en 
ce  pays-là  le  prince  Henry  Dau- 
phin d'Auvergne  fils  de  Louysde 
Bourbon  duc  de  Montpenfier , & il 
fè  preparoit  pour  ce  commandement, 
quand  la  nouvelle  de  la  paix  Iny  eii' 
efpargnc  la  peine  & la  deipenfè. 

L'armée  des  princes  avoir  palTé 
la  Loire,  & s’advançoit  vers  Paris, 
entre  Montargîs , Çleneau,  & Chafi- 
tillon  fur  loing.  Celle  du  roy  s'efi- 
toit  venue  loger  en  la  vallée  d'Ail- 
lan  comn^  pour  fe  mettre  au  de-^ 
vaut  de  l'autre  & luy  barrer  le  che- 
min de  Paris  : quand  après  une  trê- 
ve de  quelques  jours  la  négociation 
fouvent  rômpuë  & fouvent  renoiiée, 
aboutit  finalement  à un  traitté  de 
paix.ll  fut  conclu  le  quinzicfme  jour 
d'Aouft,nonobftant  les  remonftran*- 
ces  & les  grandes  offres  que  faifoit 
le  roy  d'Efpagne  pour  l'empcfcher  f 
car  ü craignoic  qu'aprés  cela,  les 
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Charles  IX.  Roy  LX.  237 
<lcux  armées  ne  fc  joignilTcm  pour  ^ S ^9- 
fondre  fur  le  Pays* bas.  — — 

L-c  roy,la  reync  fa  mere,  les  prin- 
ces de  Ton  fang  , ceux  de  fon  con- 
ftil , & tous  les  glands  de  fa  fuirc 
la  jurèrent  folcmncllement  à fainft 
Cermain  en  Laye.  De  la  part  des 
Huguenots , Beauvais  la  N ode  fut 
depefebé  pour  la  poner  à la  Ro- 
chelle & en  Guyenne,  & Teligny  à 
rannéejcm  elle  fut  publîcele  vingt- 
un  du  nK)is,&  jurée  par  toute  la 
nobleflc  proteftante  <jui  fut  alTcm- 
blcc  exprès.  Cinq  jours  après  elle 
le  fut  auflî  on  farinée  catholique* 

<jui  marchoit  vers  la  Lorraine  pour 
y reincncr  fes  Allemands  , & les 
eongedier.Cclle  des  princes  alla  juf- 
qu'à  Langres.Dclà  ils  firent  condui- 
re les  leurs  iufqu*au  Pont-a-Mouf* 
ion  par  le  *iatquis  de  Renel  : Puis 
ils  rebrouflerent  vers  la  Charité,  âc 
de  ce  lieu-là  traversât  le  Limon fin& 
fAngoumois  , ils  fe  rendirent  à la 
Rochelle  , ayant  le  comte  Ludovic 
avec  eux. 

Ce  qu*il  y avoir  de  particulier  en 
cet  edià  , outre  les  articles  des  pre- 
cedcius*  cftoit  ; -Qu'on  leur  accor- 
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I jr  70.  doic  de  faire  leurs  prefches  dans  les 
en  aouft  fauxbourgs  de  deux  villes  > lefquel- 
:&  fuiv.  les  leur  fcroicnc  aflîgnées  en  chaque 
provinceîQu'on  les  admettroitindif- 
’’  fetemment  dans  les  Vniverficez  , Ef- 
’’  coles  , Hôpitaux  , & Maladeries:> 
comme  auffi  dans  toutes  les  char- 
ges  publiques , Royales  9 feigneuria- 
les , & de  police.  De  plus  qu'ils  au- 
, i**  roiét  liberté  de  reeufer  certain  nom- 
bre  de  juges  en  tous  les  parlements, 
>*  dans  les  uns  plus  j dans  les  autres 
5^  moins  , de  une  évocation  generale 
* de  celuy  de  Toulouze  aux  Requef- 
tes  deTHoftel  , qui  jugeroient  fou- 
verainement  en  ce  cas-là  , que  pour 
>»  leur  ofter  toute  dcffiance  , on  leur 
3’  lailTeroit  comme  pour  gages  de-Teu- 
^ reté  J les  villes  de  la  Rochelle  , de 
•4»  Monrauban  , de  Cohnac , &^de  la 
» Charité  , à la  charge  qllb  les  deux 
3»  ptinccs  & vingt  gentilshommes  avec 
Si  eux  s’obligeroient  folidairemcnt  , & 
si  jiTreioient  de  les  rendre  au  mefme 
»i  eftat  au  bout  de  deux  ans.  Il  cftoit 
9»  aufll  ftipulé  qu'on  remettroit  au 
*33  prince  d'Orange  & à Ludovic  fon 
^ .99  fiere  , la  principauté  d'Orange  &c 
toutes  les  autres  terres  qui  leur  ap- 
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Charles  IX.  Roy  LX.'  259 
partenoient  en  France,  avec  tous  les  i 5 7 o 

litres  &papiers  qu^on  leur  avoit  pris. 

Les  caufesqui  portoient  les  Hugue- 
nots à cette  paix  , eftoient  alTez  ma- 
nffeftes  : les  longs  ennuys  d'eftre  fe- 
parez  de  leurs  familles  , les  grands 
. &c  continuels  dangers  où  ils  fe  vo- 
j yoicm,  la  diflîpation  entière  de  leurs 
JbienSjtant  par  l’invafion  des  Catho- 
liques , que  par  les  derpenfes  qii*eux 
mefmes  faifoient  pour  fouftenir  la 
guerre  , leurs  maifbns  expofees  au 
pillage  & aux  incendies , leurs  fem-  : 
nrcs&  enfants  à l’opprobre  & aux 
maiTacrcs , avec  cela  leur  mauvaife 
L fortune  qui  avoit  tousjours- rendu 
leurs  entreprifes  malheureufes,&  cn- 
finles reproches  infupportables à des  . 
gents  de  bien,  d’eftre  tant  de  fois  re- 
belles à leur  fouverain  , & de  pafTer 
pour  h s tifons  brûlans  de  leur  patrie 
Mais  on  parloir  diverferaentdcs 
motifs  que  la  cour  en  avoit  eus.  La 
•reyne  mere  vouloic  qu’on  creuft  qu'- 
elle avoir  confideré  les  prières  des 
princes  d’Allemagne  & les  confcils 
de  l’empereur.  Quelques-uns  s’ima- 
ginoient , qu’elle  avoit  fait  la  paix 
pour  fonger  au  mariage  du  roy,d*au- 
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570.  très  qu'elle  y avoir  efté  portée  pair 
' ' la  jaloufie  qu'elle  avoir  de  voir  que 

rEfpagnol  s'ingcroit  trop  avant  des 
affaires  de  France,  non  plus  comme 
amy  -,  mais  comme  intereffé  , ôc  par- 
ce qu'elle  apprehédoit  qu'ayant  lu b- 
pigué  les  Pais-Bas  il  ne  vouluft  luy 
donner  des  entraves.  Pludeurs  croi- 


w'- 


oient  avec  apparencc,que  eete  prin- 
ceffe  aimant  des  divertüïèments  & 
les  plaifîrs  , s'ennuoit  d'eftre  tous- 
jours  dans  les  troubles,  & dans  une 
agitation  perpétuelle. 

En  effet , il  n’y  en  a jamais  ea 
qui  ait  plus  cherché  les  doux  paflfe- 
""  temps  de  la  galanterie  , de  la  danfe, 
de  la  chaffe  , des  feftins  , & de  tou- 
^ tes  fortes  de  jeux  que  celle-là.  En 
quelque  endroit  qu'elle  alla ft  *,  elle 
traifnoit  tousjours  avec  elle  tout  l’at- 
tirail des  plus  voluptueux  divertifïè- 
’ments,&  particulièrement  une  cen- 
taine des  plus  belles,  femmes  de  la 
cour,  qui  menoient  en  lelTe  deux  fois 
autant  de  courtifans.il  faloic , com- 
me dit  Montluc  , que  dans  le  plus 
grand  embarras  de  la  guerre  & des 
affaires,  le  bàl  marchafi  toujours.  Le 
foji  des  violons  n'eftoit point  eftouf- 
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Ch  ARL  ES  XI. Roy  LX.  241 
fé  par  le  Ton  des  trompettes,  le  mef-  1570- 
me  équipage  traifnoit  les  machines  ' 
des  baletséc  les  machines  de  la  guer- 
re , & on  voyoit  dans  une  mefme  li- 
ce les  combats  6ù  les  François  s'eF* 
gorgeoient , & les  caroufels  où  les 
dames  prcnoienc  leurs  plaifirs. 

D’autres  plus  pénétrants  croyoient 
que  Tes  intentions  alloient  à defarmer 
lesHugucnotSjlaflez  des  miferes  de  la 
guerre,  & qu’elle  penfoit  à endormir 
peu  à peu  leurs  deffiances  , pour  les 
faire  tomber  plus  aifémcnc  dans  les 

K que  les  conjonctures  à venir 
nneroient  occafion  de  leur  ten- 
dre,(î  meme  elle  n’y  avoit  fongé  long- 
temps auparavanr.L’cvenemenr  fem- 
ble  avoir  confirmé  ce  foupçonjqiioy 
qu’ily  aitappcrcce  que  les  divers  in- 
cidents,les  divers  intercfts,&  les  dif- 
ferents efprits  qui  cotribuerent  i un 
fi  terrible  conUil,  en  firent  fouvcnc 
changer  les  moyensôdes  refolutions. 

Elle  avoit  deux  excellents  leurres 
pour  tromper  lareync  de  Navarre  6c 
i’admiral , & enfuite  tout  le  party  ; 
le  veux  dire  la  guerre  contre  l’Efi* 
pagnol  dans  les  Pays  - Bas  , tous 
les  chefs  Huguenots  la  croyant  aveu- 
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242  Ab brege' Chronol. 
glcment  parce  qu*ils  la  deûroicnt 
avec  paflion  ; & le  mariage  de  Mar- 
guerite fœur  du  roy  avec  Henry 
prince  de  Navarre.  On  avoir  déjà 
propofé  ce  dernier  , mais  Pamour 
que  le  duc  de  Guife  avoir  pour  cerre 
princelTc  y faifoir  quelque  obftacle. 
Le  roy  qui  eftoir  extrememenr  vio- 
lent,s’en  eftant  apperceu  , avoir  com- 
mandé à Henry  d’Angoulefme  fon 
frere  baftard  de  le  tuer , comme  il 
iroit  à la  cha(Te  : le  duc  en  ayant 
eftéadverty,  fut  confeillé  d’éviter  la 
colcre  du  roy  en  (ê  mariant  au  plû- 
toft  5 comme  il  fit  avec  Catherine 
de  Cleves,  veuve  d’Antoine  de  Croiiy 
prince  de  Portian. 

Quelques  mois  auparavant  Louys 
de  Bourbon  duc  de  Monrpenfier, 
avoir  en  fécondé  nopces  époufé  dans 
la  ville  d’Angers  , Catherine  fœur 
de  ce  diicr.  Le  cardinal  de  Lorraine 
avoir  négocié  cette  alliance  , pour 
gagner  ce  prince  , qui  auparavant 
eftoit  fort  ennemy  de  leur  maifon, 
quoy  qu’il  euft  une  hayne  mortelle 
pouries  Huguenots. 

Il  eftoit  temps  auflî  de  marier  le 
roy  qui  eftoit  dans  fa  vingt- uniefaie 


Ceji 
ïct- 
'h  S 

i.; 

lin 

?iîn) 

«J'A 

502 

11 

ïO! 


tl2| 


Ui 

i(jt 

y 

iîoll 

5icc 

U, 


il 

fl 

;C  ^ 

X ' 
II 
II 

it 

U‘ 

ifi 


Charles  IX.  Roy  LX.  245 
année.  Sa  mere  roulant  toujours  de 
vaftes  & chimcricuies  dcfleins  dans  fa 
telle  , avoit  penlé  rechercher  pour 
lui  la  reine  Marie  Stuard  veuve  de 
lôn  frere , afin  de  lui  acquérir  les 
royaumes  d^fcolTe  & un  titre  fur  ce- 
kiy  d’Angleterre.  Puis  ayant  veu  que 
les  affaires  de  cette  princeffe  alloient 
fort  mal , elle  avoit  demandé  la  reine 
Elizabeth»  & fait  propofer  une  li- 
gue avec  elle  pour  conquérir  les  P.aïs- 
Bas.  Cette  négociation  dura  prés  de 
deux  ans:au  bout  dcfquels  Elizabeth 
ayant  fait  refponfe  que  U efioit 
trop  grand  & trop  petit  , c’eft  à dire 
trop  grand  roy  , pour  aller  demeurer 
en  Angleterre  , & trop  jeune  pour 
elle  qui  avoit  5 8. ans,  la  reine  Cathe- 
rine jetta  les  yeux  fur  une  autre  Eli- 
zabeth fille  de  l'Empereur  Maximi- 
lian  II.  qui  eftoit  une  bonne  & ver- 
tueiife  princcfîc  , mais  dont  l'inno- 
cence ( car  à peine  elle  avoit  feize 
ans,)  &la  fimplicirc  ne  luy  pouvoient 
point  donner  de  jaloufie. 

- La  recherche  en  avoit  efté  com- 
mencée dés  Pan  precedent,  lc  ma- 
riage ayant  eflé  contrarié  par  procu- 
reur , le  roy  envoya  fes  deux  frétés  ^ 
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1 57o«  avec  eux  le  duc  deLorraine,le'.duc  de 
en  No-  Gtiife  ôc  celuy  d'Aumale  , recevoir 
vembre.  fon  efpoufe  à Sedan  , & luy-mefme 
s'advança  à Mezieres,  où  l'arche vef- 
que  de  Trêves  la  luy  mit  entre  les 
mains.  Le  lendemain  vingt- fixiefmc 
de  Novembre  les  no  pce  s en  furent 
celebrêes  au  mefme  lieu. 

Au  retour  de  là  eftant  à Chantil- 
ly , il  donna  audience  aux  ambalTa- 
deurs  des  princes  proteftants  d'Alle- 
magne , qui  venoient  fe  conjouïr  a- 
vec  luy  de  la  paix  qu'il  avoir  accor- 
dée à fes  fujets  , & l'exhorter  de  la 
vouloir  garder  , luy  remonftrant  par 
grand  nombre  deraifons  & d'exem- 
ples , combien  eft  fau(Te  l'opinion 
de  ceux  qui  difent  j qu'on  ne  peut 
conferver  enfemble  le  calme  de  la 
paix  3c  la  diverfité  des  religions. 

u4vec  cette  année  finit  la  guerre  des 
Aîorifques  enEfpagneyapres  avoir  du-- 
ré  plus  de  trois  a,ns.  Ces  obflinel(j^eftes 
des  ^ores  méfiez,  de  queli^ues  luifs, 
s'eftoient  révoltez.  & avaient  créé  un 
roy  i puis  celuy-la  ayant  efié  tué^enco- 
re  un  autre.  Les  marquis  de  Mentdjeu 
& de  Fele"^  commenderent  dans  les 
commencements  de  cette  guerre  : lean 
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d' Auftriche  fils  bafiard  de  Charles  V.  ** 
puis  le  dnc  de  Sejfe  la  continuèrent , ^ ^ 

enfuite  Louis  duc  d’Arcos  l’acheva, 
Celuy-cy  eïioit  le  chef  de  la  maifon  de 
fonces  de  Leon, 

La  reync  mere  avoir  bien  avant 
dans  l'imaginatio  l'alliance  d'Angle- 
terre, ou  du  moins  elle  feignoir  de 
l'y  avoir  , pour  mieux  endormir  les 
Huguenots  , & pour  empelcher  la 
reyne Elizabeth  de  leur  prefter  allîf- 
tance.Elle  commença  donc  une  nou- 
velle recherche  de  cete  princelTe  pour 
fan  fécond  fils  le  duc  d'Anjou. Quel- 
que intention  qu'elle  euft  , elle  n'ef- 
pargna  ny  cajoleries , ny  addrcircs, 
ny  offres  advantageufes  auprès  d’E- 
lizabeth, ny  carefles  & prefcrits  au- 
près de  Tes  miniftres  pour  leur  ga- 
gner le  cœur.  On  en  vint  jufqu'à 
traiter  des  conditions;  il  n'y  en  avoit 
qu'une  dont  on  ne  fe  pouvoit  ac- 
corder , fçavoir  que  le  duc  puft  avoir 
l'exercice  de  la  religion  Catholique 
en  Angleterre  , au  moins  dans  Gi 
chambre.  Cette  difficulté  fit  traifner 
l'affaire  jufqu'au  raaffacrede  laS. Bar- 
thélémy , qui  la  rompit  entièrement. 

En  ces  années  yu&fut  laguer^ 
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24<>  AbB  REGE*  ChRONOL. 
re  jnemorahle  d* entre  les  Turcs  Ô'  les 
Vénitiens  pour  l'ijle  de  Chipre,  Le  Sul- 
tan Selim  qui  avait  fucceae'  à Solyma» 
fon  pere  , ayant  dejfein  de  baflir  des 
Aiofqnées  & desKervan-faray  ou  Hof- 
pitaux  y fon  Mnfty  luy  avait  teffondu 
que  félon  fa  loy  il  ne  le  pouvait  faire  que 
des  deff><jHiîles  conquifes  fur  les  Chrê- 
tiens , Comme  il  délibérait  donc  en  quelle 
part  il  porterait  fes  armes  y le  dejîr  qVil 
avait  de  pojfeder  un  pays  qui  produtfifl 
d'excellent  vin^dont  il  efleit  fort  friand  y 
le  détermina  à conquérir  l’ife  de  Chy- 
pre , qui  en  porte  des  meilleurs  du  mon- 
de.H prit  pour  prétexté  de  rompre  avec 
les  Vénitiens  qui  la  pojfedoient  , qu’ils 
dvnnoient  retraite  dans  les  ports  de  cet- 
te ifle  aux  pirates  qui  couraient  les  coû- 
tes de  V A fie  Ô de  la  Syriey&  que  leurs 
gouverneurs  ne  luy  rendaient  pas  ajfez. 
de  refpeEl.  Il  ad  '^otifla  , pour  quelque 
couleur  de  droit ydont  les  barbares  nean- 
moins fe  fouc  ient  fort  peu, que  ce  royau- 
me efoit  une  dépendance  de  celuy  d’E- 
gypte 5 qui  avait  efté  conquis  par  fes 
predecejfeurs  fur  Mamelus. 

Le  Baffa  Muflrpha  qui  commandait 
fon  armée  y fit  defeente  dans  l’ifle  avec 
%oooo,  hommes  au  mois  de  Juillet , de 


'v. 


ft 


3i 

r* 

tr 

il 


fi 

îJi 


k 

/I 

tt 

«i 

I 

I 

? 

il 

il 


lia 

lu 

[» 

U 


Charles  IX.  Roy  XL.  247 
Van  i ^70.  & mit  le Jtcge  devant  1^-  1571 
cofie  ville  mediterranée  ajjife  au  pied  , 
des  montagnes  & fort  Lien  fortifiée. Les 
Vénitiens  avaient  armé  cent  gai ere s fuL- 
tiles  CT  on z.e  greffes  : mais  la  contagion 
leur  ayant  tué  plus  de  la  tnoitie  des 
gents  ejîti  efio'ent  dejfus  , & le  'Èajft 
Pialy  general  des  gai  ere  s Tstr^uesy 
efiant  en  cette  tner-là , ils  r/oferent  ap- 
procher de  Life.  A in  fi  après  c^uar an- 
te-huit fours  de  fiege  la  ville  fut  prife^ 
fîr  Nicolas  Dandulot  ejui  y comman- 
doit  tué' à la  prife  d'un  fort.  Adufia- 
pha  luy  fit  couper  la  tesie  y&la  planta 
au  bout  d'une  pique  à la  veué  de  Fa- 
magoufle. 

Cependant  A4  arc- Antoine  Colomne 
(è“  Dorie  y celuy-cy  general  des  galeres 
du  roy  d'Effagne , & celuy-là  de  celles 
du  ^ape  i avaient  joint  l'année  Véni- 
tienne y & efioient  fur  les  cofies  de  Ca- 
r amante  , tous  enfemble  faifant  plus  de 
deux  cents  galeres  ou  grands  va iffeaux: 
mais  Dorie  leur  manqua  au  befoin  , 
fur  la  nouvelle  qui  leur  vint  de  la  perte 
de  Nicofie , il  ramena  fies  vaijfeaux  au 
7{oyaume  de  Naples, 

Au  printemps  fuivant  FamagouFbe 
ta  capMe  de  Chypre  & le  plus  beau 
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1 5 7 ï • port  de  l'ijle,fnt  Attaquée,  Aiarc 

tolne  Bragadin  la  deffendit  avec  une 
valeur  extraordinaire  , & ne  la  ren~ 
dit  qttk  la  derniere  extrémité,  Aiu~ 
fiapha  irrité  de  fa  trop  grande  rejî- 
ftance  luy  f au jfa  lafoy,  & le  fit  cruels 
lernent  ej  cor  cher  tout  vif , après  l*a- 
voir  mutilé  du  nez.  & des  oreilles. Bra^ 
gadin  parut  encore  plus  invincible  dans 
les  tourments  que  dans  les  combats ^ 
triompha  de  la  perfidie  & de  la  cru- 
auté de  fon  brutal  ennemy  parlagene- 
reufe  fouffrance, 

A Vmflante  pourfuite  du  Pape  Pie 
il  s'efioit  enfin  coclu  une  ligue  cotre  les 
Titres  entre  luyjle  roy  d’Efpagne,&les 
Venîtiens J.eurs vaijfeaux  enfemhle fai- 
. foient  deux  cets  vingt-cinq  galeres fub- 
tilesjfix  galeajfes  ^ & vingt- cinq  gros 
navires.  Tandis  que  les  chefs  conte- 
fioient  enfemble  de  leur  rang  & de  leur 
autorité  , Famagoufie  fe  perdit.  Dom 
Jean  d'Aufiriche  fils  bafiard  de 
pereur  Charles  ^ commandoit  les  for- 
ces du  roy  d’Ejpagne  , Marc  Antoine 
Colomne  celles  du  Pape  , & SebafiHen 
Venier  celle  des  Vénitiens,  Dom  Jean 
fut  déclaré  general ijfime , Ô"  il  fut  dit 
f^ii'en  fon  abfençe  Coletane  auroit  /<? 
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Il  me  fine  autorité,  F'enier  ayant  adroite-  * 5 7 o» 

ment  engagé  Dom  Jean  d’entrer  dans  ' ^ 
le  Golfe  de  Lepante , autrefois  appelle 
le  golfe  de  Corinthe ^s’enfuivit  cette  fa- 
meufe  bataille  de  Lepante,  la  plus  mé- 
morable i^ue  les\Chrefiiens  ayet  jamais 
donné  fur  mer.  Ce  fut  dans  le  deFlroît 
qui  efi  entre  les  petites  ijles  deCurfolari 
jadis  appellées  les  Echinades,&la  ter- 
re ferme,  à quelque  foixante  milles  du 
Promontoire  Adium  , fi  fameux  par 
Lt  bataille  qui  décida  de  l'empire  Ro- 
main entre  0£lave  Cefar  (fr  Marc 
Antoine, Le  bras  du  Tout-puifiant  s*e- 
fiendit  fur  les  Infidelles,  ils  furent  en- 
tièrement vaincus ^cent  dixfept  de  leurs 
galeres  prifes  , plus  de  vingt  coulées  a 
fond, vingt-cinq  ou  trente  mille  de  leurs 
hotnrnes  abyfme\^dans  les  gouffres  de  la 
mer,  prés  de  quatre  m lie  faits  prifon- 
nier  s , tous  leurs  chefs  noyez,  ou  tuez., 
à la  referve  du  Bajfa  Perthav  qui  fe 
fauva  dans  un  efqnif  à Lepante  , Ô* 
du  vieux  Louchait* qui  fe  retira  avec 
trente-deux  galeres.  Vu  fi  grand  ad- 
vantage  eufl  deit  en  produire  bie-d*au- 
très  : mais  il  fut  fi  mal  pourfuivy  , à 
caufe  de  la  mefintelligece  des  cofederez, 
Chrefiiens,  que  les  f^tnitiens  furent  en^ 
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*57^  *fin  cÔtraints  d'avoir  recours  d la 
► ricorde  du  barbare y& d'acheter  la  paix,, 

en  luy  cedant  tout  ce  qu'il  avoit  pris. 

Enfuite  de  plufeurs  trembleTnents^ 
jde  terre  arrivez,  en  Tofcane&  enLo?n^ 
hardie  , qui  ruinèrent  prefque  entier e^^ 
ment  la  v ille  de  Ferrare , il  y eut  de  - 
furieux  desbordements  d'eaux  en  di-^ 
vers  pays.  Le  Ejoofne  noya  le  faux-- 
bourg  de  la  Guillotiere  d Ly  on,  & fes: 
eaux  par  leur  grande  repidité. , ayant 
arraché  un  rocher  de  la  montagne  prés- 
du  defiroït  de  l'Efclufe  , fe  firent  une: 
digue  d elles  mefmes  , qui  leur  boucha 
Le  P ajfage,&  les  contraignit  de  rebrouf- 
fer  contre  mont , en  forte  qu'on  vit  les; 
roues  des  moulins  qui  efioient  fur  cette- 
rivière  tourner  au  rebours. 

L'hyver  fut  fi  rude  depuis  la  fin  de 
LFovembre  de  l'an  i 5 7 o.jufqn'd  la  fin 
du  mois  de  Février  enfuivant,  que  du-, 
rant  ces  trois  mois  entiers  il  tint  less 
rivières  gelées  d porter  le  charroy  , 
brufia  les  arbres  fruiLtiers  juj que  dans 
» : ’ ’ Les  racines,  mefme  en  Languedoc  & en 
Trovence. 

Nonobftant  l'edit  de  pacification» 
il  repulluloit  chaque  jour  des  fujets 
4e  querelle, &divcrfcs  ermotions  eiir 
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tre  lesCatholiqiies  & les  Huguenots  1571* 
Le  roy , fous  couleur  d"y  remédier  , ' 
dépefeha  à la  Rochelle  le  marcfchal 
de  Co(Tc  & un  maiftre  des  requeftes 
qui  conférèrent  avec  les  chefs  des 
Huguenots  : mais  , comme  il  parue 
depuis  , ce  n'eftoit  que  pour  les  ap- 
privoifer  de  plus  en  plus.  Et  de  fait 
on  fema  alors  les  deux  appafts  dont 
nous  avons  parlé  , fçavoir  le  maria'* 
ge  de  la  fœur  du  roi  avec  le  prince  de 
Navarre  , & le  dtlTein  de  faire  la 
guerre  à PEPpagnol  dans  les  Pays- 
Bas.  L'admirai  la  fouhaitoit  avec 
paflîon  5 tant  pour  fe  revancher  de 
BafFront  qu'il  avoir  receu  à fainél: 
Quentin,  que  pour  fouftenir  les  pro- 
teftants  , pour  icftablir  les  prin- 
ces de  NafTavv  , afin  qu'ils  eulTenc 
moyen  de  fe  donner  une  mutuellb 
affiftance. 

Ces  femcnces  de  tromperie  jet- 
tées  adToitemenr , commencèrent  à 
calmer  les  deffiances.Les  deputezdes 
Huguenots  fuivirent  Cofle  k la  cour,.  , 

& ils  y eurent  toute  forte  de  con- 
tentement. Il  eft  certain  que  deflors  le 
côfeil  du  roi  tramoit  un  terrible  def- 
fein  , mais  il  feignoie  une  profonde 
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252  Abbrege*  Chrônol. 
tranquillité.  Le  roi  fit  fon  entrée  à 
Paris  le  cinquiefme  de  Février  par 
la  porte  de  faint  Denis  > hors  de 
laquelle  il  recenc  fur  un  cfchaffaut  les 
harangues  des  compagnies  fouverai- 
ncs  & des  corps  de  la  ville.Lc  vingc- 
neufiéme  du  mcfmc  mois  la  nou- 
velle reine  fut  couronnée  à faint 
Denis. 

On  continuoit  cependant  le  grand 
delTein  d^attirer  les  Huguenots  dans 
le  piège,  par  toutes  les  feintes  & par 
tous  les  beaux  femblants  , qui  font 
capables  d amadouer  les  plus  effa- 
roucliez.On  commença  de  bien  trai- 
ter tous  ceux  qu*on  creut  eftre  joints 
d'alliance  , ou  d'intereft  , ou  d'ami- 
tié avec  eux  , au  contraire  on  rebu- 
toit  tous  ceux  qui  leur  eftoient  en- 
nemis ou  fufpcds.  Leurs  députez 
remportèrent  toutes  les  marques 
poflibles  de  bon  traitement  , le  roi 
intercéda  envers  le  duc  de  Savoye 
pour  faire  domier  main-levée  des 
terres  de  lacqueline  comtefie  d’En- 
tremont,  lefquelles  ce  duc  avoit  fai- 
lles, parce  qu'elle  s'eftoit  remariée 
à l'admirai  contre  fes  deffenfes  , ef* 
tant  vcfve  de  Claude  Batarnay  An- 
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ton, qui  avoit  cfté  tué  à la  bataille  de  1571. 
Dreux. 

Tant  de  faveurs  esbranlant  un  peu 
Tadmiral  , il  envoia  le  comte  Ludo- 
vic de  NalTavv  vers  le  roi  , comme 
pour  en  reconnoiftre  les  difpofitions, 

& traitter  de  la  guerre  des  Pays- bas, 
le  roi  en  témoigna  une  joye  indici- 
ble y 8c  voulut  qu’il  y vinft  incon- 
nu de  peur  de  donner  jalon  fie  aux 
Efpagnols,  Il  trouva  le  roi  à Fonte- 
nay en  Brie  , qui  l’accueillit  avec 
mille  carefies  , feignit  de  luy  ouvrir 
fon  coeur,  & lui  rendit  le  chafteau 
d’Orange  ,où  jufqu’à  cette  heure- là 
il  avoit  tenu^arnifon  Françoife.  On 
employa  auüi  pour  mieux  rcüfïîr 
auprès  de  l’admirai , le  crédit  de  Te- 
ligny  Ton  gendre  , jeune  gentilhom- 
me à qui  il  avoit  donné  fii  fille  par 
la  feule  eftime  qu’il  avoit  de  fa  gran- 
de fagefie. 

Telîgny  lui  porta  donc  parole, 
que  le  roi  avoit  refolu  de  donner 
fa  focur  Marguerite  au  prince  de  Na- 
varre pour  gïige  de  fa  parole  envers 
tout  le  parti  Huguenot , & qifil  a- 
voit  pris  rcfolution  de  (c  tirer  de  la 
captivité  de  fa  mere  8c  de  fon  frère 

« 
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le  duc  d'Anjou  j duquel  en  effet  il 
avoic  conceu  tant  de  jaloufie  , qu'il 
ne  le  pouvoit  fouffiir.  Ccte  machine 
pour  ainfi  parler  , enleva  l'admiraliil 
vint  en  cour  au  mois  de  Septembre  ; 
d'autant  plus  hardiment  quelle  efloit 
à Blois  , & qu'on  Iny  permit  d'y  ve- 
nir avec  cinquante  gentilshommes 
de  Tes  amis  bien  armez,  lc  roil'em- 
brafTe  , le  baife  , l'admet  dans  fon 
confeilduy  rend  Tes  Ellats  & Tes  pen- 
fîonSjluy  donne  looooo.  livres  pour 
le  recompenfer  de  fes  meubles  , puis 
au  bouc  d'un  mois  il  luy  permet  de 
s'en  aller  voir  fa  maifon  de  Châtillô,. 

En  ce  me  fine  temps  le  cardinal 
fon  frere  qui  eftoit  pade  en  Angle- 
terre , comme  il  vouloir  s'embarquer 
pour  revenir  en  France  , fut  empoi- 
fonné  par  un  de  fes  valets  de  cham- 
bre avec  une  pomme  parfumée.  La 
connoilfance  de  ce  crime  en  vint  aa 
jour  que  deux  ans  apres  que  ce 
valet  ayant  efté  furprisà  la  Rochelle 
où  il  fervoit  d'efpion,fut  condamné 
à cftre  pendu  , & confeffa  le  crime  à 
la  potence. 

A peine  l'admirai  avoir  demeuré 
cinq  femaines  à Chaftillon  que  Ier 
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roi  luy  manda  que  fa  prefence  luy  ^ 5 7 1 ► 
eftoit  necelTaire  pour  négocier  une 
ligue  avec  l’Angleterre  , & renou- 
veller  l’alliance  avec  les  princes  Pro- 
teftants  d’Allemagne.  Cette  féconde 
fois  il  fut  encore  plus  fovorifé  que 
la  première  , on  l’accabloit  de  caref- 
lès  , de  dons  > de  grâces  ; Les  cour- 
tifans  en  miitmuroient , les  eccldîaf- 
tiques  fremilToient  d’indifrnacion  de 
voir  queceluy  qui  avoit  tant  btiiflc 
d’eglifes  jtinft  le  premier  rang  dans 
la  faveur  j les  peuples  difoient  que 
le  roi  s’en  alloit  le  grand  chemin 
du  Prefehe  ; 5c  les  Gnifes  mcfme  , 
quoy  qu’ils  eulfent  part  au  delfcin  , 
apprehendoient  que  le  roi  , qui  ne 
les  aimoit  pas  trop  , ne  fift  tourner 
toutes  ces  feintes  contre  eux. 

Apres  qu’il  eut  fejourné  quelque  i 572. 
temps  à la  cour,  on  luy  donna  congé  en  lan- 
pour  la  féconde  fois  : mais  le  roy 
l’entretenoit  tousjours  par  lettres  , ^ 

& prenoit  advis  de  lui  dans  les 
chofes  les  plus  fecrettes-  Il  n’y  avoit 
plus  que  le  duc  d’Anjou  qui  faifoit 
peur  aux  Huguenots  : il  arriva  que 
pour  guérir  les  jaloufies  que  le  roi 
avoii  de  luy  j.&quicufTenc  pu  aJ^ou? 
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.tir  à de  tres-dangcreux  effets, la rey- 
nc  mere  commença  Tes  brigues  pour 
liiy  obtenir  la  couronne  de  Polo- 
gne. Ce  qu'elle  entreprit  par  les  con- 
feils  & par  les  intrigues  de  Montluc 
eYefquc  de  Valence  : car  quoique  le 
roi  Simtmond  Augufte  vefeuft  en- 
core , neantmoins  il  eftoit  temps  d'y 
fonger  , parce  qu'il  eftoit  infirme,  & 
qu'il  n'avoit  point  d'enfants. 

Lors  que  par  plufieurs  obliques 
deftours  ont  eut  fait  couler  cecc  nou- 
velle vers  les  Huguenots  , ils  en  eu- 
rent grande  joye  & en  prirent  beau- 
coup plus  d'affcurancc.  Le  pape  Pic 
V.  afin  de  rompre  le  mariage  de  ma- 
dame Marguerire  avec  le  roi  de  Na- 
varre qu'il  croioiü  très  - prejudicia- 
ble à la  religion  catholique  , envoia 
un  légat  en  Portugal  qui  difpofa  le 
roi  S.baftien  à demander  ecte  prin- 
celTe,  & de  là  repaffa  en  France  pour 
faire  cette  propofition  au  roi,&  pour 
l'exhorter  à entrer  dans  la  ligue  con- 
tre les  Turcs. 

Le  Portugais  eftima  comme  il  dé- 
voie l’honneur  de  cetc  alliance  , & 
agiftant  genereufement  fie  dire  an 
toi  qu’il  ne  defiroie  point  d'autre 
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dot,  fînon  qu"il  rcnonçaft  à celle  des 
Turcs.  Le  roy  luy  fie  reponfe  qu'il 
efioic  engagé  ailleurs  pour  le  mariage 
de  fa  feeur.  Il  s'exciua  auffi  envers 
le  légat  de  toutes  les  choies  que  le 
fainél  pere  luy  demandoic  : mais  il  le 
conjura  de  l'aifeurer  de  fon  obeiflTan- 
ce  filiale  ; Et  luy  ferrrant  les  mains, 

el 

reync 

de  Navarre  , perfuadée  par  Tadmiral 
qui  ne  Teftoic  que  trop  de  luy  mef- 
mc  , vint  à la  cour , qui  pour  lors  ef- 
toit  à Blois  ,afin  de  conclure  le  ma- 
riage de  fon  fils.  Le  roy  & la  rei- 
ne s'efforcèrent  de  luy  faire  grand  ac- 
ciiiel.  Après  plufieurs  conteftations 
affeélces  fur  le  lieu  & fur  les  ceremo- 
nies du  mariage  , & que  leanne  avec 
bien  de  la  peine  eut  confenti  qu'il  fc 
fift  à Paris , & avec  certaines  formes 
qui  ne  s'eloignoient  point  trop  de  cel- 
les de  l'cglile  RomainCjles  articles  en 
furent  fignez  l’onzicfme  jourd'Avril. 
Il  ne  faîoit  plus  que  la  difpenfe  de 
Rome  fur  la  parenté  des  deux  par- 
ties , pour  accomplir  le  mariage. 

Sur  ces  entrcfiiiccs  Ludovic  revint 


iladjoufta  ces  paroles,  Oj'//  w 
permis  de  ?aexpli<juer  davantag 
Au  mefme  temps  leanne 


1572. 
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1572.  en  cour  , il  fut  carelTe  encore  plus 

May&  fort  qifauparavant;&lc  roi  luy  pro- 
mit  d*envoyer  l'admirai  aux  Pays- 
Bas  avec  une  puilîante  armée.  Il  fut 
merme  fait  un  partage  de  ces  proviia- 
ces  entre  la  France  & la  maiion  de 
Naiïawj  on  alTembla  fix  mille  hom- 
mes de  guerre  , avec  grand  appareil 
d'artillerie  pour!  cette  entreprife  j on 
envoya  Stroffi  & le  baron  delà  Gar^ 
de  fur  les  coftes  de  Bretagne  pour 
empefeher  le  fecours  qui  pourroir 
venir  d’Efpagne  au  duc  d'Albe  j on 
dépefeha  le  marefchal  de  Montmo- 
rency en  Angleterre  , pour  trait- 
rer alliance  avec  lareyne  Elizabeth  , 
Schomberg  en  Allemagne  pour  ex- 
horter les  princes  proceftants  à cete 
guerre,&François  deNoiiailles  evef- 
que  de  Daqs  en  ambalTade  à Conf- 
tanrinople  , employ  peu  digne  d'iuv 
cvelquc  , pour  efmouvoir  les  Turcs 
à attaquer  les  coftes  d'Efpagne. 

Le  cardinal  de  Lorraine  & le 
cardinal  de  Pellevé  eftoient  desja 
partis  pour  aller  à Rome  , fous  cou- 
leur de  fe  trouver  à l'éledion  d'un 
nouLieau  pape  -,  car  Pie  V.  eftoic 
mort  le  premier  jour  de  May.  De 
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(bn  vivant  il  avoic  refiifc  la  diT^ienfc  1571. 
pour  le  mariage  du  prince  de  Navar-  * 
re  avec  madame  Margueiite  ; Gré- 
goire XIII.  Ton  rncccfTcur,  moins  ri- 
gide ou  mieux  informé,  Piccorda  af- 
Icz  facilement.  Le  jour  des  nopces 
fut  donc  aflîgnc  au  premier  de  Inin: 
maisà  caiifc  de  quelque  difficulté  que 
fit  le  cardinal  de  Bourbon  à qui  la 
difpenfe  s’adrelToit , on  les  remit  au 
dix-huitiefme  d'Aouft.  Cependant  k 
rcyne  de  Navarre  s'êftant  trop  ef- 
chauffée  en  faire  les  apprefts  , vint 
à mourir  non  fans  foupçon  d*avok 
efté  empoifonnée  par  de  certains  • ‘ • 
grains  defentcur  qu'elle  acheta  chez 
un  parfumeur  , qui  eftoit  Milanois 
& en  fort  mauvaife  réputation. 

Bien  que  l’admirai  fe  tinft  afleuré 
de  la  foy  & parole  du  roi , il  ne  fe 
pouvoir  neantmoins  refondre  à s'en*- 
gager  dâs  Paris  à la  mercy  d'un  peu- 
ple fiirieufement  animé  contre  luy: 

& au  milieu  de  fes  plus  mortels  en- 
nemis. Voicy  un  dernier  ap part  plus 
puiflant  que  tous  les  autres  , dont  il 
ne  put  fe  deffendre.  Leroy  congé- 
dié le  prince  Ludovic  , que  jiifqiies- 
là  il  avoir  retenu  à la  cour,  luy  doi>- 


l6o  Abbre  GE*  Chronql. 
1572.  ne  une  bonne  fomme  d*argent  & 
r — — deux  chefs  de  marque  j fçavoir  la 
Noue  & Gciilis  , qui  avoient  grand 
crédit  auprès  de  l*admiraljpour  aller 
tenter  fi  par  intelligences  ils  fe  pour- 
roient  alïeurer  de  quelques  places  des 
Pays-Bas.  Ludovic  fiirprit  Monts  > 
la  Noue  Valentiennes  , tandis  que 
plufieurs  autres  villes  de  Hollande ôc 
de  Zelande  fe  rengeoient  dans  le  par- 
ty  du  prince  d’Orange. 

Comme  il  creut  donc  voir  la  guer- 
re ouverte  entre  les  deux  couronnes, 
en  lall-  hefita  plus  & fe  rendit  auprès, 
]cc.  du  roy,  & entra  dans  Paris",  ou  juf- 
* — ■■  ■"  ques-là  il  n*avoit  ofé  s*engagcr.  Ce 
qui  BalTcura  encore  davantage,  ce  fur 
la  permiflîon  qu*eut  Gcnlis  de  lever 
400  O. hommes  pour  aller  au  fecoiirs 
de  MontSrToutcfois  ils  ne  furent  pas 
fi-toft  entrez  dans  le  Haynaut  qu'ils 
ne  fufiènt  desfaits&leur  chef  pris  par 
la  trahifon  des  François  mefrae. 
L'exemple  de  Tadmiral  attira  tous 
les  autres  leigneurs  dans  le  piège.  Le 
roy  de  Navarre  & le  prince  de  Cou- 
de arrivèrent  à Paris  le  vingtiefme  de 
luiller,  amenant  une  grande  fuite  de 
noblclTe  avec  eux , tant  de  ceux  qui 
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defiroient  fe  trouver  aux  nopces  du  i 57^* 
premier,  que  des  autres  qui  venoient  “ 
d'aflifter  à celles  du  prince  de  Cou- 
dé avec  Marie  de  Cléves  j lefquellcs 
s'eftoient  faites  au  chafteau  de  Blan- 
dy  auprès  de  Melun.  Cete  Marie  ef- 
toit  Pune  des  trois  filles  de  François 
duc  de  Cléves  & de  Nevers,  & fœur 
des  duclieffes  de  Guife  Ôc  deNevers- 
Gonzague. 

L'excès  des  carefles  qu’on  leur 
faifoic  eftoit  fi  grand  & Ci  vifible,  que 
fî  Dieu  ne  les  eiift  aveuglez  , ils  euf- 
fent  facilement  apperceu  les  couteaux 
qu  ’on  aiguifoit  pour  les  cfgorgcr. 

Les  Rochelois  envoyoient  coup  fur 
coup  des  advis  à l’admirai  qu’il  euft 
à le  retirer  de  ce  gouflTie  de  Paris  , 
qui  c'eftoit  trop  tenter  Dieu  de  fe 
fier  à un  loy  qui  eftoit  violent  juf- 
* qu’à  la  fureur,à  une  femme  Italienne 
! qui  avoit  médité  la  perte  de  tout  ce 
i qu’il  avoit  de  grand  dans  le  royau- 
me. Mais  il  rcfpondoit  qu’il  ferefou- 
i droit  pluftoft  à fe  laill'er  trainer  dans 
les  boues  de  Paris, que  de  donner  oc- 
cafion  à une  quatriefme  guerre  civile. 

Ce  fut  dans  cete  rcfolution  qu’il  s’o- 
piniaftea  de  rendre  les  quatre  places 


! 
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r 5 7 2.  rendre  les  quftre  places  de  feure- 
». . té  plus  de  trois  femaines  avant  le  ter- 
me. Il  n'y  eut  que  la  Rochelle  qui 
refufa  d'obeir  , fous  prétexté  de  fes 
privilegesXe  marefchal  de  Montmo- 
rency plus  clairvoiant  que  l'admirai, 
feignit  de  fe  trouver  mal  de  Ton  voia- 
i ge  d'Angleterre,  &c  obtint  congé  de 

! le  retirer  en  fa  maifon  de  Chantilly. 

I «naouft:  Les  fiançailles  du  roi  de  Navarre 

I fe  firent  le  dix- (êptiéme  d'Aouft  , & 

I le  mariage  le  lendemain.  Les  deux 

I parties  furet  époufées  par  le  cardinal 

de  Bourbon  fur  un  efehaffaut  dreiTé 
dcvâc  la  porte  de  l'eglife  Noftre-Da- 
mc  , fuivant  certain  formulaire  con- 
certé entre  les  uns  & les  autres.  Ce 
roi  aiant  conduit  fa  maiftrefie  dans 
le  chœur  par  une  galerie  faite  exprès 
le  long  delà  nefjfc  retira  dans  l'evef- 
chc  tâdis  qu'on  difoit  la  Méfié.  Lors 
qu'elle  fut  achevée, il  rentra  dans  l'e- 
? glife,&  aiant  baifé  fa  nouvelle  épou- 

f fc,  la  mena  dans  la  maifon  epifeopa- 

î le, où  l’on  avoit  apprefté  le  difner. 

\ Quatre  jours  enfuite  fe  pafiérenr  en 

l feftins  , tournois  , balets  , où  le 

f roi  ôc  la  reine  paroilfoient  fi  fort  oc- 

! cupez  qu'ils  en  perdoient  le  fommeil. 
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Mais  durant  tout  ce  grand  bruit  1571. 

de  vnuiîque  & de  violons , ils  dclibc-  

roicnt  de  quelle  maniéré  fe  feroit  l'e- 
xecution de  leur  fanguinaire  deilein. 

I On  ne  fçait  pas  bien  quel  en  fut  le 
( premier  projet  dans  le  confcil  du  roi, 
duquel  eftoient  la  reine  mere,  le  duc 
d'Anjou,  les  côtes  de  Tavanes  & de 
Rais  , & Biraguc  garde  des  Sceaux: 
car  Morviller  àjquion  les  avoir  don- 
nez lors  que  l'on  congédia  le  ch  an-  i 

cclicr  de  rHofpital , s'cn  eftoit  def- 
chargc  entre  Tes  mains. 

Tavanes  s'eft  vanté  depuis  qu'il  a- 
voit  frappé  un  grâd  coup  pour  cette 
' refolution.  Outre  la  jaloufic  qui 
l eftoit  entre  l'admirai  & lui  , & la 
^ haine  caufée  par  la  diverfité  des  par- 
[ tis,  il  y tut  encore  un  tel  fujet , qui 
l'y  porta.  Vn  jour  dans  un  con- 
fcil  q«ii  fe  tenoit  en  prcfence  du  roi 
pour  rcToudrcs'il  faloit  faire  la  guer- 
re en  Flandre  , comme  l'admirai  la 
pi‘v(lüit  vivement, Tavanes  ladilTua- 
da  de  mafmc  , en  aiant  un  ordre  fe- 
crec  de  la  reine  mere  , fi  bien  que 
par  la  force  de  Tes  raifons  il  entrail- 
na  tout  le  refte  du  confeil  à Ton  ad- 
vis.  L'admirai  extrêmement  picqué 
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I 5 (j  5 . cle  ce  qu’il  luy  avoit  rompu  fon  coup,  h 
cnAouft  rayant  le  lendemain  trouvé  à l’efcart  an 

iuy  dit  d’nn  ton  qui  portoit  des  me-  v 

naccs  de  mort , que  ceux  qui  dilTua-  l 
doient  la  guerre  des  Pays-Bas  étoienc  it 
des  traîtres, & qu’ils  avoient  l’efchar- 
pe  rouge  dans  le  coeur.  Tavanes  fila 
dô^XyScié^ondiziMof/fieur  je  fuisca-  îiii 
pitaine  , je  parle  pour  mon  honneur  & lu 
pour  ma  fortune  , faites-moy  voflre  ir, 
lieutenant  & je  vous  fuivray  par  tout,  Kt 
Mais  au  partir  delà,il  dit  à un  gentil-  rsi 
homme  qui  luy  demandoit  s'il  avoit 
bien  entendu  tout  ce  que  l'admirai  ijD’i 

avoit  dit,  car  il  eftoit  un  peu  fourd  : kfi| 

Otty-ouy  mon  arny^un  autre  y euft  laijfé  (j^i 

les  bottes, mais  il  luy  en  confiera  la  tête.  itu 

On  a dit  que  la  première  delibe-  (û:; 

ration  où  ce  mafïacrefut  rcfolu  , à jd 

l'inftance  principalement  du  duc  de  iit( 

Guife&defcs  partifans,  s’eftoitfai-  titi 

te  à blois  dans  la  mefme  chambre  fcdj 

où  ce  duc  fut  malTacrc  luy-mefme  jij 

feize  ans  apres  , & que  depuis  s’y 
eftant  encore  trouvé  quelques  dif-  l’nei 

ficultez  , il  s’eftoit  tenu  un  autre  ie; 

confcil  dans  la  maifon  de  Gondy  à ( 

fainét  Cloud  , auquel  le  duc  d’Anjou  ;{ 
avoit  prefidé  , qui  depuis  eftant  roy  lj{ 
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' Henry  lll.  fur  malhcurcufcroent  rué  * 57 
au  mefme  endroit  , Ôc  comme  on  le  ~ 
dit, à mefme  jour. 

Le  deflein  de  la  rcync  mere  eftoit 
different  de  celuy  du  roy  , & de  ce- 
luy  des  Guifes  ; on  creut  que  cet 
cfprit  vindicatif,  avec  le  comte  de 
Rais  fon  intime  confcillcr  , alloic 
bien  plus  loing  qu*eux.  Car  elle  pen- 
foit,que  faifant  affaffiner  Padmiral,ce 
que  les  deux  autres  confeils  avoient 
refolu  , les  Montmorencis  accour- 
retoient  pour  venger  cete  injure  , & 
qu*ils  fe  jetteroient  fur  les  Guifes  , 
Icfqiielsils  en  croiroient  les  auteurs; 

Que  l'on  lailTeroir  entrebatre  ces 
deux  partys  *,  Puis  quand  ils  feroienc 
fort  acharnez  l’un  contre  l’autre  $c 
à demy  desfaits  , le  roy  fortîroit 
de  fon  Louvre  avec  fes  gardes  & les 
extermineroit  tous  deux,  comme  des 
feditieux  *,  Qu'aprés  les  avoir  ainfi 
abattus, il  demeureroit  le  maiftre  ab- 
folu  , regneroit  à fa  fantaifie , & fc 
mettroit  au  deffus  de  toutesles  loix 
de  l'Eftat. 

Que  cela  foit  véritable  ou  non  , 
ce  Morevel  qui  avoir  des ja  afTaflind 
le  feigneur  de  Moüy  > fut  employé 
Tom,  ^ 
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1572.  pour  fe  detfaire  de  l'admirai.  Un 

Vcndredy  vingt-deuxiefrnc  d'Aoiift 

il  fe  porta  pour  cela  au  cliortre  S. 
Germain  de  TAuxerrois  proche  la 
pctice  porte  du  croirtre  dans  une 
chambre  balTe  du  logis  de  Pierre  Pi- 
le de  Ville-murj  chanoine  de  cote  E- 
glife-là  J & qui  avoir  erté  précepteur 
du  duc  de  Guife.  Il  s'y  ajurta  à une 
feneftre  grillée  qui  regardoit  fur  la 
rue  des  fo(Tez  fainét  Germain  j Et 
comme  l'admirai  venoit  du  Louvre  à 
pied  J & s'en  retournoit  à fon  logis 
qui  eftoit  dans  la  rue  Bethify  , mar- 
chant tout  bellement,  parce  qu'il  li- 
foit  quelques  papiers  ,il  luy  tira  im 
^oup  d'arquebufe,  dont  une  baie  luy 
rompit  un  doigt  de  la  main  droite  , 
& une  autre  le  blelTa  grièvement  au 
bras  gauche.  Le  coup  fait  il  s'enfuit 
par  l'antre  porte  du  cloirtre  , fur  un 
cheval  qui  luy  fut  donné  par  un  des 
gents  du  duc  de  Guife. 

Le  roy  qui  joüoit  à la  paulme  a- 
vec  ce  duc  dans  le  tripot  du  Louvre, 
fe  met  en  colere, jette  fa  raquette  par 
terre  & quitte  le  jeu.  Mais  l'amorce 
ne  prit  pas  feu  comme  la  reyne  fel'cf- 
toit  imaginé  : car  l’admirai  fans  té^ 
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moigncr  beaucoup  d efmoiion,  fc  re- 
tira en  fon  logis  ; & les  Hugucnocs 
ny  les  Mommorencis  ne  coururent 
point  aux  armes.  Le  roy  de  Navarre 
& le  prince  allèrent  feulement  fup- 
plier  le  roy  qu’il  leur  permifl:  de  for- 
tir  de  Paris  pour  leur  feureté  : mais 
•luy  Ôc  la  reyne  inere  feeurent  fi  bien 
; couvrir  leur  jeu  de  toutes  les'feimes 
I les  plus  décevantes , promettant  de 
' faire  une  punition  exempLiire  de  cet 
alTaflînat , & nommant  aulfi-toft  des 
juges  pour  en  informer,  qu’ils  cal- 
mèrent la  frayeur  des  deux  jeunes 
princes:,  & les  obligèrent  de  demeu- 
rer.Les  autres  Huguenots  s’emportc- 
rct  plus  fortjPiles  entra  dans  le  Lou-  ' 
vre  avec  quatre  cents  gentils- hom- 
mes parlant  haut , & demandant  iufi* 
tice  de  cet  aflallîn.'it.  Ccte  faillie  ne 
contribua  pas  peu  à leur  perte,  car 
le  roy  en  ayant  eu  peur , la  reyne 
•mere  luy  fit  croire  plus  aifement 
qu’il  cftüit  perdu  s’il  ne  les  preve- 
noit. 

L’aprefdince  l’admirai  ayant  fait 
tefmoigncr  au  roy  qu’il  avoir  à luy 
dire  des  chofes  qui  ne  fe  dévoient 
confier  qu’à  luy  feul , le  roy  alla  le 
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1572.  vificcu  dans  Ton  logis  accompagné 
cuaouft  de  la  reine  mere , du  due  d'Anjou, 
du  duc  de  Guife  , du  comte  de  Rais, 
de  de  quelques  autres.  Après  des  dif- 
cours  generaux  , il  l’entretint  prés 
d’une  heure  , &fit  fcmblant  de  pren- 
dre grand  gouft  à ce  qu’il  luy  difoic 
de  la  guerre  des  Pays-bas  j Enfin  il 
poulTa  la  diflîmnlation  fi  avant  que 
îa  reine  mere  prit  ombrage  de  cet 
entretien  , & demanda  à Ton  fils 
ce  que  l’admirai  luy  avoir  dit  en 
particulier  *,  à quoy  il  luy  refpon- 
dit  en  jurant  , qu’il  Iny  avoir  con- 
feillé  de  regner  par  luy-mefme  , & 
de  Ce  rendre  le  maiftre  de  Tes  affai- 
tes. 

Le  jour  mefme  , comme  s’il  enfl: 
fort  defiré  qu’on  euft  attrapé  l’af- 
fafiin  , il  avoir  fait  fermer  toutes  les 
portes  de  Paris,  horfmis  deux  , & 
fous  couleur  d’afieurcr  l’Admiral 
contre  les  efmotions  populaires  de 
les  attentats  de  fes  ennemis  , il  avoir 
renforcé  les  gardes  du  corps  de  qua- 
tre cents  hommes  , logé  fon  régi- 
ment dans  la  ville  , & donné  char- 
ge à Gofilins  qui  en  eftoir  naeftre 
de  camp  , de  pofer-un  corps  de  gar- 
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de  de  Tes  meilleurs  folJats  François  *57i- 
devant  la  maifon  de  Fadmiral  , & un  ~ 
autre  de  SuilFcs  au  dedans.  Il  a voie 
anflî  exhorté  tous  les  iiemils-hoin- 
mes  Huguenots  de  s'aller  loger  aux 
environs  , & avoit  fait  croire  au  roy 
de  Navarre  qu'il  apprehendoit  quel- 
que fôiiflevcment  de  la  part  des  Gui- 
fes  , à caufé  dequoy  il  le  pria  luy  & le 
prince  de  venir  demeurer  dans  le 
Louvre  avec  les  plus  braves  de  leurs 
gents  , pour  le  fervir  & le  fortifier  en 
cas  de  befoin. 

Les  amis  de  l'admirai  avoîent  te- 
nu divers  confeils  chez  luy  fur  l’ac- 
cident de  fa  bleffure  : lean  de  la  Fer- 
ricrc  vidame  de  Chartres , avoir  opi- 
né dés  le  premier,  qu'il  faloir  l'em- 
mener à Chaftillon  , & qu'ils  fe 
trouveroient  alTez  forts  pour  percer 
au  travers  de  la  populace  avant  qu'el- 
le fufl:  armée  : mais  la  répugnance 
de  l’admirai  , & les  remonftrances 
contraires  de  Tcligny  fon  gendre , 
qui  prenoit  à partie  tous  ceux  qui 
tefmoignoient  delà  défiance,  &qui 
donnoient  des  ad  vis  falutaires  , em- 
pefeherent  cette  refolution.  Le  vida- 
nte, ayant  reconnu  par  les  murmu- 
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I y y 2*  rcs  du  peuple  & par  autres  divers  in- 
e ) dices  5 que  le  danger  eftoit  fort  pro- 
Aüufl:.  che  , revint  à la  charge  une  féconde 
*'  “ fois  5 & iniifta  d'îutanc  plus  forte- 

ment , que  l'admirai  fembloic  fe- 
mieux  porter  & pouvoic  fouffrir  le  - 
brancarr. 

Ce  fut  apparemment  ce  qui  hafta 
leur  perce  : car  un  gentil- homme 
qui  alfiftoit  à ce  confeil , s'en  alla 
aflî  toft  au  Palais  des  Tuilleries  en 
faire  rapport  au  roy-  , lequel  y avoir 
alTemblé  le  fien  dans  le  cabinet  de 
la  reyne  mere.  Le  duc  d’Anjou,  le 
duc  de  Nevers  ,lebaftard  d’Angou- 
leGne  , le  garde  des  fceaux  Birague, 
les  comtes  de  Tavanes  & de  Rais  s'y 
trouvèrent.  Là.  fin*  le  raport  de  ce 
genril-  homme  , ayant  efte  conhderé- 
que  fi  l’admirai  efehappoir  , onre- 
tombi^roit  dans  de  plus  grands  em- 
barras que  jamais  , Tavanes  qui 
eftoit  animé  de  vengeance  contre 
luy  , harangua  fi  fortement  , qu’il' 
fut  conclu  que  l’on  l’expedieroit  luy. 
& tous  les  Huguenots  , hoiTmis  le- 
roy de  Nauaure  5c  le  prince  de  Cou- 
dé. On  a dit  que  du  commencement 
on  ne  parla  que  de  tueries  princi-- 


Charles  IX.  Roy  LX.  27'r 
paux  chefs  : mais  que  le  roy , apres  i j 7 

avoir  eu  peine  à s*y  refondre  , ad- 

joulla  en  jurant  à Ton  ordinaire:  Hé- 
Inenpuifqvil  le  faut  , je  rte  veux  pas 
en  refie  mi  fettl  me  le  pwjfe 

reprocher.  Le  roy  Henry  IV.  garda 
toute  fa  vie  un  tres-cuifant  reirenti- 
ment  contre  les  enfants  de  Tavanes 
qiioy  que  ce  feigneur  euft  le  prc- 
naicr  rompu  l^advis  qui  cftoit  ouvert 
pour  Tenveloper  dans  le  maila- 
cte^ 

Alors  on  donna  Tordre  pour  exé- 
cuter cete  rcfoludon  la  nuidl  mtf- 
me  ; Et  on  en  fie  chef  le  duc  de 
Guife  , tant  à' eau fe  que  le  peuble  a- 
voit  beaucoup  de  creance  en  luy  que 
parce  qu’il  eftoit  animé  du  rclfcn- 
tknenc  de  la  mort  de  Ton  perc  , & 
qu’il  avoir  alTcmblé  grand  nombre 
de  gents  armez  pour  cela.  Donc  fur 
les  dix  heures  du  foir  il  mande  les 
capitaines  Suilles  des  cinq  petits  Ci- 
tons , & quelques-  uns  des  compa- 
gnies Françoifès  , leur  ordonne  de 
les  mettre  fous  les  armes  , & à lean 
C baron  prévoit  des  marchands,  & 
à-  Marcel  qui  venoit  de  fortir  de  cete 
charge  , de  faire  armer  les  bour- 
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eeois  , &c  premièrement  de  les  a£^ 
lembler  dans  des  maifons  , puis  de 
les  ranger  dans  les  places  publi- 
ques , d’allumer  des  flambeaux*  aux 
feue  Ares  , de  fe  mettre  au  bras  gau- 
che une  efcharpe  ou  linge  blanc , & 
fur  le  chapeaux  une  croix  de  mcf- 
mc  , quand  ils  feroient  prcfts  , de 
commencer  la  tuerie  au  fignal  qui 
leur  en  fcroic  donné  par  le  toque- 
feing  de  la  grofle  cloche  du  Palaisj 
laquelle  on  n’a  accouflumé  de  Ton- 
ner qu’aux  grandes  réjoüiflances. 

Lcs  ordres  donnez  il  retourne  au 
Louvre,  où  la  reine  mere  , le  duc 
d’Anjou  J Nevers , Rais  & Birague  , 
empJoyoient  leurs  derniers  efforts  à 
déterminer  l’cfprit  du  roy.  Car  p|us 
il  approchoit  du  moment  de  l’exe- 
cution,plus  il  fentoit  de  trouble  dans 
fon  ame  j de  forte  qu’il  en  aroit  la 
fueur  au  front  , & une  cfmotioii  pa- 
reille à celle  que  caufe  la  fièvre.  Ils 
eurent  bien  de  la  peine  à arracher 
de  luy  un  confentement  bien  précis: 
mais  fl-toft  qu’ils  l’eurent  obtenu  , 
la  reyne  mere  hafta  le  fignal  de  plus 
d’une  heure  , & le  fit  donner  par 
la  cloche  de  faine  Germain  de  l’Au- 
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Charles  IX.  Roy  LX.  27  j 
xcrrois.  Lors*  qu*il  l’emendit  , ôc  1572. 
quelques  coups  de  piftolct  qui  fc  ti- 
rèrent en  mcfme  temps  , il  en  fut 
tellement  cfmû  qu’il  envoya  ordre 
qu'on  euft  à furfcoir  encore  un  peu  : 
mais  on  Itiy  rapporta  que  l’on  en 
eftoit  trop  avant  j Et  en  effet  dcsja 
le  duc  de  Guife  avoit  fait  maffacrer 
l'admirai  ôcTeligny  Ton  gendre  dans 
leur  logis,&  les  meurtriers  defchaif- 
nez  cüuroient  par  toutes  les  mai- 
fons,  brifoientles  portes  & remplif- 
foient  tout  de  fang  & de  carnage. 

Pour  faire  en  petit  le  tableau  de 
cet  horrible  mafTacre  , il  dura  fept 
jours  entiers  ; les  trois  premiers  , 
fçavoir  depuis  le  dimanche  jour  de 
S.  Barthélémy  jufqu'au  mardy  , dai^s 
fa  grande  furie  j les  quatre  aiurc^s 
jufqu'au  dimanche  fuivant  avec  uft 
peu  plus  de  ralcntiflcment.  Durant 
ce  temps  il  fut  tué  prés  5000.  per- 
fonnes  de  diverfes  fortes  de  morts  , 

^ plufleurs  de  plus  d'une  forte  ^ En- 
tre autres  cinq  à fix  cents  gentils- 
hommes.On  n'efpargna  ny  les  vieil- 
lards , ny  les  enfants,  ny  les  femmes 
groffes  : les  uns  furent  poignardez  > 
les  autres  tuez  à coups  d'efpée,de  ha- 
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1572.  lebarde  , d'arqiicbnfe  011  de  pifto- 

— - ■ Icc  , quelques-uns  précipitez  par  les . 
feneftres,  plufieurs  traifnczdas  reau,_ 
& pliifieurs  aiîbmmez.  à coups  de 
croc  , de  maillet , ou  de  levier.  Il 
s'en  eftoit  fauvé  fept  ou-  huit  cents^, 
dans  les  prifons,  croyant  trouver  un 
afyle  fous  les  ailles  de  la  jnftice:  mais^ 
les  Capitaines  deftinez  pour  le  maf^ 
facre  , fe  les  faifoient  amener  fur  11-- 
ne  planche  prés  la  vallée  de  mifere 
où  ils  les  aflTomraoient  à coups  de 
maillet , & puis  les  jettoient  dans% 
la  riviere.  Vn  boucher  eftant  allé  le 
Mardy  au  Louvre  , dit  au  roy  qu^iti 
en  avoit  tué  cent  cinquante  la  nuit: 
precedente, un  Tireur  d'or  fe  van- 
ta fouvent  , monflrant  fon  bras  ». 
qu'il  en  avoit  expédié  quatre  cents., 
pour  fa  part* 

Les  plus  fîgnalez  des  maffacrez  , 
outre  l'admirai  & Teligny  , eftoienc 
le  comte  de  la  Rochefoucaud  , le 
marquis  de  Rend  frère  utérin  dii 
princede  Portian  J le  baron  de  lar 
■vardin  , Beaudiné  frere  de  Dacier , 
François  de  Nompar-  Gaumont- la 
Force  , & fon  fils  aifné,  le  brave  Piw 
hs  , François  de  Quelleve-Ponti- 
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Ch  ARLES  IX.  Roy  LX.  275 
vy  , Briou  , Puviaiit , Pardaillan  , 
Moncalbert , Valavoire  , Guerchy  , ^ ^ ^ 
Pierre  de  la  Place  premier  prcfidenc 
de  la  cour  de  aydes  , Francoiir 
chancelier  du  roy  de  NavarCiSc  Lo- 
nvenic  fecretaire  du  mefmeRoy.  Qui 
le  poutroit  croire?de  tant  de  vaillâts 
hommes  > pas- uns  ne  mourut  l'efpée 
à- la  main  que  Guerchy  ; Et  de  fix  à‘ 
fept  cents  maifons  qui  furent  facca- 
gees  , il  n y en  eut  qu’une  qui  fit 
rcfiftance. 

Le  comte  de  Montgommery  & 
une  centaine  de  gentilshommes  , qui 
plus  delEancs  ou  plus  heureux  que 
lès  autres , s’eftoient  logez  dans  le 
fauxbourg  faint  Germain  , ayant  en- 
tendu le  grand  bruit  qui  s'elevoic 
par  tout  Paris , ôc  reCeu  advis  fccret 
de  ce  quife  palToit  , ne  le  purent  pas 
croire  : ils  s’imaginèrent  que  les  cuL 
fes  avec  le  peuple  avoient  attaqué  le 
Louvre,  & pluficurs  accouriuent  fur 
le  bord  de  la  rivierepour  y palTercn 
bateautmais  comme  ils  virét  des  na- 
celles pleines  de  foldats  qui  venoienc . 
à eux  , ( car  on  ne  trouva  pas  a(Tcz' 
toft  les  clefs  de  la  porte  de  Bucy)  ; 
que  le  roy  mefmc  paroi iFoit  del’au» 
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1 5 7 ttc  cofté  de  la  riviere,  & que  fes  gents 
cnaouft  les  canardoienc  avec  de  longues  ar- 
~ quebufcs  , ils  s’enfuirent  à leurs  lo- 
gis 5 & montant  à cheval , la  pluG- 
parc  fans  bottes,  quelques-uns  mefme 
en  caleçons  , fe  fauverent  à toutes 
brides  en  Normandie. 

Ceux  qui  eftoient  logez  dans  le 
Louvre  ne  furent  pas  efpargnez. 
Après  qu’on  les  eut  defarmez  & chaf- 
fez  des  chambres  où  ils  couchoienr, 
on  les  efgorgea  tous  les  uns  apre's 
les  autres , & on  expofa  leurs  corps 
tout  nuds  à la  porte  du  Louvre , la 
reine  mere  eftant  à une  feneftre  qui 
rcpailToit  fes  yeux  de  cet  horrible 
fpeètacl  e. 

Ce  deluge  de  fang  envelopa  auflî 
quantité  de  Catholiques  qui  furent 
dépefchez  par  l’ordre  des  puilfances 
fouveraines , ou  par  rinftigation  de 
quelques  particuliers.  C’eftoit  eftre 
Huguenot  que  d’avoir  de  l’argent, 
ou  des  charges  enviées , ou  des  en- 
nemis vindicatifs , ou  des  heritiers 
affamez.  Quelques-uns  appellerent 
ce  mafTacre  les  Aimnnes  de  Paris, 
comme  on  avoit  appellé  celuy  qui  fe 
fit  en  Sicile  l’an  les  f^e^res 

ciliennes. 
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Quelques  foins  qu'on  apportaft  à i 572. 
rechercher  les  Huguenots  , il  en  ref — r 
chappa  encore  plus  qu'il  n’en  fut  tué, 
riulieurs  fe  fauverent  par  argent,  pat 
amis,  par  bonheur  , par  addreiTc  ; le 
duc  de  Guife  en  retira  dans  fon  ho- 
Ilel  plus  d'une  centaine  de  ceux  qu’il 
creut  pouvoir  gagner  ^ fon  fcrvice  ; 

Et  le  roy  donna  la  vie  à quelques-uns 
de  ceux  qui  n'eftoient  de  cette  reli- 
gion que  par  intereft. 

Les  Montmorcncis , Co(Té , & Bi- 
ron,avoient  aufli  efté  couchez  fur  le 
rôllc  : mais  l’abfence  du  marefchal  de 
Montmorency  qui  eftoit  à Chantil- 
ly , mit  en  feuteté  la  vie  de  fes  trois 
freresjles  prières  de  la  belle  de  Rieux- 
Chafteau  neuf , maiftrelTe  de  Mon- 
fîeur , fauverent  ColTé  fon  allié  ; Et 
Biron  grand  maiftre  de  l’artillerie, 
ayant  fait  pointer  quelques  coulcvri- 
nes  fur  la  porte  de  l’Arfenal , arrefta 
la  fougue  des  malTacreurs , & recueil- 
lit quelques-uns  de  fes  amis.  Entre' 
autre  lacques  , fécond  fils  du  fei- 
gnent de  la  Force , lequel  n’eftant  âge 
pour  lors  que  de  dix  à douze  ans, 
s'eftoit  adroitement  caché  entre  les 
corps  de  fon  perc  & de  fon  frere  aî- 
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yi*  né  1 qu’on  avoit  tuez  dans  un  lie  où 
. — ilseftoicnc  couchez  tous  trois. 

Lors  que  l’admirai  eut  efte  aflTom- 
mcjOn  jetta  fontrorps  dans  la  conrjle 
duc  de  Guife  quieftoit  en  bas,efliiya- 
lelîing  qui  liiy  couvroir  Icvifàgc  pour 
le  reconnoiftre.  Après  cela  un  Ita- 
lien luy  coupa  la  telle  & la  porta  à' 
la  reyne  incre  , qui  l’ayant  fait  em- 
baumer, l’envoya  au  pape  , à cc  que 
difent  les  Huguenots,  ra  populace 
s’acharna  furieufement  fur  ce  iiTal- 
heureux  tronc  ; Elle  luy  coupa  pre- 
mièrement les  mains  & lès  parties' 
viriles , puis  le  lailTa  fur  un  fumier  ; . 
raprefdinée  elle  le  reprit , le  traifna 
trois  jours  dans  les  boues  , puis  fur 
le  bord  de  la  riviere,&  enfin  à Mon- 
fauçon.  Elle  l’y  pendit  par  les  pieds' 
avec  une  chaifne  de  fer  , & alluma 
du  feu  delTous  , dont  il  fut  à demy 
grillé.  Ces  miferables  relies  demen- 
rercnt-là  jufqu’à  ce  que  le  maref- 
chal  de  Montmorency  les  fit  defro- 
ber  durant  une  nuid  fort  obfcure, 
& leur  donna  repos  dans  (a  chappel- 
le  de  Chantilly. 

Suc  le  midy  du  Dimanche  pre^ 
micr  jour  du  malTacrc  , une  aubcf- 
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pine  qui  cftoit  plantée  dans  le  cime- 
tière des  fainâis  Innocens  , demi- 
fciche  & defpouïlléc  defes  fucillcs  , 
poulla  des  fleurs  en  quantité.  Cetc 
merveille  alluma  encore  plus  fort  la* 
phrenefie  du  peuple  : les  confrairics 
ailoienc  tambour  battant , & à qui' 
maffacreroit  le  plus  de  Huguenots* 
cnchemini  le  roy  mefme  voulut  voir 
ce  prodige.La  plufpart  du  monde  di- 
foitquc  c’eftoit  un  miracle  , & ceux 
de.  l'une  & de  l’autre  relimon  l’inter- 

O 

pretokm  en  leur  favcur.Lcs  moins* 
crédules  l’attribuoicnt  au  naturel  de 
l*arbre,qui  fleurit  quclqutifois  quand' 
il  eft  fur  le  poinét  de  feicher.  On 
pourroit  dire  que  la  caufe  qui  avoir 
excité  dans  les  cfprits  ce  violenté 
extraordinaire  accès  de  fureur  , cC- 
toit  aulTy  celle  qui  avoir  efebauffd 
cet  arbre  , foit  qu’elle  procedaft  de 
la  terre , foit  qu’elle  vinft  de  quel- 
que influence  des  aftres. 

Il  avoir  efté  refolu  dans  le  confeil' 
fccret  du  roy  & de  la  reyne  mere, 
de  jetter  fur  les  cuifes  toute  la 
hayne  de  ces  maflacres  , & de  pu- 
blier que  les  amis  de  l’admirai  ayant 
voulu  vai>get  fa  blellure , il  s'eftok 
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1572.  efmû  une  furieufe  fedicion  que  le  roy 
eu  aouft  n'avoit  fccu  empefeher.  Et  pour  cet 
^ effet  on  eftoit  convenu  qu’ils  (e  re-r 
tireroient  dans  leurs  rnaifons  fî-toft 
que  les  chefs  Huguenots  auroient 
efté  dépefehez.  Sur  ce  picd-là  le  roy 
avoir  eferit  aux  gouverneurs  des  pro- 
vinces , les  chargeant  d’affeurer  les 
peuples  qu’il  ne  vouloir  point  romr 
pre  l’edi(5t  de  pacification’,  Êt  rnefmc 
il  avoir  rnis  dans  uiie  lettre  particu- 
lière , qn^il  s' e fl  oit  rallié  avec  le  roy 
de  Navarre  & le  prince  de  Condé, 
pour  venger  la  mort  de  l'admirai  fon 
coufin.  Mais  les  Guifes  appréhen- 
dant J comme  ils  le  dévoient , que  la 
reine  mere  ne  leur  imputafi:  quelque 
jour  ce  crime  pour  les  perdre»  infi- 
fterent  fi  puifiamment , ayant  la  for- 
ce à la  main , la  noblefle  Catholi- 
que , le  duc  de  Montpenfier  & les 
Parifiens  pour  eux  , qu’ils  obhgercnt 
le  roy  de  changer  de  langage, & d’efi* 
crire  par  tout  > Que  ce  qui  ejloit  adve-^ 
nuys'efloit  fait  par  fon  ordre  y afin  d'em~ 
pefeher  l'effet  de  la  deteftahle  conjpi^ 
ration  que  l'admirai.  & fes  alliez, 
avoient  tramée  , pour  le  perdre , luy  ^ 
toute  la  mai  fon  royale  ymefme  le  roy  de 
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^^Javarre  & le  prince  de  Condt. 

Donc  le  Mardy  troificme  jour 
des  malTacres , après  avoir  oüy  fo- 
lemnellement  la  Melle  pour  remer- 
cier Dieu  de  la  grande  vidkoire  obte- 
nue fur  Thercfie  , & commandé  de 
fabriquer  des  médaillés  pour  en  con- 
ferver  la  mémoire  , il  alla  tenir  fou 
lift  de  juftice  au  parlement , ou  il  ad- 
Yoüa  toute  Paftion.  Quelques  jours 
après  il  envoya  ordre  à cette  com- 
pagnie d’employer  l'autorité  des  loix 
pour  la  juftifîer  , & pour  cela  de 
travailler  incelTamment  à fiire  le 
procès  à Tadmiral  & à Tes  compli- 
ces , à quoy  ils  obéirent  aveuglé- 
inent. 

Il  fut  pour  cela  drelTé  exprès  une 
chambre  durant  le  temps  des  vaca- 
tions par'  arreft  de  laquelle  l’admi- 
rai fut  déclaré  atteint  & ^convaincu 
de'crimede  Leze-Majeftè,  chef  prin- 
cipal 8c  auteur  d’une  conlpiration 
contre  le  roy  8c  Ton  Eftat  ; ordonné 
que  Ton  corps  , s’il  fe  pouvoir  trou- 
ver , fînon  en  effigie  , feroit  traifné 
fur  une  claye  , pendu  à une  potence 
à la  G rêve,  de  là  porté  au  gibet  de 
Montfaucon , toutes  fes  pourtraitu- 
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r 572.  rcs  brifées  & foulées  aux  pkds  pais 
en  Sep-  e bourreau  5 Tes  armes  traifnées’à  la 
rcmbrc,  qucuë  des  chcvaur  par  les  rues  dé* 
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Paris,  Tes  biens  confifquezjfes  cn- 
” fanes  déclarez  roturiers  , inteftables,^ 
ôc  indignes  détenir  aucunes'  char- 
gesjdignkez,  ny  biens  dans  le  royau- 
me,fa  maifon  de  Ghaftillon  rafee,  3c 
dans  Paire  attachée  une  lame  de  cui-- 
vre  où  feroit  gravé  le  contenu  de  Par- 
reft.  Il  y fut  adjoufté  que  delà  en  a-- 
vant  tous  les  ans  le  vingr-quatrièl^ 
me  d'Aouft  il  fe  feroit  des  proeef- 
fions  generales  pour  remercier  Dieu  - 
de  la  defeouverte.  de  cette  confpira-- 
non. 

Briquemaut  vieux  gentilhomme3&: 
Arnaud  de  Cavagnesmaiftre  desRe- 
queftes  & chancelier  la  caufcy.- 
qui  avoient  efté  pris  apres  la  tuerie.* 
cachez  dans  quelques  maifons  , Ri- 
rent déclarez  Tes  complices  & con- 
damnez à mefme  peine.On  les  traif- 
na  fur  laclayeen  Grève  , & on  les 
exécuta  avec  Ton  fantofme  fait  de* 

^ C’e-  paille  auquel  on  n^avoit  pas  ou- 
toit  fa  blié  de  mettre  un  curedent  * à la 
conte-  jjouche.  Le  roi  3c  la  reine  mere  eR- 
t oient  à une  feneftre  de  PHoftel  .de: 


4 
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ville  qui  regardoit  cetc  execution  * 57  2.^ 
au  travers  d*un  voile  fort  délié.  ' 

Deux  jours  apres  que  le  roy  eut 
cfté  au  parlement , il  donna  un  ediét 
par  lequel  il  afleuroit  les  Hugue- 
nots , que  ce  qui  s'eftoit  palTé  n'ef- 
toit  point  en  hayne  delà  religion, 
mais  pour  prévenir  les  mefehants 
delTcinsde  l'admirai  ; Et  partant  que 
chacun  d'eux  fe  cominft  en  paix 
dans  fa  maifbn  fans  faire  d'aflem- 
blées  publiques:  mais  au  mefme* 
temps  il  eferivit  aux  gouverneurs 
' des  provinces  & des  villes  > qu'ils 
euflent  à les  trairterpar  tout  de  mef- 
me qu'ils  l'avoient  efté  à Paris. 

Deux  mois  durant  cette  horrible 
tempefte  courut  toute  la  France 
plus  ou  moins  fanglante,felon  la  dif- 
pofîtion  des  pays  &des  gouverneurs  . 

Elle  ne  fut  pas  fi  violente  en  Bour- 
gongne  & en-  Bretagne  , parce  qu’il 
y avoir  peu  de  Huguenots,  ni  en 
Languedoc  & en  cafeongne  , parce 
qu'ils  y eftoient  aficz  forts  pour  fe 
defféndre  : mais  elle  fut  fort  cruelle 
à Meaux-,  àTroics  , à Orléans , à* 

Nevers  , à Lyon  , à Toülouze,à*' 
Boiirdeaux  , & à Rouen , & fit  pc— 
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1 57  2.rir  pi'cs  de  vingt-cinq  mille  hommes. 

— - ■ A Toulonze  ils  pendirent  cinq  con- 
feillers  du  parlement  en  robes  roii- 
gesjà  un  orme  dans  la  cour  du  palais 

Matignon  & le  vicomte  d’Ortez 
refiiferent  genereufement  de  fouil- 
ler leurs  mains  du  fang  de  leurs  com- 
patriotes j le  premier  preferva  ceux 
d’Alençon, & Tantre  ceux  de  Bayon- 
ne y Ils  eftoient  gouverneurs  de  ces 
villes.  La  frayeur  des  malTacres  en 
ramena  grand  nombre  à l’eglife  Ro- 
maine : mais  le  pereil  palfé  , la  pluf- 
par  en  refortiuent.  Ceux-là  & les  au- 
tres qui  avoient  de  bonne  heure  pre- 
veu  l’orage  , fe  fauverent  en  divers 
endroits  ; Sancerre  , la  Rochelle  , 
Montauban  , & les  Sevenes  , fervi- 
rent  de  refuge  à un  grand  nom- 
bre. 

le  matin  de  la  faind  Barthélémy 
mefme  $ le  roy  avoir  par  fa  propre 
bouche  fait  entendre  au  roy  de  Na- 
varre & au  prince  de  Condé  qu’il 
leur  pardonnoit  , pourveu  qu’ils 
changealTcnt  de  conduite  & de  reli- 
gion. Depuis  toute  la  cour  travailla 
à leur  converfion  : l’exemple  & les 
conférences  de  RoHere  miniftre 
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d,Ocleans  ferviteur  d’honnefte  cou-  i 57** 
leur  au  roy  de  Navarre  pour  fe  con- 
venir.  Sa  fœur  Catherine , la  doiiai- 
ricrc  de  Conde,  & la  princefTc  firent 
auflî  abjuration.Le  prince  n’en  vou- 
loir point  ouïr  parler  : le  roy  s’ir- 
ritant de  la  trop  longue  refiftan- 
ce  du  prince  l*envoya  quérir  , Sc 
tout  iranporté  de  colcre  , luy  dit 
en.  trois  motS)  Mort  y Mejfe  , ouBaf- 
tille.  Ce  coup  de  ronnerc  abattit  fa 
fermeté  , & le  contraignit  de  fuivre 
l’exemple  des  autres.  Tous  furent 
abfous  du  crime  d’herefie  par  le  car- 
dinal de  Bourbon  ^ Et  afin  qu’ils  ne 
puirent  pas  s’en  dcfdirc  , on  les  obli- 
gea d'elcrire  au  fainék  perc. 

La  cour  de  Rome  & le  confeil 
d’Elpagne  eurent  une  joye  indici- 
ble de  la  faind  Barthélémy  : le  pa- 
pe alla  en  procefllon  a l’eglife  de 
lainél  Louys  rendre  grâces  à Dieu 
d’Un  fi  heureux  fuccés  , & l’on  fit  le 
panégyrique  de  ccte  adlion  devant 
le  roy  Philippe  11.  fous  le  nom  de 
Triomphe  del'Eglife  Aiilitame,  L’un 
& l’autre  croyoient  que  cette  faignee 
auroitmis  le  party  protcftanc  tout- 
à-fait  au  bas , & que  fon  abailTemenc 
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2 .relevcroic  leur  pui(ïance  au  poinâ: 
— où  ils  dcfiroient.  En  effet  il  le 
roy  euft  eu  une  armée  toute  prefte, 
il  eu  fi:  facilement  achevé  les  Hugue- 
nots : mais  il  croyoit  que  ces  maf- 
facres  les  avoient  fi  fort  abattus, 
qu'il  n'eftoit  plus  befoin  d'en  entre- 
tenir une  pour^ela-D'ailleurs  il  euft 
efté  obligé  d'en  donner  le  commanr 
dement  à fon  frere  le  duc  d'Anioiij 
'Et  il  n'y  avoir  rien  tant  à craindre 
que  fon  aggrandiflement. 

Le  garde  des  fceaux  B irague , & 
lè  comte  de  Rais , confidents  de  la 
reyne  merc  apprehendoient  fort  la 
guerre  , parce  que  les  intrigues  ef* 
toient  pluflôft  leur  jeu  que  les  ar- 
mes j Tandis  que-par  leur  confeil, 
cette  PrincefTc  s'amufoit  à em- 
ployer les  rufes  &:  les  artifices  pour  ' 
dompter  les  reftes  des  Huguenots: 
ceux  qui  s'eftoient  fauvez  reprirent 
courage  j la  Rochelle  travailla  à fe 
Fortifier,  Montauban  encouragé  par 
l'heureux  fuccés  de  Vefins  , qui  avec 
2 5. chevaux  en  défit  200.  & prit  la 
, grande  cornete  de  Montlnc,  ferma 
fes  portes  aux  gents  du  roy  , leurs 
jchcfs  fe  faifirent  de  pluficurs  peti- 
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J tes  places  en  Quercy  , & de  quinze  j - - 
ou  vingt  chafteaux  en  Roüergue  ^ ^ 
Lauragucz,  Albigeois  ,&Foix,  Mil- 
laud & Nifmes  en  Languedoc  pri- 
rent le  frein  aux  dents  , quelques 
petites  villes  dans  les  montagnes  de 
Vivarets  &^es  Sevenes  ,fe  barrica- 
<lerent,&  Antoine  de  Pleix  cremian 
fe  faifit  de  la  ville  deSoufmieres. 

Contre  tant  de  telles  qui  renaif- 
foient  de  tous  codez  le  côfcil  du  roy 
r<;ptit  le  Fer  en  main, & leva  trois  ar- 
mées.Avec  Pune  la  Chadreeut  or- 
1 -dre  d'afficgetSancerrCjavec  la  fecon- 
! de  Danville  entreprit  de  réduire  les 
t villes  rebelles  du  Languedoc,  ôc  la 
jt  troîdefme  commandée  par  le  mar- 
i quis  de  Villars  admirai  de  France,(c 
I chargea  de  ranger  celles  de  cuyen- 
I ne.  Quant  à la  Rochelle  , on  rrou- 
* va  à propos  avant  que  d"y  emploier 
la  force , de  fe  fervir  de  la  douceur 
& de  l’adrede,  parce  qu'on  craignoit 
qiie  Ton  defepoir  ne  la  jedad  entre 
les  bras  des  Anglois.On  y en  envoia 
donc  pour  gouverneur  premièrement 
jBiron  , qu'on  croyoit  fui  devoir  ef- 
tre  agreabie  : puis  quand  les  Roche- 
iois  l'eurent  refiifé  on  força  Frau- 
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1572.  çois  de  la  Noue  , pour  ainfi  dire  , 
■■■  le  poignard  fur  la  gorge,  d’aller  par- 
i-ny  eux  pour  les  réduire.  Ils  ne  le 
reccurenc  poinc  en  qualité  d’homme 
du  roy,mais  en  celle  de  general  pour 
cominmander  leurs  armées  ; ce  que 
leroy  trouva  bon  , à condition  que 
s’il  ne  pouvoir  les  porter  à la  paix , il 
les  abandonneroit  dés  la  première fe- 
monce. 

De  cete  forte  recommença  la  guer- 
re civile  3 qui  fut  la  quatriefmc.  Les 
Huguenots  efehapez  de  la  bouche- 
rie avoient  porté  l’cfpouvantechez 
tous  les  proteftants.  La  Ville  de 
Strasbourg  en  avoit  redoublé  fes  gar- 
des , les  SuiHes  fait  de  grandes  le- 
vées & muny  toutes  leurs  advenues, 
& les  princes  Allemands  & la  rey- 
ne  d’Angleterre  formé  de  nouvelles 
ligues  entre  eux.  lc  confcil  trouva 
donc  neceffaire  de  tromper  leurs  dé- 
fiances , Ôc  de  pallier  auprès  d’eux 
l’atrocité  de  l’aélion. Pour  cete  fin  on 
envoya  vers  ces  princes  des  ambaf- 
fadeurs  avec  des  relations  bien  fabri- 
quées 5 & des  propofitions  artifieieu- 
fes  ; on  remit  fur  le  tapis  le  traittéde 
la  conquefte  des  Pays  • bas  fait  avec  le 
' prince 
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prince  d Orange  , on  tafcha  d'adou-  i j’7i, 

/cir.la  reine  Elizabeth  , en  la  priant  

; d’eftremarreinc  de  la  fille  du  roy^cc 
jqn  clic  accepta  , & on  commença 
une  troficfmc  intrigue  pour  la  de- 
mander en  mariage  pour  le  duc  d’A- 
lençon.  Pluficurs  neantmoins  atrii- 
fcuoient  cette  recherche  Jaiix  vaines 
imaginations  de  la  reine.  Car  ayant 
feeu  , dilbit-on  , de  quelques  devins, 
dés  le  vivant  de  fon  mary  , que  fes 
quatre  fils  regneroient , & tirant  ce- 
te  conlequcnce  que  s'ils  regnoicnc 
tous  en  France  , il  faloit  qu'ils 
mourufient  tous  l'nn  apres  l'autre  , 
elle  tafehoie  de  rompre  le  cours  du 
^eftin  , en  leur  cherchant  d'antres 
roiaumes  dans  lés  pais  eftrangers, 
ju^iies-là  qu'elle  avoir  demande  ce- 
lui de  Tunis  au  Turc  pour  ce  der- 
nier. 

Le  hHWefine  jour  de  Novembre 
c(i  commença  d*obferver  dans  le  ciel 

i(ÿir  nouveau  Phenomene^c^ui  fembloit 

^ftre  un  dflre  , farce  qu*$l  eBoit  fort 
clair  , avoit  un  lieu  fxe  comme 
jefl-  des  eftoiles  , eju^'il  paroijfoh  en  me  fine 
ije  hauteur.^  & qu*il  e fi  oit  mu  d'un 
■clii  mouvement.  Il  faifoit  la  figure 
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d'me  Ipz^ange  yaveà  celles  de  la  cwjfe 
•573*  cr  poiEhrine  de  la  conjleliapion 
qn^ils  nomment  Cajfiopêe.  Du  commen- 
-•  cernent  il  égalait  en  grandeur  la  pla^\ 
nette  de  Jupiter mais  il  diminua  peu 

‘ bo 


à peu,  & diipar ut  tout~à~fait  au  bout  ^ 
de  dix-huit  mois,  lues  Huguenots  in^.\^ 
ter  prêteront  cette  merveille  en  leur  fa---^ 
veur,  '&  quèJqu  ùn  de  leurs  p pètes  ofa  s 
dire  , que  c’e fiait  Vaflre  de  Vapotheofe  [ 
de  Vadmiral,  . - , 


h f 


Dés  J heure  qujlpârut  U fefiécoUr^^ 
hJrit  en  France  une  rionvelle  & iout-à-  V* 


: fait  étrange  maladieéqui  caufeit  d’hpr^/ 
ribUs  cdtorfionSy&  dijîoquoit  toutes  Ips  ] 

. jointures  du  corps.  De  dLvjen  dix  d^s:  ) 

. elle  a toûjîdurs  redoublé  fa  violence, 

: iufqu’à Fait- 1 6 6 6\ quelle  a coT^jencél 

\ d^eftre  moins  conme\&  moins,  crue 
qu' auparavant.  Les  JUedecins  la  nomp^'M 
merentic'malhiiiQiix  , dt  Jé^  ? 

la  colique  de  Poidtpu  J 

' reghûit  principalement  en  ce  pâjts-laf  i- 
L es  trois  armées  deftiuéës  cjqntre 
' ; ;les  Huguenots  firent  peu  d’efleti.'^a 
Chaftre  ayant  mal  reüiïïdans  les  at,f 
. taques  de  Sancerre,;au.bbut  de  trois 
; ’^niois  convertit  le  fiege  en  d^lociis. 

- B atv lieu  de  preriçl.i:eNiri:n^^^^^ 
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•comme  le  fou haiccoicnf:  les  villes  de  i yyj 
ï-yon  Sc  de  Xhoulouze  qui  pay oient 
I fon  armée,  s'attacha  à la  petite  ville 
t;- de  Sous-mieres  , foie  à dclTein  de 


lie  pas  rcüflîr  , foit  autrement:  car 


lie  p. 

il  Icavqit  bien  qu'on  avoir  tramé 
^^  •la  ruine  de  fa  maifon  , & il  avoic 
^ aullî  peu  de  confiance  au  confeil  da 
roi  qu'qn  en  avoir  en  lui.  Il  ruina 
donc  fon  armée  là- devant , & leva' 
Içfiege  apres  y avoir  perdu  deux  mil- 
le honrnics  , & Henri  de  Foix- com- 
te deCandale  qui  fut  tué  à un  aifauc. 

J Ce  feigneur  avoir  erpoufé  fa  fccur  , ' 

' & Itii  avoir  amené  douze  cents  Gaf-. 

cons.-Villars  & la  Valette  nettoye- 
; rcht  la  Gafeongne  de  quelques  peci-  ■ 
tes. placestmais  ils  ne  purent  prendre 
Cûflade  , furent  contraints  de  li-  ' 
centier  leurs  troupes  ; qui  vivoyenc 
^ aVcc  tant  de  licence  , que  les  Com- 
munes fe  fouflevoient  pour  leur  cou-  ' 
rirfus. 

Les  plus  grands  efforts  fe  fair  • 
fpient  au  fîege  de  la  RochellerStrof-  ^ ‘ 
S^‘/y  & Biron  l'avoient  invcîlie  dés  ' , 

royaume  y eftoient  arrivées,,  & 

^ ’^Hondem  lui-mèfmes'v  eftant  ren- 
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^92  Ab  breg’e^  Ghr6nôx^  ' ^ 
157j.dll  mois  de  Février  , y:  ayp.ir arne-r 
rn  Fé-  né  rolU  cç  qu’il  y avoir  de  plu!5  grâ 
vticr  & ^ de  plus  brave  à la  cour  , le  4uci 
d’Alençon  Ton  frere  , le  duc 
~ Montpender  , tous  les  euifesy  le  duç- 
de  Nevers  , &.merrae  le  roi  de  Na-' 
yarre  , le  prince  de  Conde  ,&  le  rna- 
refchal  de  Golféde  peur  qu’ils  nerér 
muaiTéc  ailleurs  quelque  chofeeri' fa-' 
vcur  des  Huguenots.  Apréspliifîeur^ 
conférences  inutiles  avec  lés  Rocbé-r • 
lois  > apres  que  la.  NouÜ  i U’afanc  pjï 
leur  perfuaderde  redoufro.çttré' ,fuç 
jfo^ti  de  leur  ville,  qu’eni fa  place 
'ils  eureut  élu  fix  capitaiues  s Mqu-^ 
(leur  commença  de  s’expbqiief  par  la'f 
bouche  des  canons.  Il  en  ayoiç  quâ- 
irevingten  batterie.  , 

On  vie  en  ce  dege  plus  qù’c.n:  aû^^- 
çun  autre,  de  ces  dernier^  deçlés 
qu’il  n’cft  rien  que  la  perdiadon  de; 
la  liberté  & de  la  religion  ne  .fUr--  . 
monte,  ny  rien  qui  la  puilTe  Curuionr ' 
^er.Il  dura  huit  mois, , à coriiptçr  des 
; le  blocus  que  le  Baron  de  la  d,4rde 
■ y avoic  nus  un  mois.,  après  la:  fanïâJ 
. Barthélémy. L.a  ville  fouffric.pjdahcj 
ce  temps- la  trente-cinq  mille  coups  ‘ 
'de  eîUîon  ,ueuf  grands.alfaucs  ,plùs.- 
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Je  vingt  autres  moindres  > près  de  157J, 
(bîxantc-dix  mines, de  très-  frequen- 
tes confpiràtionsjtant  de  la  part  des 
riches  qui  cràignoient  de  perdre 
leurs  biens,  que  de  celle  des  gentils- 
hommes , qui  entretiennent  tons- 
jours  des  fectets  attachements  à la 
cour , & foiivents  ne  s^en  eloignenc 
que  poür  s*y  faite  rappeller  aux  def- 
pens  du  party  où  ils  Idtit  entrez.: 

Le  peuplé  tràVailloit  avec  tant  d*ar- 
deür  a fadeffênfe  , qu'il  avoir  elevd 
double  tcrraiTe  & creufô  un  profond 
retrandhement  à l'endroit  que  l'on 
batroit , pluftoft  que  la  brefehe  n'ef- 
roit  faitèé A vec  cèla  on  ne  voyoic  que 
fortids  dé  leurs  gemsde  guerre:  les 
fernmes  fc  mefloient  par  coût  avec 
lès  hommes  , lés  unes  pour  combat- 
tre , les  àuctés  pour  leur  porter  des 
rafiaifchiiTements  , pour  relever  6c 
penfer  les  blclTez  , ou  pour  recueillir 
les  defpoùïlles  i les  autres  pour  jet- 
ter  furies  alïaillànts  des  chaiideron- 
J nées  d'huile  Sc  d'eau  bouillante  , du 
goudron,des  cercles  ,&  des  fafeines  \ 
%:^6iirées , des  poutres  , des  brigues, 
des  pierres. 

^ lie  courage  ne  leur  manqua  pas  > 
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J quoy  que  le  fccours  d'Anglertérfcr'' 

■ - qvieMomgommery  leurdevoitame-  ‘ 
ner  , leur  euft  manqiiéï  Aptes 'aAroir: 
efté  attendu  jufqiVàda  my-Mars  , ili. 
parut  à Chef  de  Baye>  Tnais  fort 
titjdautant  que  le  marefchal  <le  Rrai$^^ 
5 tant  par  les  intrigues  qu*il  fit  cti‘ Ah-.^ 
gletterre  , qiiepar  Ics  penhons’qlie.^ 
*»•  leroy  donnoit  aux  confeillèrs  déiàî  i 
reine  Elizabeth  , avoic  ernpefché  a-^- 
droitement  quil  n’en  pnft  tirérrafj^^ 
/îilance  qu’ils  s’eftoit  proinife.AÿantTi 
:•  donc  trouvé  à Ton  arivée , que 
lice  de  l’armée  des  aflîegcânts  s'cftôîi^ 
jectée  dans  les  VviifTcaux  dii  roy  : 

, qne'le  canal  cftoit  bouché,  pat  uiic-. 

^ eftacade  qui  ne  fepouyoit  furmontéi: 
qii’en  haute  marée , il  leva  l’ancre '& ' v 
alla  s’emparer  de  Belle-Ifle.*  Mars 
, comme  il  eut  apiis  que  le  compte'dè:r 
Rais  venoit  à luy  avec  douze 
feauX  , il  la  quitta  après  l’avoir  pil-^f 
Jée5&  fe  retira  dans  celle  de  VVi61:;^*v 
Au  reftelccbmte  de  Rais  j fonsv, 
prétexté  que- Belle- Ifle  avoir  bèfoih;:; 
d’un  feigneur  pour  la  deffendee , ob-'" 
titjj:  que  le  roi  pardon  authorité 
fouveraine,  la  fît  diftraire  du  domàir 
de  l’abbaye;  de.  fainéle  Croix- de. 
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Quimpcrlay  , & rerigea  cnmarqui- 
fac  pour,  luy  en  faire  cîon. 

Diirantjtont  le  fiege  c!c  la  Ro- 
chelle, oeux  clc  dedans  jouirent  .d'u- 
ne parfaite  fanté  : ils  avoient  eftabJy , 
tm  très-bon.  ordre  à la  djftiibutipii 
des  vivres  ,dc  forte,  qu'ils  en  avoienç 
encore  pour  deux  mois  quand  ils  fa- 
renc  délivrez.  Car  encore  qu’ils  fuf- 
lent  peu  fournis  de  b!ed  , ils  avoient 
ncàntmoins.quamiré  de  chairs  5c  de 
poiiTons  falcz  & la  iper  fe  rendant 
'fccourable  à cete  ville  , dont  elle  a 
tousjours  efté  comme  la  mere  nour- 
rice s luy  jeitoit  fur  les  graviers  une 
extraordinaire  abondance  de  çoqnil- 
lagcs  pour  la  nourriture  des  pau-  ^ 
vr-es.Au  contraire  les  afficfrcants  ef- 

■ ' ‘O,  ■ ^ 

toiciiç  travaillez  de  toutes  fortes  d’ih- 
commoditez  ^ faute  de-  police  5c 
la  dcfolation  des  pays  d’alentour  a r 
a voichc  canfe  dans  leur  cap  une  ex- 
tremcneceflSrc  de  vîvrc^ de  fourV 
r'!ge^&  une  infeiîlion  infnpporta- 
blc  , puis  des  maladie^  prefquc  uhi- 
.‘Verfellçs  & comagieufés. 

Le  comble  de  tous  ces  maux  ef-^ 
toit  la  divifîon  gcnêralle  qui  t'enoit 
l’-armce  royale  en  des  troubles  con- 
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2f)(S  Abbrege’Chronol^x, 
tinucls , ôc  toute  preftre  à fe.  coupccfî 
la  gorge  cdmme  les  foldats  de  Çad*^ 
mas.  Il  y avoir,  de  trois  ,, fortes,  dçi 
gents  , àt  MalcontenS  ide  Fidelles 
Sz.de  Nouveaux  Catholiques..  Les  1 
gentils  hommes  eftoient  pterqué  tous* 
malcoments  de  la  reync  mere  , qui*j 
gouvernoic  tout  par  la  main  de  deux/ 
ou  trois  cftrangers , avares  ,,fupcr-^; 
bes  & fans  foy.j  Sous  le  mom...dc^ 
Fidellesyon  entendoit  les  Huguenots 
qui  n*^avoienc  point  quitté  Icufi,  rel|-  l 
glpn  , mais  pour  fauver  la  ruinê.  do - 
leurs  roaifbns  ou  pour  des  interefts  | 
de  cour  , avoiem  luivy  Monfîcar  j 
Les  Nouveaux  Catholiques  eftoitnt;. 
ceux  que  la  crainte  des  malTacrcs  a-: 
voit  forcez  d'aller  à la  Mdfe  ,.qubyr 
qu'ils  n'y  crcullènt pas.,  . \ 

Ik  quelques-uns  de  tous  ces  gcnts- 
s'eftoic  fait  un  4.  pany  qù'ils  nom- . 
œoienr  les  PolitiqnesMc^tXs  eftoient, 
convenus  enfemble  que  fans  parler 
autrement  de  la  religion  ils  deman- 
detoient  la  reformation  de  l'Eftar» 
& l'cxpuUion  des  Eftrangers.  Entre^ 
lès  Catholiques,  les  Montmorencis^f 
Biron  & Colfc  en  eftoient  les  prin- 
cipaux chefs.  U s'èftoit  formé  plus.. 
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d'uii  -an  devain  la  fain6i:  Barthélé- 
my. Le  duc  d*Alençon  prince  ambi- 
tieux 3^  inquiet,  mefprilc  pour  fa 
petite  taille  éc  fa  mauvaifcmine,  en- 
core plus  pour  fon  peu  d’honneurôc 
de  foy  , avoir  fort  deyrc  d^y  entrer  y 
&ayancpris  dés  fon  jeune  nage  quel- 
■qiic  teinture  de  la  nouvelle  religion 
par  ceux  qui  l'avoient  inftrnit  ,s’’ef- 
tôic  cftroicetnent  lié  d’amitié  avec 
IfadmiraLcroyant  par  ce  moyen  for- 
mer un  party  avec  lequel  il  puft  éga- 
ler le  crédit  du  duc  d’Anjou,&:fc  fai- 
re donner  part  aux  aff rires.  A quoy 
H eftoit  pôulTé  par  l’ambition  de  fes 
favoris  , & par  le  dcfpit  de  fa  fœut 
Marguerite  , outrée  de  ce  que  le 
dut  d’Anjou  l’avoit  mcfprifée  après 
“ l’avoittropardcment  cherie. 

Diverfes  conriderations  de  jalou- 
fîe,,de  dcffiance,de  crainte  , avoient 
cmpéché  leroy  deNavarre&lé  prin- 
ce de  Coudé  de  fe  joindre  avec  luy 
tandis  qu’ils  furent  à la  cour:  mais 
: ils  s’en  approchèrent  plus  hardiment 
quand  ils  fe  virent  dans  le  camp. 
Henry  de  la  Tour  vicomte  de  Tu- 
J renne , alors  encore  Catholique  & 
desja  fort  adroit,  quoy  que  bien  jèii- 
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i’  1575*  rcntremctceur  de  leur  a(Tô^/|j; 

‘ ■-  — ciation.  Comme  c’cftoient  toutes.v^ 
jeunes  telles  bouïllanres  ^inepHn-  "^ 
derées  , il  fe  propofa  pàrmy  eux  di— 
vers  delTeins  anlîy  eftrangcs  que  te*  '^^ 
mer  aires.  Le  roi  en  ayant,  eu,  quel-;  ; ‘ 
que  ad  vis , donna  ordre  à Pinard. 
:fecrcraire  d’Eftat  , d’çiijoindre  aa’/.r' 
duc  d'Alençon  de  ne  point  aba^ndô-;./ 
ner  le  camp  fous  peine  d'encourir  foiiv^rt 
3 indignation.  Le  duc  ayant  renyoyç.ÿ 
Pinard  fans  rerponfe  , parce  qu’il  ncs  ' 
voulut  pas  luy  monftrcr  fon  ordre 
leroy  en  . prit  tclcment  PalarmeV,.; 

, qu'apprehendant  quelque  dangereux: 
fe.  furprife  , il  eferivit  au  duc  d' An- 
30U  de  fe  h aller  de  prendre  la 
clielle  5parce.qu^il  avoir  befoin  . de 
fes  troupes  auprès  de  fa  pefonne.'- 
Ce  fut  la  caulè  que  le  duc  fit  donner^' 
tant  d'alTauts  mal  à propos , & qull.V 
. .y,  perdit  tant  de  monde. 

- . Or  comme  l’un  & l'autre  eftoient  ' 
,dans  un  extrême. embarras  , arrive-' 
rent  les  nouvelles  de  Pologne  qui 
■ , ièur  ouvrirent  une  porte  pour  eiv  forV: 
tir  avec  houneur.  L'cvcfque  de  Va-^ 
lence  avoir  difpofé  • les  afife<flion8 
. des  . Podouqis pat  le  jnoyen.de  Ba^;  I 
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lagi;y  fon' fils  natutel>  dés  avant  15  7 

mort  du  roy  Sfgirmond  , le  dcinia*  ; 

,,  prince  de  la.maifon  des  Ligcllons. 

L ors  que  ce  roi  fut  niort , ce  qui  .ui- 
vint  le  y.de.Iuillcc  de  l’an  1572.il  y 
alla  luy-mciïie,&:panitdeParis  le  17. 
du  mois  d’Aouft  enfuivant.La  reyne 
mere  ny  le  duc  d’Anjou  napprèheu- 
d oient  rien  tant  que  le  fucccs  de  cete  • 
clcétîonv  Ainlîau  mcfme  temps  qu’ils^ 
fcignoicc  d’y  employer  route  la  puiC-^|p 
Tance  du  roy,  ils  la  traverfoient  fous- 
main  pardc  fourdcsmenées.Et  ncan- 
inouis,  l’evcfquc  ayant  plus  d’egard 
au  commandement  du  roy  & à Ton 
honneur  propre,  qu’aux  fantaifîés 
d’une  femme.,  negotia  f bien  l’*af- 
faire  qu’elle  rc  U (lit.  Le  duc  d’Anjou 
futeflû  roy;:  mais  comme  les  chefs 
des  deux  faélions  d’entre  les  quatre 
qu’il  y avoir  dans  laPologne,eltoient 
Calvinifles,  ils  obligèrent  les  ambaf-  * 
fadeurs  Prançois  à leur  promettre 
plnïicurs  conditions  en  faveur  de  ce-  * 
te  religion;  particulièrement  qu’on/  ^ , 
y.'  lailTcroit  en  liberté  toutes  les  places  > 
f,: ' qui  eftoicut  aflîegées. 

Auxnouveliés  de  cette  élcâ:ion&:  ' 

II,  la-prochaine  arrivée  des  ainbafer^'^^ 
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1 57  5*  deurs  Polonois  qui  venoienc  queric;.j3 
en  Inui.  jg.jj  nouveau  roy  , le  duc  .d'Anjoiiïî 
fie  donner,  encore  quelques  .afiauts'^!^ 
puis  rcnouvclla  les  pourparlers  de;.^, 
raccominodcment.ics  Rpcbelois  re- 
fuferenc  d*y  entendre  (I  .tontes  les  au- }; 
tre  villes  du.  party  n"y  eftoient.coin- 
prifes  ; Et  il  leur  falut  accorder  ce:. 
point , horfinis  pour  Sancerre  , donc;, 
on  attendoit  la  prife  d’heure  en  heu-'  ;: 


L es  articles  en  furent  tous  cefolus; 


25.de  luin  a Ôi  la  ratification  lenr- 
ep  fut  apportée  quelques  jours  apres 
avec  un.  edit  de  pacifi.cation.  Mais  ii 
eftoit  beaucoup  plus  reftreint  que  les. 
precedents j car  il  leur  accordoît  feu-, 
lement  la  liberté  de  confcience  v 3c  - 
non  pas  l’exercice  public  ,,horfmis. , 
aux  villes  de  la  Rochelle  , de.Nirmes,? 
& de  Montaubaii.  ' 

Il  ne  fut  pas  en  leur  pouvoir  d’ob-  ' 
tenir  le  mefmc  advantage  pour  San-  v 
cerrerle  roi/ous  couleur  que  cete  pla-!> 
ceeftoità  un  feigneur  particulier,aiix 
droits  duquel  il  ne  pouvoir  prejudi-i. 
cier  , tefuia  de  luy  accorder  autre.- 
chofe  que  la  liberté  des  mariages  &•. 
des  baptefmcSiAinfi,  bien  que  depuis 
quatre  mois  la  difette  de  vivres 
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fuft  accrue  de  jour  en  jour  jufqu'à  j 
une  horrible  excrcmitc  , elle  fe  re-  - 
folut  à périr  pluftofl:  que  de  n\avoîr 
pas  les  mcfines  conditions  que  les 
autres.  On  y mangea  les  belles  les 
plus  immondes  , les  herbes  dont  les 
belles  mefme  ne  mangeant  point , les 
cuirs  ) les  parchemins  j Ôc  pour 
tout  dire  » on  y fiirprit  un  pete  6c 
une  mere  mangeant  leur  propre  fille 
qui.cftoic  morte  de  faim.  Comme  ils 
eilüient  en  ce  pitoyable  eftat  fans 
vouloir  parler  de  fc  tendre  , les  am- 
balladeurs  de  Pologne  qui  arrivè- 
rent au  commencement  du  mois 
d’Aouft  > leur  firent  donner  corn» 
poficion  mais  ils  n*eurent  pas  d’au- 
tres advantages  pour  leur  religion 
que  le  general.  Tellement  que  la 
mort  enragée  de  deux  raille  malheu- 
reux , ne  leur  fervit  qu’à  fignalet 
dans  tous  les  ’fiecles  advenir  leur 
trop  longue  & funefte  opiniaftreté. 

Dans  le  traitté  de  la  Rochelle  , it 
avoir  cllé  ftipulé  que  les  Roche- 
lois  Cupplieroicnc  le  duc  d’Anjou 
d’entrer  dans  leur  ville  : mais,  qu’il 
n’y  encreroic  pas.  Ainfi  après  qiieles. 
principaux  furent  fortis  pour  l'en 
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ï 5 7 J • licentia  foh  arni<fe  de  nionr 

en  luil-  tant  fur  fes  galères  , vUîta  les  ifles  -^ 
Jpt.  & prochaines.Oe  là  il  defeendit  àNan-  . 
füiTan».  ^ revint  à la  cour  ef^  |J 

tant  reccu  par  tout  en  qualitdj^eioi. 


.Voilà  comme  finit  ce  faméux^fieg'c  y | 
LC  roi  y perdit  i 2000.  hommes 
grand  nombre  de  perfoniies  de  mar-  Æ 
que, dont  le  plus  fîgnalé  cftoit  Claurc  - 
de  . duc  d^Aumalc  qui  fut tuc>  d'un 
coup  de  canon.-^ 

Les  ambalTadcurs  de  Pologne  quu-.^ 


^clloient  au  nombre ^dc  douze  3 qui J 


avoient  pour  chefl’efvefquede  Pof- 
ma,  arrivèrent  à Mets  le  vingCTcinq- 
‘ de  luillet»  firent  leurs  entrées  folem-  ■ 
nclles  à Paris  le  troifiéme  deSeptem-  -\A 
bte  le  dixiefmela  leéture  du  ^e*:'''  ^ 

■ crée  de  Tcleétion  dans  la  grand*--' 

' Sale  du  Palais  , le  roy  y cfta'nt  fur  un^  . 
efehaffaut  reveftu  defcs  .orneitients  ' 
xoyaux  & accompagne  dcsprinccs'' 

& des  grands  de  fa  cour.  * t e decret; . 
tire  d*une  caflecte  d’argent  jcache'-V' 
tçc  de  cent  dix  féaux  de  prélats  Pa-*  ' 
latins  & Cafteians  du  royaiimejfut 
ouvert  & leu  à hante  voix  par  um 
dés  ambalTadeurs.  te  toiles  ayante 
jcéincrciez.  fort  civilement  y fe  lava  de; 
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lin  fîcge , & alla  embralTcr  le  roi 
de  Pologne  Ton  frere  : les  autres 
princes  Sc  feigneurs  furent  en  fuite 
lui  faire  la  reverencc.  Il  baifa  le-' 
duc  d’Alençon , le  roy  dè^  Navarre  , 
f&traitta-  les  autres  avec  plus  ou* 
moins  d’honneur  félon  leur  qualité. 

Iç  ne  diray  rien  dès  feftins  & 
des  balets  dont  la  reine  merc  les  * 
regala  : ce'  font  des  avortons  du  luxe 
& de  la  prodigalité  dont  la  mémoire 
ne  doit  pas  durer  plus  long-temps 
que  la  fumée  des  viandes  & le  fon  . 

, des  violons.  Le  roi  de  Pologne  fît 
Ton  entrée  dans  Paris  par  la  porte 
fainét  Antoine  avec  pareille  mag-* 
iiificcnce.  On  y prit  à mauvais  au- 
fes  hérauts  euffent  mal  bla-' 
armes  de  fon  nouveau  roy- 
aume. 

Les  ceremonies  achevées  le  roi 
Charles  , qui  avoir  pris  une  forte  ;■ 
refoliirion  de  regner  &.  de  retirer  ’ ‘ 
luy  l’autorité  qu’il  avoir  impruderô-  ' 
ment  çommife  à fon  frere , haftoit  -, 
fon  départ  .avec  une  extrême  im-  “5*. 
ÿv  patience;  chaque  heure  lùy  fcmbloit 
année:  mais  plus  il  le  prclToic 
V.  plus  l'autre,  eherchoit  des,  fujets  dj?. 

■ 


■ ' 
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1575»  retardement.  Ce  n'eftoit  pas  feule*- 
ment  les  delices  de  la  Cour  , la  cen-^^^ 
drelfe  de  fa  mere  , f autorité  preP’^, 
que  royale  que  luy  donnoit  le  comr 


> / r.-  mandement  gencraliffime  des  armées^f 

"'X  . ' , & ferpcrtince  de  fuccedera  h.  cou-v 
:^X  v‘.  ronne  , qui  Iny  paroilToiç  toujours^ 

S > ‘ prochaine  , parce  que  le  roy  . n’avoiev  ; > 

‘ V point  d’enfants  , qui  le  rctenoientV-^ 
'•  > en  France  ^ le  violent  amour  qu'il - 
avoir  pour  la  princefîe  de  Cbndéf 
cftoit  une  attache  plus  forte  que* 
tout  cela.  Le  duc  de  Guife  qui  cn  > 
avoir  efpouTd  la  fœur  , le  ftattoit 
' h fervoit  dans  cete  folle  palHonjqnoyX  ■ 
qu'inutilemcnt  5 par  Jà  il  s’él-  ' 
toit  tellement  acquis  les  bojines, 
grâces  de  ce  prince  > qu’il  n-’çuft  feeu  ’ 
vivre  un  moment  fans  luy^  ; - 

Sept  ou  huit  jours  : s’eftoient  paf- 
fez  fans  qu'il  puft  (e  refoudre  à par-: 
tir  J quoy  que  tout  fon  équipage 
fut  chargé.  Le  roy  s', en  prit  à la 
reync,  & luy  dit  en  jnrant.qu'il  faloit 
que  l'un  des  deux  fortift  du  royaux-, 
me:  mais  le  duc  de  Guife  le  retc- 
noit  toû  jours  par  l'efpoir  d'une  pro- 
chaine joiülTance  , & luy  oftroic 
5.00  O Q.  hommes  pour  fe  deffmdie 


] 
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.*Jc  la  colcre  de  fon  firerc.  Au  bout  de  ^575* 
5 . jours  s lé  roy  croyant  de  pins  en 
plus  que  là  reyné  merc  eftoit  caufe  de 
ce  retardement , Sc,  que  cela  couvoic 
quelque  dangcreüfe  confpiration,  luy 
fit  fermer  la  porte  de  fon  cabinet  au 
& ; ‘refoIut  de  prévenir  leurs 


; delTéîns  par  d'autres , qui  fans  doute 
IcuiTent  efté  fort  tragiques^ 

Le  péril  eftoit  vifible  pour  la  reyne 
& pour  fon  cher  fils  , & ncantmoins 
elle  eut  bien  de  la  peine  à le  déter- 
miner à partir.  Le  roy  le  voulut  con- 
duire jufques  fiir  la  frontière  , pluf- 
^toft  pour  enipefchcr  qu'il  ne  fc  can- 
tonnaft  en;  quelque  province  , que 
par  affeéHqn.  Il  ne  pot  pas  l’ac- 
compagner fi  loin  qu'il  euft  defire, 

' il  fut  contraint  de  s'arrefter  à Vitry 
en  Partois  : car  peu  de  jours  après 
les  menaces  qu'il  avoit  faites  à la 
reyne  niere  , il  avoir  efté  faifi  d'une 
fiévre^lente  & maligne,  qui  luy  cau- 
I foie  de  grands  cftourdificments  , 
des  maux  de  cœur  à chaque  mo- 
■^ment» 

K La  reyne  mère  avec  le  duc  d'An- 
^lençon  & le  roy  de  Nauarre , con- 
^;duifit  le  nouveu  roy'  iufqu'à  Bla- 


# 
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1.575.  mon  en  Lorraine.  En  cet  ehdroh^^;-; 
e nOc-  la  mere*&  le  fils  prenant  congé  Tun  j 
de  l'autre  , entre  les  embralTcments;'* 
les  larmes  Sc  les  fanglots  > elle  laif->' 
fa  imprudemment  efchappCT ‘ces  pa^ 
rôles  , Allez,  mon  fils  i vous  tfy  dè- 
meurcre\^  fâs  long-temps  \ lcrquellcs 
eftant  entendues  de  plufieurs  & tout^ 
auffi-toft  divulguées , augmentèrent 
fort  les  finîftces  foupçons  qu'on  avoiu^ 
de  la  maladie  du  roy.  Neantmoîns 
d'autres  l'ateribuoient  à fon  terhpera- 


^,g;^t  mcnt^qui  eftoit  de  bile  brodée  i 
^i’ÿi'si.  sax  violents  exercices  quil  faifoîr'',  ,, 
comme  de^  courir  à la  chadey  dp  pic- 
quer  de  grands  chevaux  , de  jouè'r  à • 
la  paulme  cinq  ou  fix  heures  durant  p 
de  forger  & battre  le  fer  à tour  de., 
bras  : Ce  qui  luy.  avoir  tclfemeiit  ef- ' 
chauffé' le  fang , qu'il  dormoit  très-  -: 
peu,  & a voit  quelquefois  des  demy-'  .: 

- . accezdu  mal  dont  Charles  VL-avoit- 
efié  tourmenté.  i •' 

- Le  roy  Henry  au  part  r de  bla-^. 
mont  ayant  traverfé  toute  l'Alle^na*" 

. ’ ’ gne  ,V  arriva  à . Miezrich  première;:; 

.ville  de  la  Pologne  , fur  la  fin’ du  ; 

' . mois  de  lanvier.  Il  avoit  à fa  fnitéV 
V les  ducs  de  Nevers  & . du  Mayney 


■ 


r^.  ■'•>,-  . V . ■■  . : ■'  ' 

C H A RIE  S I Xi  Roy  LX.  5 o 7^  ' 
ftîeiTiàrqnis  d'Elbocuf  , le  corote  de  i 
Rais  , depuis  peu  fait  marefchal  de 
E France  , Roger  de  faîn£t  Lary  Bel- 
legarde  , dix  on  douze  autres  fei- 
gncurs  de  marque  , & plus  de  cinq»; 
^cents  genciihommes  des  plus  bra‘- 
vcs  9 outre  cela  plu  (leurs  geins  de» 
^robe  , entre  autre  Bellievre  ambaf- 
; fadeur  de  France  près  de  luy  Vin- 
' cent  Laurd  nonce  apoftolique  , & 

Y Eibrac  advocat  du  roi . au  parlement  = 
de  Paris.: 

Tous  les  princes  fur  les  terres  def- 
t*  quels^  il  pa(Ta , s’efforcèrent  de  luy 
rendre  les  honneurs  qui  cftoient  dus  - 
L à.  fa  nailfance  & à fa  dignité  : il  n’y 
b eut  que  Federic  comte  Palatin  du= 
Rhin  , qui  fut  (î  hardi  que  de  le  trai- 
ter d’une,  autre  manière.  Ce  prince 
l’un  des  plus  graves  de  fon  temps,, 
defirant  faire  çonoiftre  k ce  jeune 
roy  & à fon  confcil , l’ihjuftice  des 
maffacrés  , le  receut  d’une  maniéré  . 
Lpeu  obligeante  , & prit  plaifir  à le 
nnettre  dans  des  apprehenfions  d'une-' 

I terri  b le  revanche. . . 

Du  commen cernât  cet  air  noble 
^$c  maieftueux  qui  paroilïbir  l’exte-, 
^cur  dans . toutes  fes  aidions , 3c.  k - 
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I 575.  profunon  qu'il  faifoit  à toutes  rnàinSr*2ri  î 
le  firent  aimer  paffionnément  de 
noblelTc , ôc  prefque  adorer  des  peu- 
; maisbicn-toft  les  inquiétudes  *• 
fon  efpric  que  luy  caufoient  Icsi’ 

de  la  rate , Tennuy  de  ne  pas  ^ 

recevoir  afiez  toft  les  nouvelles  qu'il  "j 
attendoit  de  France , le  dcfgouft  des 
moeurs  Sc  des  cfprits  de  ce  pays-là, 
le  rendirent  fâcheux  à foy-meime  & . 
à fcs  fujets.  Il  chcrchok  la  folitiide. 
.dans  fon  cabinet , ne  fe  commiinî- 
quoic  qu'à  fes  fayorits  , eftoit  mor- 
ce  & taciturne  : mais 'ce  qui  aggra- 
va le  plus  fes  ennuis,  ce  fut  la pro>^ 

' polîtiûn  que  le  Sénat  luy  fit , d'ef^  ' 


poufer  Anne  fbeut  du  deffûnél:  rby, 
laide  & vielle  fille  , dont  l'afpeâ: 


dcfagreable  allumoit  plus  fort  en  ^ 
Ibn  ame  le  feu  qull  avoir  empor- 
té de  Paris  pour  la  piinceDre  de 
Coudé.  ' ‘ 'g 

Il  y avoir  quelque  apparence  qiie 
fon  départ  de  France  contribuéroic 
à produire  le  calme  dans  l'Eftac  j 
que  les  craintes  des  Hugiienois:qui 
le  redouroient  Idy  & fes  fâvorits'^, 
cefTanc  , leurs  efmotions  ceficroienc 
. aiiflî  î que  la^reyne  inere  n.'aÿant 


& 
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plus  fur  qui  s’appuyer»  fer  oit  con- 
trainte d’obeïr  à foii  rou^  j & que 
fes Italiens  qui  cxcitoient  la  hayne 
publique  , & pervertiffoient  les  juf- 
tes  & anciennes  Loix  dû  gouver- 
nement pour  introduire  une  nou- 
velle & tyrannique  domination, n’au- 
roiem  plus  aucun  crédit.  Mais  au 
contrairejes  Huguenots  s’cn  croyanc 
; plus  forts  J n’avoient  point  pofé  les 
armes  en  Languedoc  , & s^eftanc 
coufirmez  dans  raiTcmblce  de  Mil- 
laud » puis  encore  dans  celles  de 
Montauban  & de  Nifmes  » ils  fai- 
fpienç  des  demandes  plus  audacieu- 
fês  que  s’ils  enflent  encore  eu  leur 
admiralà  lateftedc  trente  mille  hom- 
mes de  guerre.  Et  d’ailleurs  le  duc 
d’Alençon  & les  Politiques  croyant 
eflre  demeurez  maiftres  de  la  place 
par  l’tfloignement  du  duc  d’Anjou, 
\ vouloient  difpofer  des  chofes  à leur 
;fi  faut  aille. 

Le  duc  d’Alençon  capable  d’em-: 
brafler  toutes  fortes  d’entreprifes 
J; fan  s raifon  , & de  les  abandonner 
^auflî  legerement , s’en  figuroit,plu- 


^ V.fleiirs  dans  refprit  : mais  deux  entre 
' autres  , runç  de  prendre  la  lieute-. 

^ V t 


V. 
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-1574.  liancc  de  la  guerre  des  Pays-bas  coi>*l^' 
■ eulanv.  tre  rEfpognol  , & le  roy  eiift  efté 
& fuiv.  i^içn  aiie 


aile  de  Tenvoycr  là  pour  fê,;^ 
deffaire  de  cette  humeur  brouillon-' S 
-ne  & inquiète  Pautre  dé  dèmander^y 
•la  lieutenance  generale  cornme  ra- 
voir eue  le  duc  d’Anjou,  re  raarèi^  - 
,>chal  de  Montmorency  fue  d’advis^*,’ 
qu  il  s’en  tinft  à cere  dernière  , .Ôc  3 
■la  demanda  hautement  pour  luy 
•avec  des  raifons  h puhrantes  , que^ 
•leroy  trouva  bon  de  li  luyaecqr-, 

. der. 

;•  Mais  la  reyne  mere  h’eh  eftoit  pa5^ 
^^’advis  -,  Elle  n’efpéroit  pasde  ce  fils'  ^ 
plus. de  rcconnoiirancc  & plusderef-- 
pe6l  qu’elle  luy  avoir  terhoigné  d’af- - ^ 
- TcâiiGn  ; d’ailleurs  elle  craignoit  qu’il 
. . ’ ne  luy  oftafl:  l’autorité  ; & que  la 
•more  du  roy  advenant , il  neTcrmaft 
' l’entrée  du  royaume  à fon  cher  fils 
lé  duc  d’Anjou,  ainfi  elle  pcnfoic^à' 
-rompre  ce  coup  , & demandoit  la- 
lieutenance  pour  le  duc  de  Lorrai-: 
ne  qui  avoir  efpoufé'  la  plus  cherie 
de  Tes  filles.  Or  eorame  elle  vit  que  le 
V ,roy  avoir  promis  cet  employ  audiic* 

. tl’Alençon , elle  feeut  fi  bien  tourner 
l’affaire  <qu’au  lieu  d.c  lettres  patciy- 


« «' 
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tes  , il  ne  luy  donna  qu'une  déclara- 
tion de  bouché  , & des  lettres  de 
cachet;à  quelques  gouverncurs,te{^ 
moignant  bien  par  là.  qu'il  voulok 
retirer  fa  parole.  En  effet  il  la  retira 
bicn-toft  apres  , 6c  donna  ce  litrçî 
cminent au  duc  de  Lorraine. 

Cependant  le  dnc  d'Alençon  a- 
;voic  renouvelle  une  liaifon  tres-pac- 
ticuliere  avec  les  Huguenots  , 6c 
leur  avoir  promis  de  les  prendre  fous , . 
fa  protedlion.  Le  ro.y  ,de  Navarte. 

le  prince  de  Condc  eftoienc  eh-  ' 
tréz  dans  cete  ligue  ; les.  politiques , 
Catholiques  s'y  e.ftoicnc  joints  j To- 
re &j[e:yiconîtc  de  Tgreune  enmer^ 
r .noient  les  intrigues  J 6c  tops  enfem-^^^ 

•blc  deriiandoicnt  les  pftats  Gcne-^ 

,raux.  La  reyne  merç  , afin  de  les  ^ 
amufer , avoir  aflîgné  une  aircmblée  - 
des  Notables  à Çompiegne  a ppiir' 
-délibérer  s'il  cftpit-expedicnc  de  les 
f tenir  ; Et  comme  ils^vircpt  qu'ils  ne  i .5  74 
|pouyqicnt  eftre  les  plus  .forts' à U çn 

1|  îcour  a ils  rclolurent  de  fc  -rether 
jj  ^-Sedan  a'où  le  duçde  j^püiUonavoi^^^ 
Jdonné  patçle  de.les  recevoir... 

• _Les  H guenpcs  fe  promettroient 
ÿe  ri^rAnt^s..adyantagcf 


t 
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lençon  , qu'ils  avoienc  refolu  dep  ii 
prendre  les  armes  par  tout  le  royau-^çr 


1573 
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me  aux  derniers  jours  du  carnaval; 
la  Rochelle  raefme  s'eftoit  lailféc 
emporter  à ce  torrent,  & âvoit  pour 
cet  effet  elû  la  Noue  pour  rôn  ge- 
neral. Celuy-cî  furprit  la  nuid 
, d’entre  le  Mardy  gras  & le  Mcrcre- 
, dy  des  Cendres,  Mefle.  & Lufignan 
par  efcalade  ; comme  Giroa  de  Bef-. 
fay  qui  avoit  amené  douze  cents j 
hommes  de  Bearn  ,prit  Fontemy  ,i 
Ôc  le  feigneu.r  de  la  Café  en  Sain- 
tonge , Royan  ,Talmont , & quatre 
/ou  cin(|  autres  petites  places.  En,; 
, D an  fine  Montbrun  s’empara*  de  Lo- 
,^riol  & de  Liyton  lefquels  il  repara. 
,.En  Normandie  Coulombiers,  . & 

. quelques  Gentils-hommes  dupais,] 

: fur  i’efperancc  d’un  plus  grand  trou-  * 

‘ ble  à la  cour  , 6c  d’avoir  bien-toft 
le  duc  d’Alençon  avec  eux  ,;s’em- 
’ parèrent  de  SaiiuSk  Lo  | Mantgoiiçi'- 
£ xnery , qui  efiant . hay  ça  France  & 
mal  venu  en  Antrleterre,  fc*tenoic 

’>  O 

clos  & couvert  aux  Iflcs  de.  Gcr- 
. **7  vv  Grenefey  ,ic:rangea  aveç^eux,  ' 
>/pric  Carentan  & Valognes  , & mit 
tout  le,  pays  d’alèntout  à^cpntalm^ 
tion,  ‘ - * Al» 


iT(r 
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Au  mermc  jour  dixiéme  de  Mars 
<jue  la  Noue  avoir  fait  refoudrela 
prifc  des  armes  par  les  Huguenots, 
il-avoit  aùlG  cfté  refolu  que  lean  de 
-Chaumont  Guitry  s*approchcroit. de 
Sainû  Germain  enLaye  avec  le  plus 
-de  cavalerie  qii'il  pourroit  affemblcr 
écrêtement  , pour  recueillir  & em- 
nmcner-le  duc  d'Alençon  & les  deux 
f & ( -^princes.  Mais  il  arriva  , oti  ne  (çaît 
Œ L îpar  la  Faute  de  qui , que  <îuirry  an- 
flii  ^deipa  l'aflîgnation  de  dix  jours  ; de 
$2  ^ - forte  que  le  duc  d'Alençon  timide 
[|fli  irrefolu  , ne  fe  put  pas  deterrrti- 
j.  i mer  en  (î  peu  dcYemps  à fortir  de  la 
îtD  -cour  i & la  Mole  Ton  Favory  voyant 
^^'un  fî  grand  dclTein  ne  pourroit 
15  rpas  eftrc  long-temps  Fccret , l'alla 
pâ  *;d^coavrit  à la  reine  mere.  Sur  la 
irc  . ’^minuid  voilà  l'alarme  dans  ^outc 
i-ii  ^ la  cour  : le  roi  envoyé  quérir  le 
rduc-d'AlençomSc  le  roi  de  ‘Navarre, 
Y premier  advoixe  tout  Fans  Fe  fou- 
iii  I cîer  de  mettre  en  peine  ceux  qu'il 
istf  ^ s-  avoir  emploiez  : l’autre  n'embar- 
Gc*  'rafTanilui  ni  fes  amis.  On  publie 
‘ •aüffi-'tbft  ,qùll  y a deflTein  Fur  la  per- 
; fonne  du  teu  4 les  gents  de  robe  par- 
fWtdieremcnt , &iesémmcs  fe  lau- 
ii!  *■'  Tom,  O 
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1574*  vent  à Paris  toute  la  mii£fc  , & la 
_ reyne  mefme  pour  rendre  les  prin-  «« 
ces  plus  odieuK>  s'enfuit  fort  en  def-  ^ 0 
ordre  : toutefois  le  roy  n*en  partit- 
que  le  lendemain  & s'en  alla  loger  p 


..au  Bois  de  Vincennes.  Il  y me- 
na le  duc  d'Alençon  & le  roy  de 
-Navarre  , non  pas  encore  comme 
prifonniers , mais  foigneufement  ob- 
fervez^ 

Par  ce  moyen  les  Huguenots  fè 
trouvèrent  bien  loin  de  leur  compte; 

; &d'aiUeurs  un  mois  apres  on  fit  mar^ 
•her  trois  armees  pour  les  deftruirc 
dans  les  provinces  de  Normandie^dc 
Poitou  , & de  Languedoc.  Matî- 
. gnon  commandoit  ja  première  , Je 
. duc  de  Montpenfier  iareçonde.,;le 
prince  Daufin  fon  fils  la  rroifiermeu 
Montpenfier  fe  morfondit  devant 
Fontenay  : mais  Matignon  invefi. 

. tit  Momgommery  dans  Sàinû  Lp  ; 
d’ou  s'eftant  efçJiapé  ,•  il  le  pour- 
fuivît  & l'afficgea  dans  Donfronta  fi 
eftroirement  qu'il  le  contraignit  de 
• fe  rendre  , luy  donnant  alfurance 
- de  la  vie  pour  tous  fes  gents  rmais 
. feulement  des  paroles^yagucs  & am- 
biguës pour  fa  perfonne.  Cda  ar- 
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Charles  IX. Roy  LX.  515 
TÎvaquatre  ou  cinq  jours  avant  les  i J74.* 
inort  du  Roy.  ■ ■■  — 

, J Delà  Matignpn  retourna  au  fîegc 
iie  Sain£l  Lo  , le  menant  avec  luy 
pour  peffuader  àCoulombiers  qui  ef- 
tpit  dedansj  de  fe  rendre.  Mais  Cou- 
douibicrs  le  traitta  de  lafchc,&  fe  mit 
'courageufement  fur  la  brcTche , 3c 
fes  deux  fils  à fes  deux  coftez , aage* 

• feulement  de  1 4.à  i 5.  ans  , chacun 
•un  javelot  à la  main  , pour  facrifiec# 
"difoît-il , tout  fou  fang  à la  vérité  e- 
vangelique.  Il  ymôurut  l*efpée  à la 
main  ; le  hazard  ou  la  pitié  fauva 
iavi^  à Tes  fils.  Guitry  cnfüke  fai- 
fant  ceder  fon  courage  à fa  pruden- 
\çc , rendit  Carentan  , & Larges  fils 
de  Monrgommery  y fut  retenu  pfi- 
fo.nniertmais  il  fe  fauva  par  la  faveur 
•d'un  des  principaux  chefs  des  Catho- 
diques. 

, Quant  au  Languedoc,  lareyhc 
merç  qui  en  vouloir  plus  à'  Danvillc 
V qu’aux  Huguenots  mefme , avoir 
prpjctté  de  fe  deffaire  de  ce  fêi- 
-gneur , par  le  moyen  de  lacques  de 
Cruflfolduc  d*üzés  Ton  ennemy  ca- 
pital , avant  que  de  commencer  la 
; .guerre  en  ce  païs-là.  Quelques  Ict- 
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Abbrege ‘Crokoi.  ' ^ 
J - ' très  interceptées  l’en  aiant  advcrtî'', 
en  avril,  il  advifa‘  à fe  rendre  tnaiftre  de  la 
. province  > maïs  il  y procéda  avec 
tant  de  Icngneurs  qn’ilne  put  fc  fai- 
firque  de  Montpellier  ,.xunel,  Beaü- 
çairc  , & Pezenas.  Il  n'en  fut  pas 
moins  noté  pour  cela  k la  cour.: 
Martinenguc -fit  voir  à la  province 
les  ordres  du  roi  qui  le  demettpiènt 
de  fou  gove'rnemcnt  , & deffeq- 
doient  aux  peuples  de  le  reconhoif- 
tre  , & aux  gents  de  guerre delui  o- 
beïr,  Cefut  à l’entrée  du  Printemps. 

En  cete  faifon  que  les  humeurs 
bouillonnent , le  mal  du  roi  qui  a- 
voit  efte  comme  aîToupi  durant  Phi- 
ver  , fe  tefveilla  & fit  connoiftre  à la 
reine  qu'il  eftôic  temps  qu'elle  fe 
faifîft  de  ceux  qui  pouvoient  troubler 
fa  rcgence,  pardculieremctn  des  ma- 
refehaux  de  Montmorençi  & à de 
Coiré.Pour  cette  fin,  elle  fit  donner 
cortirnifïion  a .ChriftopKe  de  Xhou 
prcmîer  preiïdcnt  , & à Pierre  Hèn- 
nequiu  auflî  preîident  , d'jnfdrrncr 
. ,en  diligence  de  la  confpiradon  de  -S- 
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^ Germain , afin  de  les  y envelopper. 

. ' La  Mole  favori  du  duc  d’Alen- 
çon & le  comte  de  Coconas  italien 


C H A R t ES  IXy  Roy  LX.  j i 7 
qu'il  avoic  depuis  peu  introduit  dans 
la  confidence  de  ce  prince , furent 
arreftcz  Le  premier  nia  tout  : l’au- 
tre âaté  du  vain  efpoit  d’avpîr  fa 
gtace,Ôcavec  cela  une  grande  rccom- 
penfe>  en  dit  beaucoup  plus  qu'il 
n'en  fçàvoit.  Le  duc  d'Alençon  & 
le  roi  de  Navarre  furent  auflî  inter- 
rogez : le  premier  refpondit  en 
cçinjincl  lafchçment  & en  trem- 
blant, l'afltre  en  aceufateur  pluftoft 
qu'en  aceuff  , avec  des  reproches 
qui  Hrent  perdre  contenance  à la 
réine  mere. 

On  avoir  trouvé  chez  la  Mole 
nne  image  de  çire , qu'un  Cofinc 
Rugicr  Florentin^  grand  Charla- 
tan, liiy  avoir  accommodée  pour 
charmer  une  damoifellc  dont  il  ef- 
toit  amoreujt^!  La  reine  mere  vou- 
loir qu'on  creuft  qu’elle  avoir  eflé 
faite  pour  dévoüer  le  roi.ll  le  nia 
'^  toujours  fottement:raais  il  ne  laifTa’ 
I pas  d'avoir  le  col  couppé  , '&  Gb- 
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conas  avec  luy.  On  dit  que  deux 
"^  princefïcs  qui  en  eftoient  amoureu- 
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les  firent  defrober  leurs  telles  & les 
embaumèrent  pour  les  garder.  Vn 
autre  de  leurs  complices  fut  rompu 
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^i8  AbbreseV  Chronoe-  ’ 
fur  la  roue  , & Rugîer  envoyé  au» 
galères.  La  rcyne  mere  fort  crédule 
en  matière  de  devins  & de  forciersii 
i'en  tira  quelque  temps  apres  pour 
$*en  fervir. 

Les  Marefehaux  de  Montmoren- 
cy &de  ColTé  avoient  efté  fort  char- 
gez par  ces  malheureux  lors  qu'ô  Ica 
mit  à la  torture  ncatmoins-  la  pre- 
fomprion  de  leur  innocénee  ou  de 
leurpoiivoir,les  aveugla  li  fort,qu*iIs 
fe  rendirent  aufli-toft  à la  cour  pour 
(e  juftiher  ; ne  confîdcrant  pas  que 
L"on  cllcouiours  coupable  quand  oii. 
eft  cmre  les  mains  de  fes  ennemis  , ÔC 
qir’en  ces  rencôtres  L’imprudence  efl: 
le  pins  mortel  de  tous  les  crimes* 
Auflî  furent^ ils  arreftez  5c  menez  à: 
la  Baftille  *,  les  Pcriiicns  en  tefmoi- 
gnerentunefi  grande  joye,  qu'ils  léa 
receurenc  avec  des  huées  fourni- 
rent huit  cent  hommes  pour  les  gar- 
der. Il  y avoir  aulïi  ordre  d'arreftelr 
le  prince  de  Condé  qui  eftok  à A- 
miens  dans  Ton  gouvernement  de 
Picardie  : mais  il  Tbrtit  travefty  dé 
la  ville , & ayant  accuçilly  en  che- 
min Tore  l'un  des  frétés  du  maref-; 
chai  de  Montmorency  > fc  fauva.  à»  ; 
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Oha'rles  IX.  Roy  LX!v  $if  . 
Strasbourg.  Eftant  là  en  feurcté  , il  1J74, 
aisjura  la  religion  Catholique  en  cnMars 
plein  temple  , & reprit  la  Protcf-  &Avril» 
came. 

Leroy  CHarles,depins  le  fiege  de  la 
Rochelle  avoit  pris  en  main  le  gou- 
verncmenc  de  Tes  affairesiilfe  monf- 
troit  fort  affeftionné  au  foulagcmcnc 
de  fes- peuples  , bien  que  malgré  le 
confeil  de  ceux  qui  pretexioient  Pop- 
preflîon  publique  de  la  neceflîré  de 
1-Eftat  ail  les  dcfchargca  cette anné^’ 

un  tiers  des  tailles,  de  ne  garda  au^ 
prés  de  luy  que  trois  compagnies  du 
régiment  des  Gardes.  Il  avoir  refola 
de  chalTcr  de  la  cour  les  confèillers 
des  ma(Tacrcs>quoy  que  d'ailleurs  il 
hayR mortellement  les  Huguenots  ^ 
de  laiflTer  l'adminiftraiion  de  la  juf*- 
lice  à fes  parlemenis.  Celle  des  ar-- 
mes  aux  marefehaux  de  France,  &' 
de  fe  referver  à luy  feul  celle  de  l'ef- 
tac,  d’abbaiiTer  les  maifons  de  Guife 
& de  Montmorency^  & de  quitter 
tons  les  vains  diverti (Temcnt s de  la 
chafle  , du  jeu  & des  femmes  , pour 
s’appliquer  à fes  affaires, & dan^fes 
heures  de  rclafche  à l'cftüdc  des  plus- 
belles* fcicnces , comme  avoir  fait  lo 
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1574.  grand  roi  François  Ton  aycul:  ‘ 

- Il  feroit  à fouhaiter  que  les  Sou**' 

yerains  fe  piquallent  auffi  bien  d'ac- 
complir lès  beaux  projets  que  leurs 
predecelTeu  rs  font  en  mourant,  com- 
me ils*  fe  piquent  de  recueillir  leur 
autorité  ôc  de  Tamplifier.  C'eftok 
en  vain  qucCharles  faifoit  tous  ceux- 
là  , il  (e  confumoic  à petit  feu  Sc> 
fondoic  à veuc  d'œil  ; à la  fin  !»> 
violence  du  maU'abaattit  au  lit  dans" 
le  Bois  de  Vincennes  le  buidiefmè' 
jour  de  May.  La  reine  mere  pour 
couvrir  de  quelque  titre  légitime  là 
violence  avec  quoy  elle  s'eftpit  em- 
parée du  gouvernement , travaillok 
à fe  faire  laiiTer  la  regence.  Tant 
qu'il  eur  encore  quelque  vigueur  » Î1 
ne  voulut  luy  donner  autre  choie 
que  des  lettres  aux  gouverneurs  des* 
provinces  , qui  portoient  que  du- 
rant fa  maladie  > & au  cas  que  Dieu 
dirpofalTede  Iny  ,il  vouloir  qu'ilç, luy' 
obvïfTent  , en  attendant  le  retour  de 
fon  frere  le  roy  de  Pologne,  Mais 
quand  il  fut  à l'extremité  , dans  un. 
efta^  où  tout  efl:  indiffèrent  à ce- 
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luy  qui  pard  du  monde  elle  fé  fit 
dcpefchec;  d'autres  lettres  qui.  l'ef- 
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Charles  IX,  Roy  XL. 
tâbliflToienc  rcgcmc  , Tobligea  de 
<lccUrer  aux  deux  princes  que  relie 
eftoit  fa  volonté,  & conduific  fi  bien 
les  affaires  , qu'elle  obligea  le  parle- 
ment 6^l*hoftel  de  ville  de  Paris,  de 
députée  vers  elle  pour  la  prier  d’ac- 
cepter la  regencc. 

La  nature  fit  d’eftranges  efforts 
pendant  les  deux  dernières  femaines 
de  la  vie  de  ce  roi , il  treffailloit  & 
Te  ' roidilîoit  avec  une  extrême  vio- 
lence ; il  s'agitoit  & fc  rerauoit  fans 
cefTe , le  fang  luy  jaillilToit  par  les 

Î>ores  ôc  par  tous  les  conduits  de 
on  corps.  Après  avoir  longtemps 
fouffert,  il  tomba  dans  nue  extreme 
foibleffe  & rendit  l’ame  entre  lek 
.trois  & fluatre  heures  d'àpres  midy 
■ du  trctielme  de  May  jour  de  la  Pen- 
cecofle.il  avoir  vefeu  25.  ans  moins 
trente  & un  jour  , & porté  la  cou- 
ronne treize  ans  & midy  cinq  joui^ 
jnoins* 

' . Il  cftoit  de  belle  taille  , mais  un 
peu  courbé  portoit  la  tefte  de  tra- 
' vers,avoit  la  veuc’rude&  retrencha- 
te  sic  nez  aquilin  , couleur 'pafle 
1 & plombée,  le  poil  noir  , le  col  un 

X'  peu  long  , la  pqitritte  élevée  * tout 
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1^74,  corps  bien  forméi  à la  rcfevc  cîcs^'jic 

jambes  qu'il  avoir  un  peut  grolTèsl’^'* 

Il  fe  piquoic  d'une  profonde  diflîr 
mulation  , & deconnoiftre  les  per- 
fonncs  a la  phyfionomie.  II  avoir 
naturellement  le  courage  haut  l'et 
prit  vif  & clairvoyant , le  jugement 
lubtil,  la  mémoire  fort  prompte"^, 
une  a(SHvitc  incroyable,  uneexpref-  ? 
fîon  heureufe  & énergique  / enfin-  ' 
beaucoup  de  qiialitez  digne  du  cpnl- 
niandement  , fi  l'on  n'euft  par  cor- 
rompu ces  nobles  femcnces  par  une  *■ 
mauvaife éducation, & altéré  (a  (anté  ' 
par  de  trop  violentes  agitations. 

Ceux  qui  l'avoient  gouverné  liiy* 
âvoient  tellement  imprimé  une  très- 
maiivaife  habitude  de  jurer  , qu'il  Ja- 
tourna  en  langage  ordinaîre.Ils  luyé 
avôient  aufiy  apris  à rabrouer  les 
grands  & le  parlement  : s'il  euft  vef^ 

"CU  , ils  eufient  eux-mcfincs  reflenty 
1 effet  de  leurs  belles  leçons., Pour  les 
deftourner  de  l'aplication  de  Tes  af- 
fairés , ils  lui  avoient  fait  aymer  la 
chafTe , la  mufique  & la  poëfic,  a- 
voiet  tafehé  de  le  ietter  dans  la  des- 
baiichc  du  vin  & des  femmes.  Mais 
une  fois  s'eilanc  appcrceu  que  le  via. 
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^Charles  TK.  Roy  LX.  ^25 
Uiy  avoir  troublé  la  raifon  jufqu*à 
loy  faire  commettre  des  violences, 
s*cn  abftint  tout  le  refte  de  fa  vie.  Et  " 
pour  les  ffemmes,s’eftant  mal^rouvé 
de  quelqu'une  de  celles  de  fa  merc 
!^il  les  prit  en  averlîon  & ne  s'y  atta- 
cha guère  s. 

Il  faifoit  des  vers  afUis  pafTables 
‘pour  ce  ten^ps-la  , & tenoit  fou  vent 
academie  avec  cinq  ou  fix  poètes. 

On  croit  qu'il  euft  quitté  ces  vains 
'amufements  pour  des  connoi (Tances 
plus  folîdes  s’il  euft  vefeu.  Il  aymoit 
fl  fort  la  chalTe , q'uà  la  table  & au 
H61:  , il  luy  prènoit  fouvent  des  fail- 
" lies  d'appciler  Tes  chiens.  Il  compofa 
■‘  un  livre  de  la  venecic  qu'il  diàa  à 
^ir  Villcroy. 

Il  n'eut  point  d’enfants  delàreync 
'^Elizabeth  d'Auftricc  fa  femme,  fi- 
' > non  une  fille  nommée  Marie  Eli-  . 
j Z'abeih  qui  mourut  Tan  lyyS^a 
•/de  fix  ans.  La  mere  , quelquestemps 
après  la  mort  de  Ton  mary,  fe  retira? 

‘ ; à Prague  en  Boheme  , où  elle  mou- 
^ rut  Tan-  1582.  On  rapporte  pour 
efcbantillon  de  la  bonté  & dclaiuf- 
V tice  de  cere  rcyne  ,qu'clle'nc  voulut 
i jamais  vendre  les  charges  des  terres 
^ 0 6^ 
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1374.  qu'on  luy  avoir  aflîgnées  pour  fou 
— «^doüaire  j Grande  louange  en  un  pais 

où  ^to|it  eftoic  vénal  y Les  bons  ^ 
François  fouhaiteroient  bien  la  pou-  j 
voir  donner  à leurs  princes  naturels  1 
piuftoft  qu'à  une  eftrangere.  1 

Le  roy  Charles  eut  au(fî  un  fils  | 
baftard  de  Marie  Toucher , fille  de  | 
lean  Toucher  , lieutenant  particu-  | 
lier  au  prcfidial  d'Orlcans  , & de  J 
M^rîe  Machy  , laquelle  il  maria  à ; 
François  Balfac  d'Entragues  gouver- 
neur de  cete  ville-là.  Ce  filsnél'ân 
1.5  7 2.  porta  le  mefme  nom  que  fon 
pere  , & fut  premièrement  grand- 
prieur  de  France , puis  comte  d'Au- 
vergne & de  Lauraguais  , & apres 
duc  d'Angpulcfme  & comte  de  Pon- 
tieu.  ' 

Il  erîgea  en  duchez  & pairies  le 
marquiut  de  Mayenne  au  pais  du 
May  ne , pour  Charles  de  Lorraine 
frere  du  duc  de  Guifc,le  comté  de 
Ponticvre  en  Bretagne  pour  Sebaf-  \ 
tien  de  Luxembourg  , le  vicomté  ; 
d'Uzes  en  Languedoc  pour  Antoine 
de  CrufibljEn  fimples  duchez  le  vi- 
comté de  Toüars  en  Poitou  pour 
Louis  de  laTremoüiile^&  la  feignea- 


Charl ES  IX.  Roy  LX.  ^25 
rîe  de  RoUanis  pour  Claude  Gouf-  1574* 
fier  Boify. 

Lesméfmcs'  vices,  de  l’impudi- 
cité , du  luxe de  l’impietc  , & des 
abominations  magiques  qui  avoient 
régné  fous  Henry  II.  triomphèrent 
fous  Charles  IX.  avec  une  licence 
effrenée.  Outre  ces  déreglements , 
la  trahifon  > l’empoifonnemenc  , 8c 
ralTaifinat , devinrent  fi  communs, 
que  ce  n'eftoit  plus  qu'un  jeu  que 
*dc  perdre  ceux  de  la  mort  dcfquels 
on  croydit  tirer  quelque  advanta- 
ge.  le  ne  parle  point  de  ccte  fu- 
reur meutriere  que  la  diverfité  des 
religions  avoir  allumée  dans  les  cf- 
prics  des  peuples  de  l'un  & de  l'autre 
party. 

Avant  ce  régné  c'eftoient  les  hom- 
mes qui  par  leur  exemple  8c  par 
leurs  perfuafions,attiroient  les  fem- 
mes dans  la  galanterie  : mais  depuis 
que  les  amourettes  firent  la  plus 
grande  partie  des  intrigues  £c  des 
myftcres  d'EIlat , c'eftoient  les  fem- 
mes qui  alloient  an  devant  des;  hom- 
ines  ; Leurs  maris  leur  lafchoienc 
: là  bride  par  coroplaifance  & par  in- 
. tereft*.^  d'aillears  ceuxqui  aunoknç 
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*574*  le  changemeiic , trouvoient  leur  fa*. 
■ tisfadtion  dans  cete  liberté,  qui  au- 
lieu  d’une  femme  leur  en  dannoic' 
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cent. 


Quant  à'  la  magie  , on  fçair  que  la 
reync  mere  s’eftoit  fort  gafte  rcfprk 
par  ces  curioficez  impies  j Elle  avoit 
accouftumé  de  porter  fut  elle  des  ca- 
raderes.  On  en  garde  encore  qui  sôt 
marquez  fur  des  parchemins  fort  dé- 
liez,qu’on  croit  eftrede  la  peau  d’un- 
enfant  mort  né.  tes  efprits  vains  6c 
légers  fe  portoient  facilement  à fui vre 
Tes  exemples jun  aveugle  chef  de  cete  ‘ 
maudite  cabale  de  forciers  qui  fut 
exécuté  en' Grève  pour  ce  Tujet , ao- 
eufa  grand  nombre  de  feignenrs  &dc 
dames.  Et  l’on  trouvale  regiftre  où' 
eftôient  les  fignatiites  au  pied  des- 
adjurations  exécrables  , & des  fer- 
mets  horribles  qu’il  leur  fai  foit  faire. 
Un  preftre  Manceau  nomme  des  Ef* 
chefles,qui  étoit  aufliaccufé  de  ma- 
gie,en  defeouvrit  plus  de  i 5 ©.pour 
' mériter  Ton  impunité  , qu’on  luy  ac- 
corda. Un  fameux  Auteur  le  rap- 
porte ainn,&  je  l’ay  trouvé  en  eferit 
dans  des  mémoires  de  ce  temps-là, 
)€  ne  fçay  s’il  les  faut  croire, car  ceux 
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quife  font  unefois  remplis  l’imagina-  *T74« 
don  de  CCS  creufes  & noires  fantai-  “ 
fies , croyent  que  tout  eft  plein  de 
diables  éc  de  forciers». 
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Sl-toft  que  le  roy  Charles  eut  les 
yeux  fermez  , la  rcyne  mere  ef- 
crivit  à tous  les  gouverneurs  , qifil 
l'avoit  chargée  de  la  regence  , 6c  o- 
bligea  mefme  le  duc  d'Alençon  , 
tout  captif  qu'il  eftoit  d'en  donner 
fa  déclaration  : mais  on  s'éftonna 
de  ce  que  pat  Un  poftCcript  , elle 
rendoit  compté  délit  maladie  donile 
roy  eftoit  mort  , difanr  qu’elle  le 
faifoit  ainflî  pour  ofter  tout  fe  fcru- 
pule  qu'on  en  pourroic.  ayoir  con- 
ccu. 

Le  mefme  jour  elle  dépefeha  un 
courrier  en  Pologne  6c  le  lendemain 
encore  un  autre  pour  en  donner 
advis  k fon  cher  fils , ôc  le  prier  inf- 
tammérit  de  ‘revenir  au  fluftôft; 
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15  74*  Ceux  du  prince  de  Condé  les  a- 
voient  prévenus  , & donné  l'alarme 
fi  chaude  à Cracovie  , que  ce  roy 
cftanc  roigneufement  obfçrv é,  il  fem- 
bloic  qu'il  ne  pûft  pas  aifément  fe 
defrober  à tant  d'yeux  qui  veilloient 
fur  hiy.  4 

La  reyne  mere  cependant*  n'a- 
vait pas  peu  de  peine  à confervec 
fon  autorité  dans  une  extreme  .con- 
fufion  de  toutes  chofes , de  dans  une' 
cruelle  hayne  de  tout  le  monde.  Ses 
ennemis  ayant  perdu  le  refpeék  avec 
la  crainte  , la  defehiroient  par  d'où- 
trageufes  fatyres  j les  peuples  par- 
loient  infolemment  de  fa  conduite;. 
Et  ce  murmure  univerfcl  faifoit  vçir 
que  tout  eftoit  preft  à fe  delcha^f- 
ner  contre  elle.  Tous  ces  bruits 
neantmoins  ne  l’eftonnoient  guère, 
parce  qu'elle  avoir  tous  les  chefs 
des  faélions  en  fon  pouvoir  ; les  roa« 
refehaux  eftoient  foigneufement  gar- 
dez dans  la  bafiille  par  des  conipa- 
gnies  bourgeoifes  qui  y montoienten 
garde  tous  les  jours;  Et  pour  les  deux 
princes  , elle  les  avoir  tranfportez  du 
Bois  de  Vincennes  au  Louvre, Et 
^ elle  ne  s'en  afiuroic  pas  feulemenc 
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par  des  gardes  qui  les  obfcrvoient  1 5 7 4 
& par  des  doubles  grilles  qu'elle  a-  ' 


voit  fait  mettre  aux  feneftres  de  leurs 
appartements  > mais  audl  par  les  at*^ 
traits  de  Tes  (îlles  , dans  la  chambre 
deCquelles  ils  avoient  la  liberté  d'en- 
trer à toute  heute  , Sc  d*adoucir  l'en-* 
nuy  de  leur  captivité  par  ces  douces 
chaîfnes. 

, Matignon  luy  avoir  à regret  rc-* 
inis  Montgommery  entre  les  mains; 
le  parlement  eut  charge  de  luy  faire 
£>n>  procès.  La  mort  de  Henry  II. 
qu'elle  affcdkoit  de  venger  fur  ce  fei* 
gneur  , edoit  un  coup  de  malheur 
phiftoft  qu'un  crime  5 -ce  qu'il  avoit 
fait  dans  les  trois  guerres  civiles  eC^ 
toit  aboly  par  les  edits  de  pacih* 
cation  » ainh  on  ne  le  pouvoit  char- 
ger que  de  cette  derniere  prife  des 
armes.  Neantmoins  on  adjouftadans 
fon  arreft  que  c'eftoit  pour  avoir 
arboré  les  eufeignes  d'Angleterre 
quand  il  vint  pour  fecourir  la  Ro- 
chelle. Il  fut  condamne  à eftre  traif- 
né  dans  un  tombereau  k la  Grève 
& d'y  avoir  la  tefte  trenchée  , fa 
'pofterité  dégradée  de  nobleffe. 

,On  luy  donna  la  queftion  fqrt 
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JfO  ABBRBCÏfe*  CHRÔNOr» 
J574''ccuelle  pour  fçavoir  les  complice^'^'*  L 
' de  la  prétendue’  coiirpiration  dc 
mirai  : la  douleur  ne  pût  luy  arra^- 
cher  de  là  bouche  que  des  plaimeaF 
de  ce  qu'on  violoic  la  foy  qu’il  fe' 
perfuadoic  qu’on  luy  avoit  donnée. 

Il  alla  au  fupplice  tout  brifé  de  la* 
tourture  ; mais  avec  un  vifage  fereirf 
Sc  un  efpric  tranquille , & ih  une 
fin  qu’on  pourroit  lon’e’r  dans  une 
meilleure  caufe , 8c  plaindre  dans  urf 
homme  qui  auroit  efté  moins  cruel. 

• Ce  grand  exemple  eftoit  pluftolt* 
pour  intimider  les  faiVieuX'  de  la 
Cour  que  les  rfuguenots  : car  apres- 
la  S. Barthélemy  il  n’y  avoit  plus  rii?. 
capable  de  les  effrayer.  La  conjonc- 
ture leur  eftoit  favorable  Muais  ils^ 
n’avoient  point  de  princes  ny  de 
perfonnes  de  qualité'  pour  leur  fer-^ 
vir  de  chefs  , ils  manquoient  d*ar-^^. 
gent , & le  peuple  dans  leurs- gran- 
des villes  , comme  Nifmes  , Mon*. 
tauban,&  la  Rochelle  , ne  fc  fioit 
pas  à la  noblclTe.  Auflî  à dire  vray,- 
la  plufpart  de  gentilshommes  cher- 
choient  à fe  faire  achepter  , ü 6n- 
euft  voulu  les  payer  à leur  mot. 

Elk,  n’avoit  point*  trouvé 


G 

h\ 


k 


n 

il 


Ct 


Soi 


du 

loi 


O*. 


ï N T *Ê  R R I G N £ 5 

^ds  de  les  attaquer  du  cofté  du 
Poi6fcbu  ny  de  la  Guyenne  , parce  ■■  — -r 
qu^ils  y eftoient  trop  forts  : mais  el- 
le noiia  cTes  négociations  avec  la 
Noue  & leurs  autres  chefs , lefquel- 
les  aboutirent  à une  trêve  pour  le» 
lihois  de  luiellct  & d’Aouft.  Durant 
«e  teinps-Jà  .ils  eurent  permiffion 
de  tenir  àMillaud  une  afïemblée  ge- 
nctate  des  provinces  de  Guyenne, 
Dauphiné, |&  Languedoc  , pour  ad- 
vifer  au  mo]^cns  de  traiticr  une  paix 
generale* 

Gxarnont  avoft  efté  envoyé  en 
Béarn  pour  le  réduire  à l'ancienne 
religion.  Comme  il  edoit  dans  le 
chafteau  de  Hagetmau , où  il  affera- 
Bloît  la  noblenc  , le  jeune  baron 
^'Arros  l*y  furprit  par  un  coupauf- 
.y-  & hardy  qu'on  fe  pui(Te  imaginer. 

Ce  gentilhomme  porté  à une  iî  de-  ^ 
fefperée  entreprifé  par  les  exhorta- 
: f lions  de  Ton  pere  , vieillard  oélua- 
[ M genaire  & aveugle  , entra  dans  le 
[ > chafteau  comme  les  autres  gentils- 
I hommes  avec  dix  ou  douze  déter- 
minez, & lors  qu’il  vit  fon  temps, 

^il  fe  mit  k charger  fur  tout  ce  qui  Ce 
- rencontra  devant  luy  , tua , èfearta, 
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1 Ç7 J.*  chalTa  des  gents  eftonnez,  & crome 
ca  lût-  na  Gramonc  pnlonmer. 
lcr. 
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L'armée  du  prince  Daufhi  eftanc  Wj,, 
entrée  dans  lcDaufine,  une  partie; 
defon  avantgarçîe  liiy  fut  enlevée  au; 
pont  de  Roy4ns  par  Montbrun  : le- 
quel enfuite  faillic'Uîiç  entreprife  fur 
Piet  LC  prinçe  Daufin  ayoic  dcl^i» 
de  nettoycE-  le  pays  de  toutes  Icf  ; 
places  que  les  Huguenots  y tenoîcnt; 
il  en  enleva  deux  ou  trois , puis  » aj- 
la  efchoüer  devant  Livron  , petite 
bicoque  fîtuée  fur  une  eolinç  dans 
Iç  dioçefe  de  Valence  j il  y mic- 
le  fiege  vers  la  my-tuin  > & fui; 
contraint  de  le  lever  up  mois  a- 


près. 


On  vit  prefque  en  mcfme  temps 
paroiftte  deux  manifeftes  » Tun  dp 
Danville  , dont  rirrcfolutipn  enfin 
fe  détermina  par  la  crainte  du  péri} 

& des  embufehes  que  la  rcyne  merc 
luy  tendoit  tous  les  jours  , à faire 
union  avec  les  Huguenots  > l'autre 
du  prince  de  Condé  » qui  s'eftant 
rendu  à Heidelberg  , obtint  facile- 
ment de  l’Eleéleur  Palatin  j que  Ca- 
fimir  Ton  fils  puifiié  luy  feroit  des  j 
levées  de  cavalerie  & d’infanterie,  ' 


N T E R R E^G  N I.  $ 

.'moyennant  de  Targent  comptant^  j - 
'fans  qüoy  iw  la  vertu»  ny  la  religion, , ^ 
nÿ  Vaddrefle  , ne  peuvent  rien  en  ce 
païs-là. 

La  nouvelle  en  ayant  éfté  apportée 
en  France  , encouragea  merveilleu- 
remencles  Huguenots , èc  porte  Taf- 
^mblép  de  Millaud  à l'eûire  pour 
,îeur  chef  general , dont  ils  luy  en- 
-voyerent  la  déclaration  à Neuf-chaf- 
tel  en  Suiffe.  Dans  laquelle  ils  n'ôu- 
;blioient  pas  de  l«y  marquer  qû*il  fc- 
rtoit  otli^c  de  .fuîvre  les  reglements 
de  l'alïtinblée  & de  ne  rien  faire  que 
de  i'advis  d'un  confeil  qu'elle  iuy 
f:donneroit. 

. La  üiië  eonnut^  Ton  dam  que  fa 
vprudënce  s’eftoit  laifTéè  tromper  par 
le  trop  ^grand  deifîr  de  la  paix  : car 
pendant  la  trêve, le  duc  de  Montpen- 
.Ëerpeufa accabler  laRochclle. Ayant 
tf  . refait  fqn  armée  ôc  groïTy  fes  trou- 
" v'pes 4^. celles  de  Normandie, Il  prit 
{Jtoutes  les  petites  places  du  Poitou, 
F/J&  ..enfuitc  la  -ville  de  Fonreny  mèfr 
me,,  durant  un  pourparler  decapitu- 
;lario^.îCe.cotq)  eftoni>a  fort  les  Rô- 
chelois  , parce  que  ïbiitenay  èïldic 
. Je  chef  de  toutes  les  commodicez 
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1574*  q«’ils  tiroient  du  bas  Poiçou  , Et  % 
neantmoins  ilncfcrvit  de  rien,  non  b 
plus  que  les  exhortations  de  la  Noue  ; J n 
pour  les  porter  à faire  les  efforts  nc-'^ijf 
ceffaires  pourleus  conrervation;tant  -H  «ia 
ils  eftoient  agréablement  flatte*  par  ^ 

Il  reyne  racre  d'une  vainc  cf^rancc  î 
de  paix.  ' , - 

Dans  les  autres  provinces  ils  Ce . 
dffendoient  mieûx.  En  Languedoc 
ils  furprircnt  la  ville  de  Cadres  5 Et 
en  A^enois  ^ quoy  que  très- foi-  j 
blés  , ils  ne  fc  laUTcrcnc  pis  arra- 
cher  les  villes  deClairac&  dcMoht-  A 
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flanquin.  Leur  courage  fortîfioic  1 


ces  places  > comme  la  divifîon  d'en-  ^ 
ire  Doffe  & la  Valete  , entre  lef- 
qnels  îa  xeyne  mere  avoic  parta- 
gé le  gouvernement  de  Cuyenne, 
affoibliffoit  l'armée  des  Catholi- 


ques. 

Les  courriers  de  cete  princeffe  ar- 
rivèrent en  Pologne  entre  le  quator- 
ze &'  le  quinziéme  de  ïuin.  Le  roy 
Henry  fe  mit  au  lit  pdiir  mieu^r  te- 
nir confeil  fur  ce  qu^ü  avoit  à faire. 
Il  fut  propofé  'deux  âduis'  l'un  de 
irompérles  Pplonnois  » te 
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>fîrau  pluftoft  de  ce  pays-là  ,ruivant  j y 74^ 
lés- lettres  prcfTanies  delà  reyneçniain^ 
merc  , l'autre  de  faire  agréer  Ton  de-  — ^ 

•part  au  feuac.  Le  dernier  edoic  le 
plus  honnefte  : .le  premier  fembia  le 
plus  feur. Après  avoir  doncdifpo- 
^ - lè  (ccretement  toutes  chofes  , il  Ce 
.defrobaia-nuièb  du  dix  hiiidau  dix 
neufiéme  de  luin,  fe  rendit  à Peizna 
rpremiere  ville  d'Auftriche»  & de  là  à 
'Vienne. 

Son  évafion  eftant  fcenc  , les  Po- 
, Jonnois  coururent  en  foule  à (bn 
' palais  , une  troupe  de  quatre  cents 
chevaux  piqua  apres, luy;  mais -ne  le 
iceut  atteindre,.  Les  François  qui 
.eftoieut  demeurez  àCracovic  furent 
grand  .danger  d'eftre  alïbmmcz^ 
je  Sénat  alTemblé  en  fît  arreller  les 
principaux  ; ncantmpins  Charles 
Danzay  que  üenty  avoit  nomme 
- pour  fon  ambalTadeur  eu  Danemarc, 
sy  eftant  trouvé  , •&  ayant  rendu 
V raifon  d'un  ft  prompt  départ,  appai- 
r.  'ù.  Un  peu  la  première  furie. Puis  avec 
les  bons  offices  de  quelqnesPalatins 
ejuele  roy  avoit  charmez  par  fes  b^e- 
:}es  qualitez  > il  mania  fi 
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I pri^s  efchaulFez  ,qu'îls  luy  renvoyé-^  iü 
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rem  Ton  équipage  & tous  fes  domef- § 
tiques  , le  fupliant  trcs-hutnble-  ijâOi 
ment  de  vouloir  revenir  mais  il  ff « 
s’en  exeufa  fur  les  • nouvelles  qù*il 
difoit  avoir  eues  ,que  le  prince  de 
Condé  eftoic  preft  d’entrer  dans  la  1 
France  avec  une  armde  de  trente 
mille  Allemands. 

11  palTa  fix  jours  de  temps  à Vien-  j 
ne  : l’empereur  l’y  régala  avec  au-  ■ 
tant  d’affeftion  que  de  magnifiée^ 
ce.  Il  eftoit  bien  aife  qu’il  euft  lait- 
fêla  couronne  de. Pologne  à laqucl-  ; 
k*  il  afpiroit  , te  que  la  maifon  de 
France  perdift  l’advantage  qui  la  3^1 
rendoit  puilTamc  dcce  cofté-là.  Oh 
dît  qu’il  luy  propofale  marit^e^de 
fa  fille  1 fa  belle  veuve  de  Charles  FX. 

& qu'il  luy  confeilla  de  faire  entrer 
la  paix  avec  luy  dans  fon  royau- 
' me  ; luy  remonftrant  qu*éftbit 
^ le  fcul  moyen  d^cïfaccr  des  çrprîts 
“ l'horrible  image  des  malfacres  : 

' d’en  rejeter  toute  la  faute  furie 
confeil  du  feu  roy.  Les  deux  (Us  ' l’; 
de  l'Enhpçreur  « fçavoir  Rodolfe 
roÿ  des  Romains  l’archiduc  'Bt- 
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Tieft , le  conduifîcent  jufqu’à  la  fron-  1574^ 
<icre  du  Frioul  ; Il  voulue  prendre  — 
cetc  tonte  pour  efviter  les  infultes 
•de  Teledcur Palatin  , & la  veut  re- 
prochante des  autres  princes  Pro- 
tedants. 

Tout  ce  que  l’indaflrie  8e  la  ma- 
, ^nificence  fe  put  imaginer  de  plus 
beau  Sc  de  plus  obligeant , fiit  em- 
ployé par  les  Vnitiens  pour  hono- 
rer le  plus  grand  roy  d'entre  leurs 
alliez.  Dans  toutes  les  villes  de  leurs 
terres  il  fut  receu  comme  fbuveraim 
XJuatre  Sénateurs  veftiis  de  robes 
de  vêlons  rouge,  l'accueillirent  liir 
le  bord  du  golfe  , luy  prcfcntercnc 
autant  débarqués  ta  pi  (fées  de  mef- 
me,&  une  pour  fa  performe  tou- 
te enrichie  d'or  & d’azur  , & re- 
^eftuë  au  dedans  d’un  drap  d’or  à 
fond  bleu,&  le  menèrent  dans  l'iflc 
de  Moran  celeble  pour  fa  belle  ver- 
. Terie.  H y coucha  cetc  nuiift-là.  Le 
lendemain  ils  le  firent  monter  dans 
^ie  Bucentaure  , vailTeau  qui  ne  fert 
.J  qu'aax  grandes  ceremonies , autour 
'..duquel  flotoît  un  nombre  infiny  de 
,;^ondoles  , entre  autres  deux  cents 
Tom.  ' VL  P 
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5 574.  quieftoicnt  moins  parées  de  la  beau- 
té de  leurs  eftûffes  , que  de  celle* 
des  dames , dont  dlcscftoient  plei- 
nes. Le  due  à la  defeente  dans  la 
ville  luy  prefenta  le  poile.^  porté  par 
fix  procureurs  de  Saint  Marc  , & lé 
co.nduifit  dans  le  palais  qu’on  luy  à- 
. voit  préparé. 

Durant  neuf  jours  qu’il  fejoùrna 
à Venife  ^ les  ducs  de  Savoye  3 de 
Ferrare  3 & de  Mantouë  , qui  s’y 
edoient  rendus  exprès  pour  l’horio- 
rer  ,1’accompagnerent  par  tout  5 la 
feigneurie  le  défraya  luy  & toute  ùi 
fuite  J & le  fît  fervir  par  cent  jeur 
nés  gentilshommes.  Il  alla  au  Sé- 
nat pour  voir  l’ordre  du  balote- 
ment  ,y  fut  affis  au  deffus  du  duc  &, 
y exerça  tous  les  ades  defouyeraih. 
En  fuite  il  vit  avec  admiration  l’ar/e- 
nal  3 & avec  plus  de  plaifîr  les  da- 
mes 5 & les  courtifanes  mefmef, 
qu’il  trouva  auijî  divcrtifïàntes  qi^ 
belles  : mais  , quelqu’une  . luy  fut 
trop  prodigue  d’une  faveur  qu’il  fc 
repentit  toute  fa  vie  d’avoir  ac- 
ceptée. 

- Après  ces  neuf  jours  d’ençhan^ 
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'fnehts  ( il  les  appclla  ainlî  ) il  prit 
congé  du  Sénat,  & fac  accompagné 
J>ar  quatre  Sénateurs  jufqu’à  Ro- 
''digino,derniere  place  de  la  feigneu- 
rie.  De  ce  lieu  il  fut  conduit  à Fer- 
. tare  par  la  cavalerie  du  duc-j  Apres 
; qu'il  y eut  efté  deux  'jours , il  s'em- 
TDarquafur  le  Pô  & remonta  à Tu- 
rin: mais  auparavant  pâfla  par  Man^ 
*touc  ,*à  la  prière  du  duc  Guillaume 
frere  du  duc  de  Nevers.  Dom  lean 
4*Aufl:riclie  gouvertieur  du  Milanois 
le  receut  aulfy  dans  Cremone  &dans 
les  autres  villes  de  cete  duché  par 
où  il  luy  falut  palfer , & luy  rendît 
tous  les  mefmcs  honneurs  qu'il  euft 
■feeu  rendre  à la  propre  perfonne  du 
' roy  d'Efpagne'. 

Il  demeura  à Turin  huit  du  neuf- 
^jours.  La  duchelTe  Marguerite  de 
France  fa  tante  l'une  des  plus  fages 
‘princelfes  defon  temps  , luy  donna 
[{^J  Îe  raefme  confeil  pour  la  . paix  que 
'irpempercur  , ^le  diic  lui  prefenta 
i'  Damville  fon  parent  , qu'il  avoir 
frfaît  venir  exprès  fous  fa  parole , 
pour  le  mettre  en  fes  bonnes  grac- 
<^ces.  L'âfifcdion  que  le  roy  a voit 
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J e -J  A CLië  aiîtrefois  pour  et  feigneur  , £c 
refveilla  : il  le  failbit  coucher  dans 
fa  chambre  , & efeoutoit -volontiers 
les  advis  qu*il  luy  donnoit  de  pren- 
dre le  gouvernement  de  Ibn  Eftac- 
luy  - mefme  ,:Sc  d*accorder  la  paix 
aux  Huguenots  pour  les  ruiner  a- 
prés  par  des  projets , qifil  luy  pror  j 
pofoit.  Mais  la  reyne  mëre  , en 
ayant  efté  advertie  , envoya  Chi- 
verny  & Fifes  , qui  deftrui firent 
dans  fefprit  du  roy  tout  ce  que - 
Damvilley  avoit -bafty  , & Fy  rui- 
nerent  tellement  luy-meCme  qu'il’ 
le  voulut  faire  arrefter.  La  duchef- ; 
fe  en  ayant  eu  le  vent  , en  donna  : 
advis  à .ce  feigneur  ,8c  le  duc  luy. 
envoya  -une  bonne  efeorte  pour  le 
conduire  jufqu'a  Nice  ; d'où  fes  ga- t 
leres  le  menèrent  en  Languedoc.;- 
Cjuand  il  fe  vit  en  feureté  fl.  jura  . ' 
qn*il  ne  vecroi  tvjamais  plus  le  roy 
qu'en  peinture  j 8c  il  ne  voila  poiiM 
fon  ferment.  . 

Les  refpeâiuenfes  civilitez  du  duc 
8c  lescarefles  de  la  duchefle  , donc 
la  grâce  , l'erprit  , 8c  ks  royales 
quâitez  , s'eftoient  confeevé  quel- 
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ÿié  empire  lue  les  François  , & meF- 
mc  fur  fçs  nevenx  , ne  Tcac  flirenc 
pas  inutiles.  Le  roy  en  fut  touché, 
& par  les  motifs  de  generohcc  , ou 
de  juftice  , promit  de  rendre  Pî- 
gnerol , Saviglian  , Ôc  la  Peroufe  au 
duc  J qui  luy  avoir  fait  connoiftre 
qu'il  ne  po\ivpit  plus  les  retenir  , s'il 
n'aymoic  mieux  Cuivre  ce  qu'ils  ap- 
pelleht  les  maximes  d’Eftax  , que  le 
droit  des  gents  ^ la  foy 
Le  duc  ayant  obrtTih  cete  grâce,  luy 

dpjin» 

quatre  mille  hommes  de  pied 
& mille  chevaux  , pour  le  conduire 
jufqu-à  Lyon  , de  peur  qu’il  ne  re- 
ceuft  quelque  infultc  des  Hugue- 
nots du  Daufiné.  Il  l*y  accompa-- 
gna  luy-meCme , ôc  y demeura  quel- 
ques jours  : mais  il  fut  contraint 
d*en  partir  avant  que  d*.ivoir  obte- 
nu l'accompliircment  de  Ces  proinef- 
ei^^l^fes  , parce  qu'il  receut  les  noii- 
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j)(jï||velles  delà  mort  deladuchcné  là  . 
ti  femme  , que  Dieu  appcUa  en  l'au- 


monde  le  quacorzicfme  de  Sep^ 
pÿ'temLre.- 
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en  Sep- 
tembre, 


L eftoit  le  cînquîeitie  dcL ’ 
Septembre  quand  le  roy-  -TH 
Henry  arriva  au  pont  de 
Bcauvoilînjien  qui  faïc 
réparation  des  terres 
de  France  , Sc  de  celle  de  Savoye*. 

La  reyne  fa  mere  s’advança  jufquesr. 
là  afin  de  le  recevoir , & luy  prefeii--' 
ta  le  duc  d'Alençon  & le  roi  de 
varre  pour  en  faire  ce  qü'il  lûy  plai- 
j“oit.  Il  les  receut  avec  une  extrême 
.froideur  ,qtioy  qu'ils  le  falualTenc.ar: 
vec  une  profonde  hymiliié  j Quel- 
que heures  apres  , il  leur  accorda 
leur  grâce  , & leur  liberté  : mais  ce  - 
ne  fut  qu'en  apparence , car  il;or- 
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Deux  fois  Royydoux.atcert 
Tur  trop  de  Favoris,d‘ offices  d' 

ï emhrouïUay  mon  E fiat,  te  perdis  mon  repos, 
Et  me  vis  immoler  aux  fureur  s de  la  ligue» 


CÎC 


ctt 


HeJhi.y  lll.  Roy  LXI.  545 
cretcment  fur  eux  ; & il  y avoir  de 
certaines  darnesqui  les  tenoient  tou- 
jours enlacez  dans  leurs  filets , &c  ne 
leur  refufoient  rien  pour  tirer  d’eux 
ce  qu’ils  avoicnc  de  plus  caché  dans 
Tarne.  Ce  fut  en  ce  mefme  lieu 
qu’il  fit  Bellegarde  niarefchal  de 
France. Il  luy  avoir  pron\is  cete  grâ- 
ce candis  qu’il  eftait  en  faveur,  mais 
ïl  n’y  eftoit  desja  plus  : il  ne  pût  gar- 
der ce  pofte  quinze  jours  , du  Gua 
l’cn  avoir  debuiqué  ôc  s’eftoit  mit  en 
fa  place» 

On  pourroir,  à proprement  parler, 
appeller  le  regne  de  ce  Roy  le  ré- 
gné des  Favoris.  La  mollefil*  de  Ton 
ame  & fa  faineantife  le  livrèrent  en- 
tre les-  mains  de  ces  gents-là  \ lef- 
quels  achevèrent  d’éherver  ce  qu’il 
avoir  de  ferme,  & de  le  dilToudre 
dans  les  voluptez.  Tellement  qu’ils 
effacèrent  l’elclat  de  tomes  les  bel^ 
les  allions  dont  on  luy  attribnoit 
l’honneur  j Et  ils  euffent  fait  douter 
s’il  y euft  eu  aucune  parc , n’euft:  efte 
qu’au  travers  de  tous  ces  defauts  on 
admiroit  encore  en  luy  beaucoup  de 
qualitcz  royales.  Qi^.lus,Maugiroii 
&S.Maigrin  furent  Tes  premiers  mi- 

P 4 


5 44  Ab-BREGE*  CriRONOE  • 
*^74*^  g^lt>ns  ; enfuite  Saint  Luc  , Arqucs»- 
"■  Sc  le  jeune  k Valate  , puis  Termes  * 
depuis  nommé  Belleg^rde , ôc  quel- 
ques autres. 

La  rene  mere  eftoic  ravie  de  le 
^ Voir  entre  leurs  mains,  parce  que 
du  commencement  ils  luy  rend'oien& 
compte  de  toutes  fes  penfées , Ôc 
^ que  tandis  qu'ils  L'amufbient  , oa 
dans  Ikntichambrc  avec  les  dames  , 

^ ou  dans  le  cabinet  ,.auquelil  palToic 

des  journées  entières  à confulier  (iir 
la  découpure  d^un  habit , Ôc  fur  l'a- 
j:iiftement  d'une  fraife  , elle  retenoic 
prcfque  route  l’autorité,  ne  prevoyât 
pas  que  peu.  à peu  ils  luy  en  ravi? 
roientk  meilleure  partie,  avec  l’afTe- . 
ûion  de  Ton  fils. 

Afin  de  le  poiTéder  tout  entier  > 
Us  luy  perfnaderent  de  ne  fc  cpm-* 
muniquer  plus  tant  à fes  fujers  com- 
me avoient  fait  fes  predeceifeurs  > 
m.us  de  fe  tenir  caché  comme  les. 
^ rois  d’Orient  de  ne  fc  faire  connoif- 
tre  à eux  que  par  un  graqd  efclat,  oUf 
de  magnificence , ou  de  comman-r^ 
deraents  abfotus  , de  defaccouftu- 
mer  les  François  de  luy  faire  des 
.«emonftxances ôc  fur  tovtt^de  leuc 


--  r* 


Tn  T E R R E G N E.  S4S 


apprendre  qu'il  n’y  a point  d’autre  j ^74,. 
puice  que  fa  volonté.  Sur  cela  ils  , 
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èlévoient  fon  cfprit  dans  de  hauts 
fentiments  de  luy-rncfme  , l’cftoiir- 
dilfoient  par  leurs  flateries  exceflîves, 
& le  remplilToient  de  cece  opinion» 
qu'il  oftoit  le  plus  grand  prince  du 
inonde  , qu’il  furpalToit  infiniment 
tous  les  rois  precedents  jles  Ale- 
xandres  & les  Cefars,  qu’il  avoir  fait 
des  chef- d’œuvres  de  politique  dés^ 
fon  apprenti ifagp  , 3c  que  la  pru- 
dence des  plus  habiles  n’eftoic  qu’i- 
gnorencc  en  comparaifon  de  la  fien^ 


ne. 


kl 


■M 


Enyvré  de  ces  fTateufes  perfuafions> 
il  eftablit  de  nouvelles  formes  dé^ 
grandeur , remit  fur  pied  le  régi- 
ment des  gardes  à dix  compagnies  , 
Charles  IX.  peu  avant  fa  mort  n’en 
avoir  retenu  que  trois  , fit  entou- 
rer fan  lit  3c  la  table  dé  baluftres,- 
ne  forroit  que  rarement  en  public 
& tousjours  enfermé  dans  une  litiè- 
re ou  dans  une  barque  enrichie  d’or* 
& de  peintures  pour  fe  promener  fur 
la  molle  rivière  de  Saône  j SC  ne 
lailfoit  plus  aux  grands  le  crédit  de 
luy  porter  les  recommandations  des 
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574.perics  j non  pas  mefine  les  leurs,^ 
•“.’T’  que  parle  crédit  de  ces  mignons*  ‘ 
Toutes  les  faveurs  n’eftoiei;it  que 
pour  eux , ils  mettoieiit  à haut  prix  ^ 

. , les  charges  & les  gouvernements,  v 
pour  les  tirer  des  mains  des  fei- 
gneurs  a à qui  le  fervice  de  leurs  pe-, 
•res  ou  leur  propre  mérite  les  avoir 
acquis.  Grand  nombre  des  plus  qua-.. 
lifiez  fe  voyant  peu  confiderez  , fe^r 
/ retirèrent  de  la  cour  malcontents,^ 
Et  alors  les  favoris  eftant  plus  au^ 
large  J ils  introduihrent  cette,  per- 
' nicieulè  invention  à" acquits  cornp^_ 
tants y avec  laquelle  on  a h- fou-, 
vent  & h impunément  pillé  Jes  fi-~ 
nances. 

Les  agents  du  duc  de  Savoye  pref-  - 
foient  fort  1^’execution  dé  la  promelr. 
fe  du  roy  , le  confeil  eftoit  partagé 
r ^ là  delTus.Le  duc, de  Nevers  , gouver- 
neur des  places  d'andclà  les  Monts, 
qui  eftoit  allé  aux  bains  d'Acqui  au 
Momferrat  pour  fa  blefture,  envoya 
au  Roy  une  longue  remonftrance 
pour  Ten  dilTiiadcr.  Ses  principales 
raifons  eftoient  le  droit  de  bienfeaii- 
ce  , qu'il  confirmoit  par  l'exemple 
.de  quantité  de  princes, qui  n'av-oient 
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Henry  III.  Roy  LXL  547 
point  rcftituc  ce  qui  les  accomir.o- 
doic.  Le  roy  loua  fort  Ton  zele  v 
m.iis  du  refte , foie  qu*il  fe  piquait 
de  generofiié  & de  tenir  fa  parolc> 
foie  qu’il  creuft  que  la  jufticeeftoie 
un  devoir  qui  obligeoit  les  princes 
aulTy  bien  que  les  particuliers  : il 
voulac  refticuer  les  trois  places  au 
dticdeSavoyCi  & ordonna  à Hen- 
ry grand  prieur  de  France  fon  frere 
biilbrd , & à Fifes  fecretnire  d’eftari 
d’en  î\Uer  faire  l’évacuation. Du  rtfte 
le  duc  de  Nevers  , non  feulement 
demanda  une  defe barge  du  gouver- 
nement de  delà  les  Monts , & un 
aéle  portant  qu’il  ne  luy  feroit  ja- 
mais rien  imputé  decete  reftitution  , 
ny  à luy  ny  aiix  fiens  : mais  encore  en 
fît  les  proteftations  auconfcil  efta- 
^bly  en  ce  pays-là  , & au  parlement 
de  Grenoble*,  Et  il  y obtint  pararreft 
qu’elles  • furent  enregiftrées  en  ces 
.cours- là- avec  • les  lettres  de  def- 
cliargc.* 

Du  commencement  le  roy  fit  plu- 
fieurs  beaux  reglements  pour  les  of— 
. ficiers  de  fa  raaifon,  pour  ceux  qui 
dévoient  entrer  dans  fa  chambre  , 

^ pour  Ic'. temps  des  -audiences  qu’4l 
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donneroic  , & pour  les  requeftes^ 
qii*oii  auroit  à luy  pr-efêiiter.  Il  or- 
donna fur  ce  dernier  poin£tque  Ics.^ 
fuppliants  le  fcroient  par  placetsjef- 
quels  ilrefpondoic  luy-mcfmeja  puis, 
les  remectroic  à un  fecretairc  d'eftat. 
pour  en  faire  les  depefches.  Tous  ces 
ordres  ne  durèrent  pas  longcerops;. 
il  s'ennuya  de  les  garder,  ficoncel^ 
fa  deluy  prcséter  des  placer s>  quanct 
on  eut  reconnu  que  c'eftoit-  perdre 
fc  temps  de  s'addreflTêr  à luy  puif- 
qu’il  n'en  lifoit  que  très  - peu  , Sc 
qu'il  en  faloit  attendre  l'enterine- 
ment  d'un  autre  pouvoir  que  du. 
lien. 

Il  y avait  dans  fon  confeil  deux: 
partisjl’un  qui  par  delTus  toutes  cho- 
ies defiroit  la  paix  & la  reformation* 
de  l'eftatrlaiitre  qui  vouloir  exter- 
miner les  H.ngncnots.à-  quelque  prix 
que  cepuft  ellre.  Le  chancelierde 
rHofpital  avoir  efté  le  chef  du  pre- 
mier, Paul  de  Foix  , Chriftophle  de 
Thou  premier  prôlîdent , & Pibrac, 
luy  a voient  fuecede  dans  ce  fenti- 
ment  j Morvillier  l'eftoit  du  fécond,, 
fort  homme  de  bien  , mais  addon.- 
ilé  à de  nouvelles  dévotions  y.  éc 
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qui  fuivoit  les  mouvements  des  ca-  1574 

baies  eftrangercs*,  lefquclles  ayant  J:. 

leurs,  racines  en  Efpagne  & à Rome, 
faifoieuc  fervir  la  religion  à l'cxalca- 
tionde  ces  deux  puilTâces.Ce  fécond  > 
party  fc  trouvant  côforme  aux  inre- 
refts  de  la  reyne  mere  , fe  rendit  le 
plus  fort , & fît  refoudre  la  guerre 
contre  les  Huguenots. 

Dans  le  Poitou-  Montpenficr  af- 
fïegeaLufignan  il  ne  pût  le  prendre 
qu'à  quatre  mois  delà,  Sc  le  démolir. 

En  Dauftnéjfon  fils  attaqua  la  petite 
place  du  Poufin  qui  rompit  le  com- 
merce de  Lyon  à Marfeillc  par  le 
Rhofne , comme  Livronle  rompoic 
par  terre,  La  place  eftant  réduite  à 
rextremiic  , Sain£t  Romain  fe  jet- 
-ta  dedans  en  plein  jour  à la  f.veuc 
d'un  grand  combat , & la  nui£k  fuir- 
vante  en  emmena  heureufement  ce 
qu'il  y avoir  de  foldats  6c  d'habi- 
tants. Le  lendemain  les  affiegeants 
y mirent  le  feu. 

Comme  il  cftoit  fur  le  point  d'af- 
lîcger  Livron,  la  reyne  mere  fit  don- 
ner le  commendement  de  l'armée  au  - 
marefchal  de  BellegardejC'cft  qu'el- 
ie  ne . v.ouloic  pas  que  toüte  la  puif- 
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fahce  faft  dans  la  maifon  de  Bour->‘‘ 
bon  ,&  que  d’ailleurs  elle  rpenroÎL | 
rompre  par  là  rintelligence  & l’ami- 
tié  qui  eftoic  entre-  Bellegarde 
Damvillc.  Elle  avoir  pris  à cafche  dé 
miner  ce  derniery&  c’eftoit  pour  ce 
fujet  qu’elle  avoir  mené  leroy  àAvi- 
gnon  , afin  de  pouvoir  plus  facilcr--  : 
ment  remuer  le  Languedoc  &:  enve-  ’ 
loper  ce  feigneur  par  quelque  - ap^  -•  • ' 
tihcieufe  negotiationi 

Dans  cet  embarras  d’afEures  vla  ^: 
galanterie  faifoit  les  occupations  les  - 
plus  ferieufes  de  la  Cour.  Par  ce  .- 
moyen  la  reyne  entretenoit  des  ja.- 
loufies  entre  le  roy  de  Navarre  &le  r; 
duc  d’Alençon  , & penfoit  auffi  à 
captiver  l’efprit  du  roy  fon  fils.  La..;^ 
damoifelle  de  Chafteau.-  neuf  fon. 
ancienne  maiftrelTe  , & deux,  au-, 
très  de  fes  filles  , fembloient  avoic.^ 
quelque  part  dans  Ton  cœur:  mais 
c’eftoit  la  princefte  de  Condé  qui  lé  - 
pofledoit  véritablement.  Il  avoir  ré,- 
folu  de  l’efpoufer  , Sc  à cete  finil  ^ 
travailloit  à faire  dilToudre  sô  maria?-  - 
gc  avec  le  prince  pour  crime  d’he- 
refie,  car  elleeftoit  demeurée  catho-  - 
lique  depuis  la  S-Bariheiemy-.  . 
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- Comme  la  reyne  mere  n'avoic  1574* 
point  de  perfualîons  ny  d’addrelTcs 
capables  de  rompre  ce  conp>  la  more 
vint  à fon  fecours  j & coupant  le 
-fil  des  jours  de  la  princeire  , rompit 
cet  attachement  pernicieux  , lailTanc 
de  grands  foupçons  aux  plus  déf- 
iants de  quel  collé  elle  pouvoir  ef- 
tre  venue  fi  à propos.. La  douleur 
.qu'en  eut  le  roy  fut  prcfque  mor- 
telle, il  pafia  prés  de  trois  jours  fans 
boire  ny  manger  , Et  quand  on  l'eut . 
•oWigé  de  vivre,  non  pas  en  le  con- 
solant, mais  en  feignant  d'augmen- 
ter fa  douleur  , il  fut  encore  quel-- 
que  temps  qu'il  ne  vouloir  voir  que 
des  objets  lugubres , des  lieux  fom-  . 
bres  , des  vifages  trilles  3 portant 
mefme  fur  fes  aiguillettes  & aux  ru- 
bans de  fes  fouliers  de  petites  telles 
de  mort  > Neantmoius  au  bout  de. 
quelques  femaines  il  fe  confola  tout 
d'un  coup  , ^ eut  fi  grand'honte  de 
fa  foibleire,qu’il  elfaya  de  faire  croi- 
re qu'il  y avoir,  eu  de  l’enchante- 
njcnt. 

Cete  mort  arriva  tandis  qu'il  ef- 
toit  encore  à Lyon.  Pendant  fon 
; fejouc  en  Avignon^  la  cour  fut  trou-, 
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3^1  Ab  B R.EGE,*  CHRONar. 
blce  de  celle  du  cardinal  de  i orrait, 
ne.  Quelques-uns  difoienc  qu’élle> 
procedoit  de  ce  qu^il  s'êfbbic  mor-^ 
fondu  ayant  efté  nuds  pieds  à une- 
procefïîon  dé  penitens  id^autres  s'i** 
maginoientqu'elleluy  avoir  efté  eau-! 
fée  par  la  fumée  de  quelques  flam- 
beaux empoisônez  qifbn  portoic  ex- 
près devant  luy  ; Et  on  en  accuni 
D om  Claude  de  Guife Ton  frere  baf- 
tardjhin  des  plus  mefehants  hom-!'. 
mes  du  monde  j qui  fe  vengea  ainïî! 
de  quelques  fortes  reprimendes  qu’iT 
luy  avoir  faites  de  Tes  fcelerateflcs. 

Bellegarde  cependant  iTadvançoit' 
pas  beaucoup  devant  Livron  ; il  fut 
contraint  de  dellrachcr  une  partie  de 
fes  troupes  pour  aller  tenir  tefte  aé 
Montbrun  qui  incommodoit  fort 
le  Oaufîné.  D'autre  par  Dailvillé- 
avoir  aflîegé  & pris  Sainét  Gilles,, 
d’où  le  bruit  de  (on  canon  fe  portoit 
jufqu’cn  Avignon  J & enfuite  ayant' 
furpris  Aigues-mortes  , il  menaçoict 
de  pafler  le  Rhofiie  ; tellement  que 
le  roy  connoiflant  que  fa  prefen— 
ce  en  ce  pays- là  faifoit  meprifeç- 
fon  autorité  , il  reprit  le  chemin  de.* 
Lyon.  / 
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Comme  il  pa(Toit  par  le  camp 
eftoic  devant  Livron  , les  adie- 
gcz  l^accueillircnt  avec  des  paroles 
outrageufes  j & il  eut  le  defplaidr  de 
nefepeuvoir  pas  venger  de  leur  ii^ 
folence.  Ses  troupes  eftoient  C\ 
biffées  qu'il  donna  ordre  de  lever  le 
fiege  , faifant  courir  le  bruit  qu'il  en 
avoir  befoin  pour  honorer  fon  fa- 
crc.  Voilà  comme  il  chopa’cîés  l'en- 
trée de  fon  royaume  y & donna  un  (i 
fiide  choc  fon  autorité  , que  tous- 
|ours  depuis  elk  fut  chancelante  èc 
dcbile.  - 

Il  partit  de  Lyon  à lamy-Ianvier, 
arriva  le  douziefme  de  Février  à 
Reims  >&  y fut  facré  trois  jours  a-  Fcvrictt 
près  par  le  cardinal  de  Guife  , le  fie- 
ge eftapt  vacant.  Le  duc  de  Guife 
qui  eftoit  encore  en  faveur, s'y  con- 
lerva  la  préfeance  fur  le  duc  deMon- 
pcnfier.Car  celuy-ci  eftantvenu  juf- 
qu'à  deux  lieu'cs  de  Reims  , refolu 
cete  fois  de  l'emporter  , receur  un 
ordre  du  roi  qui  Uiy  defédoit  de^paf- 
, fer  outre.  Le  lendemain  du  facrc  le 
roy  cfpoufa  L ou'ife  fille  de  Nicolas  ^ 
comte  de  Vaudemont  oncle  paternel 
de  Charles  11.  duc  de  Lorraine..  Le 
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Henry  lïl.  Roy  LXI.  4yf 
tafchoit  d'amufer  les  Rochelois  éc 
Damville , bien  loin  de  guérir  les 
defiSances  & les  haynes  , les  enveni- 
moient  davantage  j De  forte  que  la 
guerre  fe  cotinuoit  par  tout,aux  en- 
virons de  Montaiiban,en  Auvergne, 
en  Périgord,  en  Languedoc,en  Dau- 
finé.  Montauban  fut  invefty  par  les 
Catholiques, mais  délivré  par  Chou- 

Îies,lequel  y conduifit  les  troupes  de 
à Noué,  En  Auverne , Montai  fut 
de  fait&tuc  par  une  dame  qu'on  peut 
mettre  au  rang  des  Amazones.  C'eP 
toit  Magdelainc  de  Sainft  Neétai-  ^VaN 
rc  * veuve  de  Guy  de  Saindt  Exupe- 
fy  Miraumont  »tousjours  fuivie  de 
fbixante  gentils-hommes  des  plus  * 

braves,qui  faifoict  des  efforts  de  va- 
leur incroyable  pour  mériter  fes  bon- 
nes grâces.  En  Périgord  , Langoi-  ^ 
ran  furprit  & faccagea  cruellement  Li  * 
ville  de  Perigueux.  En  Languedoc, 
Damville  en  fit  autant  à Vzez  & àr 
Alez.  En  DaufînéjMontbrum  gagna 
'une  bataille  fur  Cordes  fon  ennemy 
prés  de  Die  , ôc  l'iuveftit  dans  cete 
„ ville.  . 

Qiielques  jours  après  , eftant  allé 
^au  deyât  du  fecours  qui  venoit-pouc 
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5 5^  Ab  B R E GE'’  CkRONOE..'  ' 
le  délivrer  , il  fat  défait  Iny-mermCr 
pris  & envoyé'  au  parlement  de  Gre» 
noble  , qui  lu  y fit  Ton  procès  & le 
condamna  à' perdre  la  tefte.  G'eftoiç 
en  punition  de  ce  qu^îl  avoit  pillé  Iç 
bagage  du  roy,&  refpondu  infolem.’' 
ment  à ceux  qui  Tén  blafmoient,  que 
le  jeu  & les  armes  egaloient  tomes- 
forces  de  perfonnes.  François  de 
Bonne  Lefdigniercs  fimple  gentil- 
homme , mais  desja  parvenu  à une 
grande  repucatioui  prit  fa  place  dans 
le  Dauphiné»  8c  s'éleva  plus  haut  erv- 
reftablilTanc  la  difcipline  milicairt'i. 
que  l'autre  n'avoitfait  en  permettanjc 
toutes  fortes  de  licences.  ' 

le  pafTc  fous  ftlehcc  les  remue- 
ments que  le  gouvernement  du  'mar 
refchal  de  Rais  caufa  en  Ptovcncci^ 
les  deux  faélions  qui  troublèrent 
cette  province,  l'une  portant  le  nom^ 
de  Càrcifies  ^ à caufe  que  le  comte 
de  Garces  lieutenant  de  roy  en  efr 
toit  le  chef  j l’autre  celuy  dt  Rafats , 
qui  s'eftbienrfonlevez  contre  le  ma- 
lefchal  à caufe  qii'il  les  rafoit  de  trop 
prés  par  fes  exactions.  le  ne  parle 
point  non  plus  des  explois  dcMont- 
,f  lue  qu'on  avoit  nouvelleméc  fait  ma- 
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Tcfchcldc  Francejcar  ccfuc  bien  peu 
de  chofe.;  & depuis  une  grande  ar- 
quebiifade  qii*il  rcceut  au  vifage  en 
aiïîegcant  Rabafteins  , à caufe  de- 
quoy  il  portoit  unaiiafqiic  fur  ie  nez, 
les  Huguenots  le  redoutoient  auilî 
peu  qü’unedemoifdle. 

. ftnat  de  Pologne  avait  fupplié  It 
roy  avec  tous  Us  termes  de  re  ffea  & 
de  déference , qu'il  eujl  à retourner 
en  ce  pays~làyfinon  qti^ ils procederoient 
.à  Véleâion  d'un  autre. pfhrac  , que  la 
reyne  mere  avait  envoyé  pour  faire  pro-- 
longer  ce  terme  trouva  qu'il  y avait 

un  decret  du  14,  de  Juillet , portant 
'que  la  royauté  efloit  vacante  comme 
par  mort  , & que  les  Eftats  allaient 
procéder  À une  nouvelle  éleJliott.  Cofth- 
;îne  il  vit  qu'ils  y eftoieut  refituyil  aima 
imieux  fe  retirer  que  d'ejîre  fpeJlateur 
eie  V auront ufu'en.alloit  faire fon  mai-- 
ere. bans  leur  die  te  ils  fe  diviferent  en 
deux  brigues  , dont  l'une  élût  l'empe- 
reur AJaximilian  y l'autre  Sigifmond 
Bathory  prince  de  Tranfylvanie  , à la 
-charge  qti'il  ejpoufiroit  ulnne  feeur  du 
^fdefùnH  roy»  Ce  dernier  plus  diligent 
\ .que  fon  rival , accourut  proptement  en 
\ Pologne. y efpoufa  la  princep  & femît 
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1575.  en‘poJfeJfion,Ce  ^ui  4ut  cAufe  de  grands 
■'  troubles  ^ fi  la  mort  n'y  eufi  mis  or~ 
âre  y en  ôfiant  Maximilian  hors  du. 
monde, 

Viie  cour  toute  pleine  de  volu- 
ptez , & où  tout  fe  gouvernoit  pir 
d'autres  mains  que  parcelles  du  fou- 
verain,  ne  pouvoir  manquer  d'eftre 
agicee  par  de  continuelles  intrigues 
de  femmes  & de  favoris.  Du  Gua 

Ar  C * 

&'Souvré  avoient  pour  lors  les  pre-; 
mieres  places  dans  les 'bonnes  grâ- 
ces du  roi  : la  reine  mere  fe  ferr 
voit  d’eux  pour  brouiller  enfemble 
le  duc  d’Alençon  & le  roi  de  Na- 
varre, & pour  femer  de  la'jalouiie 
entre  le  roi  & Ton  efpoùfe  , de  peur 
qu’elle  ne  fe  rendit  maiftrefTe  des 
affaires  de  fon  mari,ruivant  les^con-* 
feils  du  duc  de  Guife.  Ils  avoient  ^ 
aufli  de  frequents  démeflez  avec  le 
brave  Buffy  d’Amboife  favory  du 
en  duc  d’Alcn^on  avec  la  reine  de, 

Aoufl:.  Navarre  qui  fouftenoit  le  courage  de 
ce  prince,  auquel  ils  faifoient  infulte 
à toute  heure. 

Il  arriva  là  deîTus  quelle  roi  vint 
à tomber  malade  : ils  lui  firent  croi- 
re qu’il  avoir  efté  empoifonné  par 
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Ton  fircrc.  Dans  cette  imagination,  il  j y, 
envoya  quérir  le  roi  de  Navarre,  & — 
lui  commanda  de  le  deffaire  de  ce 
mefehant , il  l'appelloit  ainfl  : mais 
au  lieu  d*obeïr  en  cette  vengeance, 
quoy  qu*eUe  l’approchaft'dii  throf- 
'ne  d'un  degré  , il  en  eut  horreur  & 

-laiiTa  au  roi  le  temps  de  s'en  repen- 
tir. 

Quand  il  fut  guéri  ,Ie  marefchal 
de  Montmorency  courut  grand’  ris- 
que de  la  vie  ; ceux  qui  avoitnt  efte 
'Caufedefa  détention  , ayant  eu  peur 
qu'il  ne"  s'en  reflentift  s'il  fuft  forti 
de  la  Baftille  par  la  mort  du  roi, 
•refôlurent  de  l'oftcr  du  monde  ,afin 
-de  ne  plus  retomber  dans  de  pareil- 
les fcayeurs.Pour  cette  fin,ils  publie- 
.rentque  Damville,  dont  la  confide- 
• ration  feule  pouvoir  empêcher  un 
- coup  Cl  danmablc  , cftoit  mort  : en 
effet  il  fut  fort  malade  d'un  boncon 
’t-qui  lui  avoit  efté  donné  , & fur  ce 
.bruit  ils  pcrfiiadercnc  aaroidedon- 
rner  ordre  à Souvré-d’eftrangler  le 
il  marefchal  dans  la  prifoiv.mais  Sou- 
î.  vré  , quoi  que  la  capitainerie  de 
^'Vincennes  lui  fuftafTuréc  après  cet- 
îte  execution, y apporta  tant  de  lon- 
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gueurs  s qu  on  eut  advis  de  la  gneii- 
lon  de  Damville  , & ainfî  on  n'ofa 


ul 


pins  attenter  fur  la  vie  de  fon  frere.  ^ 

Le  duc  d^Alençon  ,rnorguc  par  ' 
lesfavoris  , avoir  comploté  de  fe  ‘ 
retirer  : le  roi  en  àianc  eu  advis 
Tavoit  fait  arrefter  lui  & tous  ceux 
qui  eftoienc  foupçonnez  de  lui  a- 
voir  donné  ce  confeil  î mais  dés  le“,^ 
lendemain  , à la  priere  de  ik  reine  | 
mert,  il  lui  avoir  pardonné,  pour;^* 
lui  faire  grâce  toute  entière  »il  avoir 
mefme  élargi  les  prifbnniers.  Cela  ’■ 
faitj,  comme  s^il  n’cuft  plus  eu  rien 
à craindre  , il  fe^  rclafclia  toutrà  j, 
fait  dans  loiiîveté  ; il  paflbit  la  nuit  'k 
en  feftins  êc  en  balets  , le  matin  à 
ajufter  fes  habits, ou  à ranger  fes 
ameublements,ou  à inventer  de  nou- 
velles modes  , les  aprefdinées  à fe 
divertir  parmi  les  dames  , & le.  fok 
au  jeu. 

Comme  il  vivoît  dans  certe gran- 
de fecuiité  , le  duc  fon  frere  trom- 
pe ccnxjqui  a voient  charge  de  le 
"veiller,  & s'évadant  un  foir  quinzié- 
me de  Septembre,  gagne  la  ville  d« 
^Dreux,  ou  BulTy  , qui  s’eftoit  retiré 
'de  la  cour,lny  amena  grande  com- 
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Tîe  kry  III.  Roy  LXL  ^6  i 
^agnic.  En  fortanc  il  fc  déclara  en- 
nemi de  la  maiion  deXjuifc,  & pro- 
itefta  hautement  de  venger  la  mort 
de  l'admirai  & celle  de  la  Molle  fon 
favori.  Ilgardoic.parmy  Tes  habits 
'le  pourpoint  de  ce  dernier  , & a* 
•voir  iuré  de-le  porter  un^jour  de  ba- 
•>Yaille.  Si  le  duc  de  Montpenficr  euft 
-Voulo'j oindre  le  duc  de  Nevers  ou 
lui  prefter  fcs  troupes , il  Tcuft  bien 
empefchc  de  palTer  la  Loire  & de 
fe  rendre  en  Berry.  Au  refus  de 
îMontpenfîf  r , ii«e  laiiTa  pas  d'avoir 
envie  de  le  charger,  & il  marchoic 
en  diligence  pour -lui  couper  che- 
min : mais  la  reine  mcre  luy  envoya 
'un  courrier  avec  un  ordre  figné  de  fa 
main,  qui  lui  deïfcndoit  de  le  pour- 
ifuivre  davantage,  elle  apprehendoit 
que  fon  fils  ne  perift  dans  le  cobat. 

' Au  bruit  de  l'evafion  du  duc  d'A- 
:lençon  , il  accourut  à lui  grand 
; nombre  de  nohlefle  de  tous  coftez, 
^entre  autres  'Ventadour  , Turenne» 
I & le  fage  la  Noue.  Cependant  le 
1 prince  de  Condé  avoir  fait  fon  trai- 
,';ié  avec  Cafimir  , qui  lui  leva  huîc 
;mille  Reiftres,  & fix  mille  Suifles,  à 
>condition,entre  autres  chofes,  qu'on 
Tom.  FL  ^ 
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Abbrege*  Chro n 6 1 , * : 
~ - nepourroic  faire  aucune  paix  fans  sô 

...i ‘ confenteraenc , & qU*on  ne  luy  euft' 

obtenu  du  roy  le  gouvernement  en 
.chef  de  Mets  , Toiil , & Vêrdum. 

CommeToré  avoit  contribiié  cîn- 
.quantc  mille efcils  pour  ces  levées, 
on  ne  pût  luy  refufer  de  luy  donner 
deux  mille  Reiftres  & cinq  cerits 
homraesde  pied  pour  les  amener  par 
adyance  au  duc  d^Alençon  : mais  le 
duc  de  Guife  gouverneur  de  Cham- 
♦Acaufe  pîigne  les  Chargea  Ôc  les  défit  prés 
fie  cela  de  Chafteau-Thierry.  Il  y fut  bief- 
ou  le  fé  à la  jouë  gauche  d*un  coup  d'ar- 
la°^la^  quebufe  ,dont  * la  balafre  luy  de- 
meura  toute  fa  vie  , jtres-glorieufe 
envers  les  Catholiques  , & fort  ad-‘ 
vantageiife  à l’efgard  des  dames,  qui 
croyent  que  ceux  qui  Ton  braves  le 
font  par  tont.Toré  fe  jfauva;  en  Ber- 
ry auprès  du  duc  d'Alenqon.à  cour-; 
fe  de  cheval  , & fon  infanterie  $Y 
rendit  au (Ty  par  une  courageufe  re.- 
traitte  de  pjus  de  trente  lieues. 

On  foupçonnoit  qued"évafîon  da 
duc  d'Alençon  avoit  efté  procurée 
par  la  reyne  mere , afin  d'entretenije 
toujours  deux  partis  dans  le  royau- 
me^, & de  fe  rendre  nccelfairc  cntr,e 
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Henry  III.  Roy  LXI.  565 
les^deux.  Les  Huguenots  de  jour  i 
en  jour  plus  deffiants,  s'aUcrem  ima-  - 
giner  qu'elle  l'avoic  deftachc  pour 
les  divifer  ëc  pour  les  ruiner.  Quo^r 
qu'il  enfuft,la  plufpart  des  grâds  fu- 
rent fortaifes  de  ccte  brouilletie , & 
elle  y trouva  bien  de  l'employ  com- 
me elle  foubaitoir.  Elle  courut  donc 
auffi-ioft  après  luy  , menant  avec 
elle  les  marefehaux  de  Montmoren- 
cy & de  Code  , qu'elle  tirade  prifon 
pourfefervir  du  crédit  qu'ils  avoienc 
fur  l'eiprit  de  ce  prince.  L'entremi- 
lè  de  Montmorency  le  fit  venir  au 


le  de  Montmorency  le  fit 
chafteau  de  Cbairpigny  , apparte- 
nant au  duc  de  Montpenfierjoù  elle 
le  cajola  d bien  qu'elle  le  fit  confen- 
tir  à une  trêve  de  fix  mois , com- 
mençant au  21.  de  Novembre.  Ce- 
la fait  elle  revint  en  cour  , laiirant 
auprès  ^de  luy  le  merme  marefchal 
pour  le  difpofer  à un  entier  accom- 
modement. ^ 

Il  avoit  eftè  dit  par  la  t-rève  que 
le  ro.y  donneroit  au  duc  par  forme 
de  dépoft  s les  villes  d'Angoulefmc, 
NiortjSaumur,  Bourges  > &la  Cba- 
ritè  , & au  prince  de  Condè  celle  de 
Mezicres.  Les  gouverneurs  de  Bout* 
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1 575*  ^ d^’Angnolerme  ayant  refuré  de 

le  déCaifir  de  leurs  places  j-la  reyne:^ 


mere  vint  retrouver  Ion  fils,&  tnani»%^ 
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•en  Dé- 
cembre. 


1574- 

en  lan- 
vicr. 


fl  bien  Ton  efpric  qu'elle  J'obligea‘  ï 
d’accepter  Cognac  y & -Saint  lean 
d’Angely  en  efchangc  ,3  apres  quoy 
la  trêve  fut  publiée  le  vingt- deuxief-'  ' 
me  de  Décembre. 

Il  n’y  avoir  pourtant  encore  riea'  ^^ 
qui  tendift  à la  paix  ; le  roy  faifoic 
dégrades  levées  d’hommes  & de  de-??1 
niers.  La  ville  de  Paris  3 au  Jieude  ^ 
fournir  l’argent  qu’il  luy  demandoit> 
le  paya  de  remonftrances  , qui  fea-^ 
toient  les  reproches  , & nejtefmoi^^l 
gnoiét  que  trop  le  peu  d’ediibe  qu’el-  i 
le  avoir  de  Ton  gouverneraent^Quel- 
ques  bourgeois  neancnwins  payerSt  f 
des  taxes  , non  pas  tant  de  leur  boii\^^ 
gré>  que  paria  crainte  qu’ils  avofend  ÿ 
des  Reiftres  j & pour  exemptèrdeurs; 
maifons  delà  campagne  des  loge-^ 
ments  des  gets  d^guctre  dq.pt  on  les  ' 
mena^oir.  j' 

Les  négociations  de, paix  fè  cod- 
tinuoient  tousjours  : elles  arrefto- 
■rent  le  prince  de  Condé  & Cajfîmk^  à 
dans  la  Lorraine  durant  tout  lemoisT-* 
delaavier,  au  bout  ^duquel  s’Jlapr 
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^ Hekry  Ht.  Roy  £xï.  ^(3^ 
kilTez  de  la  variété  ôc,  de  l'inconftan- 
cc  des  propo/îtions  qu'on  leur  fai- 
foie  3 ils  defeendirent  dans  le  Balfi- 
gny  , travçrferem  la  Bourgogne  à la 
veuç  de  Langrcs  , de  Dijon  , de  de 
Beaolne , pallcrent  de  Loire  à Mar- 
lîgny  les  Nonains  , & s'eftendirent 
entre  cote  rivière  & celle  d*  * 
ayant  gagne  le  pont  dcVichy.L  Au- 
[ Tcrgne  deftourna  cete  inondation 
qui  l'euft  dcfolce  , par  un  prefenc  de 
I cinquante  mille  efeus,  & par  les  efta- 
pes  qu'elle  leur  dreflTa  dans  tous  les 
lieux  de  leur  paiTage. 

Le  duc  de  Mayenne  qui  coro- 
I mandoic  l’armée  rayale  , n'ofa  ap- 
procher de  celle  du  prince  de  plus' 
prés  que  de  deux  journées.  Comme- 
leroy  vit  qu'elle  avoit  rcfolti  de  ve- 
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L nir  droit  à Paris,  il  rappella  la  fien- 
tt  ne  & la  logea  aux  environs  ; mais  le 


.remede  avec  qtioy  il  penfbit  pour’- 
LVoir  à la  peur  des  Parifiens  , excita 
fleurs  plaintes  , ils  fe  mirent  à crier 
u'on  ne  devoir  point  ainfi  pourfui- 
"*yre'le  frere  unique  dii  roy  , & qu'iL 
y avoit  de  la  cruauté  à chalTer  l’en- 
I fknt  dé  la  maifon.  A ces  crierics  fc 
joignit  le  refus  que  fit  le  duc  de 
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vrici. 
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^573»  ^oi^'^pen^îerde  prendre  le  coitiunaii-^r  jl 
^ , . ,.  dement  de  Parmee  royale  , 'le  peii*^ 
de  chaleur  que  tefmoignoient  toüs^ 
les  grands  de  fervic  le  roy  en  ectè 
occafion , & puis  encore  un  coup 
plus  fur  prenant  que  tout  cela  , qiu 
fut  révafion  du  roydeNavarre  adv&- 
nu‘d  fur  la  fin  de  Février. 

Ce  prince  , s'eftant  long-tèinps;  ij 
lailfé  abiifer  de  refperance  dé  la 
Liutenance  generale  , & retenir  pàiî-S 
les  charmes  de  quelques  dames , Te  ' 
fauva  enfin  de  Senlis  : il  y eftoir  allé  ' 
fous  pretexte  d'une  partie  de  chafie, 

^ fe  retira  à PoilTy  , & delà  à Â-;  | 
iençon  , où  il  retourna  pour  la  pre-’  -3 
micre  fois  au  Prefehe  j püis  à Véri-'^ 
dolme.Deux  cents  gentishommes  l'y 
eftant  venus  trouver  > il  s'en  alla' à ^ 
grandes  journées  en  Guyenne..  La  i j 
qualité  de  goiiverneur&cellede  priiï-  "d 
ce,  luy  artlirerent  d'abotd  prefqüe  j 
toute  la  noblefie&les  meillenrés  pl'a-  J 
; ces  de  ce  pays  là.  Lavardin  luy  âvôit:  | 

promis  de  fe  faifir  du  Màns-&  de  * 
Chartres, par  le  moyen  dcRoquelaii- 
re  liutenant  de  fa  compagnie  d’or- 
donnance. Fervaques  devoir  enTaire 
autant  deCherboùrg:mais  tous  deux  j 


V 


Henry  III.Roy  LXI.  5^7 
manquèrent  leurs  entreprifes. 

L'armee  du  prince  ayant  traverfe 
;Ie  , Boiirbonilois  , joignit  celle  du 
duc  d'Alençon  prés  de  Moulins  le 
' •I 1.  de  Mars  , & toutes  deux  firent 
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^monftrc  dans  la  plaine  de  Souzé.Lc 
prince  ayant  fait  une  belle  harangue 
au  duc  d'Alençon  , avec  cette  eld- 
quence  quieft  nalurelle  aux  princes 
(de  fa  maifon  , luy  en  remit  le  corn- 
us de  trente  mille 
meilleurs  qu'on  eiift 
toutefois  avec  de  fi 
il  ne  fut  rien  entre- 
grand.  Car  les  mcrveilleu- 
;îes  addrtïlcs  de  la  rcyne  , que  les 
^Huguenots  ajTpeltoienc  des  enchan- 
"temens^les  dwlfcins  bi jarres  & chaw- 
géâts  du  duc  d'Alençon,&  les  bour- 
.^,rafques  ordinaires  des  Rci lires  , ks 
arrelloient  à chaque  pas.  D'ailleurs 
t la  difcordc  s'eftoit  gliirée  entre  les 
^ chefs  J car  les  Huguenots  con fi  llo- 
f 'riaux  ne  fe  fiorent  pointau  confcil  du 
■;*duc  d'Alençon  , tout  composé  de 
J;geiits  intcreflez  & perfides  •>  ce  duc 
Lavoie  pris  jaloufie  de  la  fortie  du 
K loy  dc  NavarrCjle  prince  de  Condc 
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Abbre'Gæ'  CirftoN<o-E. 
n"en  avoir  pas  moins  dén'eftte  plu^ 
le  premier  dàns  une  armée  quiv  eftôitr 
Touvrage  de  les  foins  & de  fon  tra- 
vail ; & Damvillè  qui  avoit  bafty  fa/ 
tecrarchie  en  Languedoc  , appre- 
hendok  de  voir  eftoutfer  fon  auto*»- 
riré  fous  celle  dés  princes  , & plus 
encore  de  desbourfcr  largeur  qu*il 
avoit  pour  celà.tiré  du  Langue-^ 
doc  3 èc  que  fa  femme  avoit  fer-*- 
ré  avec  grandè  avidité  dans  fés  cof-^ 
f:res. 

T ous  unis  enfcmblc  ils  eulïenti- 
obtenu  ce  qu'ils  eulTent  defîré,  le  duc 
d'Alençon  euft  eu  une  bonne  par- 
tie du  royaume  pour  appennage 
les  princes  tels  ^gouvernements  ôçr 
telles  pendons  qu'ils  eullènc  voulu 
lés  Huguenots  une  paix  folîde  & dès  - 
{curetez  inviolables  : mais  on  trou-', 
va  moyen  de  les  divifer  par  le  leucrc; 
dè  leurs  interefts  particuliers , qui' 
pourtant  ne  fe  trouvent  jamais  avcc- 
plus  d'avantage  que  dans  la  forte, 
union  des  membres  d^un  party.  Le- 
•plus  ^aifë  à deftacher  fut  le  duc  d’A-* 
lençon  : . ce  qui  parut  dans  la  con- 
férence qu'on  fit  à Moulins  pour 
la  paix  J, il:  n'y  fut  pourtant  riens 
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Hènrv  lITk  Roy  LXÎ.  569 
conclu  , fînon  qu'on  envoya  des 
propolîcions  au  roy  par  lean  de 
Lafnn  Beauvais,  & Guillaume  Dau- 
vet  d'Arenes- 

Aprés  que  le  confeilles  eut  exa-' 
jninées  avec  beaucoup  d'apparar, 
mais  fans  aucun  fruit , la  reync  merc 
retourna  une  fécondé  fois  vers  fon 
fils  efgarc  elle  le  nommoit  ainfî  ) 
qui  eftoit  en  TAbbaye  de  Beaulieu 
prés  de  Loches  en  Touraine  j mC” 
nât  avec  elle  le  roarefchal  de  Mont- 


157^, 


morency , en  qui  ce  prince  avoir 
beaucoup  de  croyance  , une  gran- 
de bande  de  fort  belles  femmes  , 
qu’elle  cftaloit  dans  toutes  ces  né- 
gociations comme  des  filets  pour 
envelopper  ceux  avec  qui  elle  trak- 
toir^- 

Le  prince  Cafimir  retarda  quel- 
que temps  l’accommodemient,  parce 
qu’il  s’opiniaftroit  à avoir  le  gou- 
vernement de  Mets  ,Toul,  & Ver- 
dun en  chef,  ôc  vouloir  que  les  egU- 
fes  des  Catholiques  fulTent  commu-^ 

. ncs  aux  Huguenots  ,fans  qu’ils  fuC^ 
fenc  obligez  d’én  baftir  d’autres. 
La  reyne  mece  l’aianf  cntretenu^ca. 
.nwticwliejr^wpuva  moyen  de  le  coût' 
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570  Aberege"*  Chronol. 
tenter  a en  Itiy  promettant  de  gran- 
des Tommes  d^argent  pour  hiy  faire 
abandôner  ces  demandes. Téllcmenc 
quejle  traitté  fut  achevé  le  neufîef- 
mede  May  & (Igné  le  lendemain. 
L'edit  en  fur  dreffé  le  quinzicfme  6c  ■ 
vérifié  en  parlement  le  meTme  jour  , 
le  roy  y eftant  prefent , afin  qu'il 
iT  y fuft  apporté  aucun  retarde- 
ment. 

II  eftoit  bien-  plus  advantagenx 
pour  les  Huguenots  que  les  prece- 
dents , car  il  leur  permettoit  le  libre-  i 
exercice  de  leur  religion  par  tout  le-  J 
royaume  fans  exception  d’endroits, 
ny  de  temps  pourveu  qu'ils  en  euf- 
’îfent  la  permiffion  des  feigneurs  des, 
lieux, ôc  fouffroit  que  delà  en  avât  el- 
le  fut  nommée/^  Religion  pretèndué-  ' 
î^^méis'.Leur  accordoit  des  cime-  : 
tieres  pour  enterrer  leurs  morts,Tpe-  : 
cialement  celuy  de  la  Trinité  àPa- 
” ris , De  plus  la  faculté  d'eftre  admis 
à toutes  les  charges,  & dans  les  col-  j 
Icges  , hofpitaux  , ôc  maladeries  5.  | 
Defendoit  de  recherher  les  prçftres. 

=»  ôc  moines  qui  s'eftoient  mariez , & 
^declaroit  leurs  enfants  légitimés  &* 

V habiles  à Tuccedcr  dans  les  biejis  I 
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Hen  ry  III.  Roy  LXI.  ^71 
niçublesiTermoignoict  grand  regret 
cfes  meurtres  de  la  faindb  Bartl^ele- 
my  , çxemptoic  les  enfants  de  ceux 
qui  y avoicnc  crtc  tuez  de  larriete-  yi 
ban  s*iIseftoient  gentils  hommesj&: 
des  tailles  s'ils  eftoient  roturiers  , >» 
Revoquoit  toute  fentenec  donnée  >* 
contre  la  Mole  , Coconas  , lean  de 
la  Haye  lieutenant  general  an  ptefi-  a 
dial  de  Poitiers , comme  aufly  cel  ” >» 
ks qui  avoient  condamné  l'admirai, ,, 
Briquemaut , Cavagnes,  Montgom-  yy 
mery  , Montbrun , & autres  de  la  „ 
religion  ,Reconnoiiroit  le  Prince  , ,» 
Damviile  & Tes  alTociez  pour  fes  ,> 
bons  fu}ets,Calîmir  pour  Ton  bon  a-  yy 
lié  ôc  voifin  , ôc  advoiioit  tout  ce  ,» 
qu'ils  voyent  fait  pour  fon  fervice. ,, 
Donnoit  aux  Rcligionaires  pour  a-  « 
voir  bonne  juftîce  ,dcs  chambres  >3 
my-  parties  en  chaque  pailcmcrit,&  3,. 
pour  places  de  feureté  Bcaucaire  & „ 
Aigues-mortes  en  Languedoc,  Péri-  yy 
, guçux&  IcMas  de  Verdun  euGuyen-  „ 
ne, Nions  & Serre  en  Daufiné,  If- 
{ôite  en  Auverne  Sene  k grand  yy 
TourenJ^rovcnce^  ,> 

On  promit  aufli  au  prince  Cafî- 
mil*  la  Icigneuric.  de  ChafteauThiei-  y> 
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3>  ry  en  principauté  , une  compagnîérr 
•5  7^-  de  cent  hommes  d'àrmcs'>la  char^- 
ge  de  quatre  mille  Reiftres  , dbu- 
»»  zc  mille  efcus  d’or  de  penfîon  , fcpc: 
cents  mille  livres  en  argent  coin-? 
99  ptant  pour  le  payement  de  Tes  trou-- 
»9  pes , des  bagues  & pierreries  en  gage? 
99  pour  le  refte.  A u prince  de  Gondé? 
>3  la  jodiflanee  effective,  du  gouvcr- 
99  nement  de  Picardie  jdônt  il  avoît'' 
3»  desja  le  titre  , & Peronne  pour  lieu 
99  de  fa  refîdence. . La  condition  du- 
>3  duc  d’Alençon  fut  la  meilleure  3on5 
9,  luy  donna  pour  augmentation  d’ap-^ 
>,  pennage  les  -païs  de  Berry  , Touraw- 
ne  , & Anjou  5 avec  le  droit  d’y 
nommer  aux  bénéfices  confiftoriaux, 
ainfi  que  Ton  frère  Henry  l’àvoit  des-- 
j|a  eu  3 ôc  de  plus  cent  mille  efcus  de 
penfion.- 

La  plus  grande  difficulté  eftoit  dè, 
|:rouver  l’argent  qu’il  faloit  à Gafi-i 
mir,à  qui  on  avoit  dôné  pour  quar-* 
tier  l’évefché  de  Langres  3OÙ  il  vi-, 
voit  à l’Allemande  en  attendant  fon 
payement.  On  euvoya  Pierre  de 
Gondy  evefqne  de  Paris  , à Rome, 
demander  le  confencement  dufainéb^ 
pere  3 pour  aliéner  jufqu’à  cioquaa-. 
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Henry  III.  Roy  LXI.  575: 
te  mille  livres  de  rente  du  domaine 
ccclcllaftiquc  ; le  faindl  pere  accor-  en  O-  * 
da  la  démande , &.  en . donna  une  ûobre. 
huile  addpirée  {lUx  cardinaux  dé  — ^ 
Bourbon,, de  Guife,.& d’Eft , &à 
quelques  autres  prélats  François.  Le 
parlement  la  vérifia , fans  approuver 
jicantmoins  la  claufe  quiportoit,^«r 
la  diflraBion  s* en  fifi,meme  malgré  les^ 
fpjpijftürs.. 

Leduc  d’Anjou  ( c’eft  ainfi  que • " 
nous  nommerons  do refnavant-ccluy.  ' 
que  nous  appellions  le  duc  d’Alcn-r 
çon  ( depuis  la  paix  , avoir  fait  foa:  ^ 
lejour  îf  Bourges , où  Bufly  d’Am- 
boife  , Fervaques,Laffin  , Simiers  , . 
fle  quelques  autres  de  fes  favoris  1*°“ 
bligeoiflt  de  demeurer  pour  leur) 
vancement  ou  pour  leur  feureté.  Sur  i j* 
la  fin  d’Odkobrc  il  fe  lailTâ  amener  fils  de 
à la  cour  par  les  perfuafions  de  la 
rcynemere,  & vint  falüer  le  roy.au 
chafteau  d’Olinvillc  prés  deChaf-  Q^g'^ 
très.  Le  roy  en  eut  tant  de  joye  brc.R. 
qu’ilen  donna  advis  par  des  lettres  jy.ans^ 
parentes  à tout  le  Royaume.  Bafiy 
ne  voulut  pas  fuivre^fon  maiftre  , ^ 
alla  plenter  fa  demeure  au  çhafteaii  limIIs-. 
, d*A»gcrs,aimanîmieux>cc  difoil*il>  . 
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I 5 7<j  » faire  le  roy  en  ce  pays*  là  que  le  vàîet 

à la  cour.  , 

Delïors  qi.voiï  eut  ainfi  retiré  le^ 
duc  d'Anjou,  on  rec4|nmença  ^e,; 
traivailler  à ta  ruine  des  Huguenots  1 
adreiferde  puilTantes  ligiies  > tano 
dans  le  royaume  , dont  nous  parle-  1 
rons  tout- à-cete  heure,  que  dehorsav* 
en  communiquant  avec  Dom  lean  rl 
d'Auftriche , que  le  roy  Philippe  en-  3 
voyoir  gouverneur  aux  P-ays-Bas 
& avec  le  légat  du  Pape.  Dom  lean 
ôc  le  letrat  eftant  arrivez  à la  cour  en 

O . 

mefme  jour  & par  divers  endroits^  i| 

- le  premier  inconnu  & l'autre  aveç;3 
grand  pompe  , avoient  eu  accès  Si]} 
conférence  tres-particuliere  avec  le^ 
confeildu  roy  -,  & plus  particulière- >T 
ment  encore  avec  le  duc  de  Guife, 

La  vifée  de  la  reyne  mere  eftoit  a-  >5 
vaut  tontes  chofes  de  de  lira  cher  le 
roy  de  Navarre  & le  prince  de  Cpn-' 
de  du  party  ; Si  pour  cela  elle  avoir 
refolu  de  faire  un  voyage  en  Guyen- 
ne pour  s'aboucher  avec  eux  ; mais 
fok  qu'elle  rie  tronvaft  pas  les  diO- 
pofitions  qu'elle  fouhaitoit  pour  les; 
t;  tromper  j ou  autrement , elle  n'y  fut  | 
point. 
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Cependant  ces  deux  princes , qui 
n'avüicc  point  de  rctraitcc  ailèz  bon-  ' 
ne  pour  leurs  perfonnes  cachèrent 
de  s'en  aflurer  quelqu'une  •,  le  prin- 
ce avec  plus  d'adreffe  que  de  bonne 
foy  refaiiit  de  Broüage  ,y  ayant  fait 
glilFer  quelques  compagnies , puis 
de  la  perfonne  mefme  de  Mirem- 
beaii  qui  en  eftoit  feignent  j lequel 
il  contraignit  de  le  mettre  en  poflTcf- 
■fion  de  fa  place  , promettant  toute- 
fois d^  la  luy  rendre  dans  troî^  mois. 
En  enet  il  la  luy  rendit , mais  pea 
apres  s'en  refaific  fur  quelque  foup- 
çon  véritable  ou  feint.  Les  Roche- 
lois.  en  prirent  l’alarme  , &•  la  cour 
formenra  teirement  leurs  dellîanccs> 
■*  que  le  maire  envoya  prier  le  prince 
de  ne  point  venir  à la  Rochelle  :• 
mais  le  peuple  & les  miniftres  firent 
changer  cete  refolution , & ordon- 
" nerquïl  en  feroit  convie  , pourveu 
" qu’il  n’amenaft  que  Ton  train  ordi- 
' ' naire.  Ainfi  la  cour  reconnut  qu'il 
■ n’eftoir  pas  tour  puilfant  d^ns  le 
party  comme  il  luy  avoir  voulu  faire 
croire. 

La  jonébion  que  le  duc  d’Alençon 
ayok  eue  avec  les  Rcligionaires  ÔC. 


ab  b regb*  C h R on  O lv- 
i57^i  les  poliaiqiies  , ôc  U paix  advanta<it. 

' geuie.  qu’on  leur  avoir  accordée  en- 
luite;  firent  eiclore  cece  grande  fac- 
tion 3 à laquelle  fes  autheurs  donne-. 
* rêt  le  nô  de  a i n t-b  u n ,i  o n , 3c 
le  vulgaire  celui  de  l a ivi  que  rott? 
pour  mieux  direjelles  refveillërent  &. 
NaifTâ-l  ralTemblerefit  toutes  les  autres  ligues^ 
ce  de  la  particulières  5 qui  avoient  desj^  eûé . 
ï'igue.  en  divers  endroits  fous  le  regne. 

de  Charles  ÏX.Car  les  feigtieurs  du- 
rant ces  troubles  s'eftoient  enhar-' 
dis  de  faire  des  traittez  '&*.  des  con-«f 
fédérations  entre  eux^fans  en  atten«- 
dre  la  permiflîon  du  roy,  Sc  les  peu-;, 
pies  fedonnoient  la  licence  de  pref-> 
ter  le  ferment  à d'autres  qu’à  leur^ 
foLiverain  ,fe  juftifrant  de  cetattei>- 
tat  fur  les  Huguenots  qui  leur  cni 
avoient  dôiié  l’exemple*.  Ainfî>il  s’en  ' 
cftoit  faite  une  enLangucdoc  cntrele.s- 
cardinaux.de  StrofTy  & d’ Armagnac, 
& quelques  feigneurs  du  pays  j Une 
autre  encore  dans  leBourdelÔisjdonc 
le  marquis  de  Trans  de  la  maifou  de 
Foix  eftoitle  generalj  Une  autre  plus 
grande  en  Guyenne  dont  Montluc 
confeiiloità  Charles  IX;  d’eftre  le  ; 
chef.  If  s’eftoit  fait  de  certaines.^ 
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confréries  en  Bourgongne  , à 
proprement  parler,  eftoient  une  ma-  , 
niere  dé  liguej  Quere  que  dans  le  lî- 
mo/îh,dàns  le  Vivarets>&dans  qu^el- 
ques  autres  provinces , les  peuplés 
s'armèrent  pour  fe  defêndce  contre 
les  gents  de  guerre  de  tous  les  deux 
partis.  On  dit  mefmc  que  la  reyne 
-mereavoie  donnée,  ad  vis  à Charles 
IX.  que  s'il  ne  confentoit  au  mafia»* 
çre  de^  la  faind  Barthélémy  , il  y a^ 
voit  une  ligue  toute  drelTce  pour  l'e*- 
xecutef  fans  luy  ; Et  il  eft  certain 
«juefur  la  crainte  qu'on  eut  que  le  roi 
Henry  ne  fuft  arrefté  en  Pologne  , 
jon  fît  diverfès  afTociations  dans  les 
provinces,  .pourconferver  l'èftat  &.la. 
religion, 

Ainiî  il'n'y  eut  qu'à  recueillir  8C 
à joindre  toutes  ces  parties  fepat^cs- 
pour  en  faire  le  gr.'ind  corps  de  la 
[ ligue.  Les  zelez  Catholiques  en  fu- 
" rent  les  infttuments  , les  nouveau» 
Telîgieux  lès  paranimphes&les  trora- 
petes  , les  grands  dû  royaume  , les 
auteurs  & les  chefs^  La  moleiTc  dû 
roy  luy  làilTa  prendre  accroiflc menti. 

& la  reynemerey  donna  la  maini 
Elle  n'.y  cfloit  pas  poulTéc  par  aucun>- 
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1575.  zele  de  religion,  ny  par  amour  pour|^j 

— les  Guifes,  mais  par  la  haync  mor-|i? 

telle  qu*elle  porcoit  aux  HagnenosS 
•fnr  tout  : parce  quils  demandoient® 
inftamraem  qu'elle^  rendift  camptc'; 
de  fou  adminiftration  , & qu'ils; 
crioient  à gorge  déployée  contre 
dcsbordements  & les  proftitutioiîsi^ 
de  la  cour  , contre  les  vices  enor-  " 
mes  des  Italiens  , & très- fortement'; 
contre  toutes  les  exactions  , queî; 
ces  eftrangers  inventoiem  de  jo»uti 
en  jour. 

Le  pape  8c  le  roy  d'Efpagne  eftp 
furent  les  promoteurs  j céluy  - cyfi 
parce  que  les  Huguenots  avoicht'l 
îiaifon  avec  les  Gueux  ou  fbuflevez^ 
des  Pays-bas  , 8c  qu'il  apprehendoif^l 
que  le  duc  d'Anjou  eftant  âccrude1| 
.puilTancCjri’embraflaftla  fouveraine'-’ 
té  de  ces  provinces. , GU  que  le  roy 
■ . de  Navarre  jeune  8c  vaillantjnes'êf-  | 
força (I  de  luy  arracher  Ton  rdy^u^  ; j 
me  qu'il  détenoic  injuftement  j l'au- 
tre parce  qu'il  craignoir,  que  les  Hu- 
guenots ne  dévident,  fi  forts  qu’ils, 
obligeadent  k roi  à.  tenir  un  cou.-  | 
elle,  national,  qui  e doit  l'efponv en-: 

' tail  de  la  cour  de  Rome  * 8c  qu'il’ 
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' H’e  N R^  III.  Uo  Y LXI. 
croyoit  d'ailleurs  que  s'il  pouvoir  les 
exterminer  de  la  France, il  luy  feroic  , 
aifé  de  venir  à bout  de  tous  les  au- 
tres proteftants  de  l'Europe. 

La  ligue  parut  premièrement  en 
Picardie.  Les  peuples  de  ce  pays- 
la  fimples  & dévots , mais  ayant  la 
telle  chaude  , prirent  feu  facilement 
fur  l'apprebciihon  qu'on  leur  donna> 
que  le  prince  de  Condé  ne  plantait 
la  religion  dans  la  province  , s'il  ve- 
hbit  faire  fa  rtlîdence  à Peronne  > 
fuivant  le  traître  de  paix,  lacques 
d'Humieres  alors  gouverneur  de  Pe- 
ronne,  Mondidier  , & Roye  , tres- 
puilTant  en  biens  & en  crédit,  indui» 
fit  la  nobleife  &la  plufpart  des  villes 
de  la  province  à la  ligner  , & Aplin- 
court  jeune  gentilhomme  Ton  parée, 
prit  le  ferment  des  habitants  de  Pe- 
ronne.  Le  duc  de  Guife  & le  duc  de 
Mayenne  obligèrent  la  Champagne, 
puis  la  Bourgongne , d’en  faire  au- 
tant ; Loiiis  de  la  Tremoüille  y por- 
ta le  Poitou  > cftant  offenfé  par  les 
Huguenots  qui  luy  furprenoiét  fou- 
vent  quelqu'un  de  fes  chafteaux  , & 
de  plus  cherchant  à contrecarrer  le 
comte  du  Lude  gouverneur  de  la 
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province.  Enfin  ori  vit  dans  peu  dc: 
temps  cete  faction  qui ’avoit  déjà  pris 
racine  prefque  dans  toutes  lès  proi 
vinces,  pou(Fer  fes  branches  fi  haut, 
qu'elle  couvrit  ôc  eftbufïa  préfque 
tout- à- fait  l'autorité  rayale.-^ 

Quand  les  Hùgnehots  a voient  fis 
hîftàmment  dèmandé  les  eftats  genC'- 
raux,  ils  avoiènt  creu  qu'ils  ÿ dcr 
roient  les  plus  fëtts  , commt  iis 
voient  efté  en  ceux  d'Orléans.  IlsH 
avoient  compté  qu'outre  les  depûte^^; 
de  leuj:  religion, ôc  dè  leur  faétion  ,1 
ils  y auroient  encore  ceux  "que  lès 
politiques  , que  la  faveur  du  duc 
d'Anjou  , Ôt  que  lès  ennemis  du" 
gouyerneraent-  prelent . y*  po.urroüehîS 
introdtiire.  Ils  ignoroient  qu^bhlèûf’ 
avoir  déftaohé  le  duc  d'Anjou  , 
ils  ne  confidéroient  pas  qu'ils  n'a- 
voient  plùs  ny  leur  admirid  de  Cb-^ 
lîgny  , ce  puifiartc  genie  , qui  fai- 
foit  mouvoir  au  befoin  dés  refTorcs  ■ 
inco-nnus  & merveilleux  , ny  cete 
union  fraternelle  , fans  laquelle  il  né 
reiifiit  jamais  de  grand  delfein.  ' 
Ainfi  il  ne  fut  pas  difficile  à la- 
reÿne  mere&  aux  Gtiifés,employant- 
lèurs  pratiques  ôc  dé  l’argent  dàns^ 
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Henhy  tu.  Roy  XLI.  '381 
, les  provinces  > que  les  makoftiers  ^57^» 
^'Italiens  fournirent  volontiers  , parce  “ 
qu'ils  apprehendoient  la  recherche 
de  leurs  déprédations  dans  les  eftais; 
de  fairc  elire  des  députez  à leur  de- 
'Votion  , & de  drefler  les  cahiers-fui- 
Aranc  Jes;  mertioires  fccrets  quj'ls  en- 
voyèrent dans. les  prouinces  ; fi  bien 
qu'on  difoit  tout  haut  , qu'il  ne  fa- 
Joit  jplus  /^garder  la  foy  aux  Hugue- 
nots , mais  rompre  l'edit  qu'ils  a- 
voienc  extorque  par  force.  Ce  que 
rl'on  .commença  à confirmer  par  des 
effes  , Honore  d'Albert  dit  le  capi- 
taine' Luynes  , ayant  chafie  Toré 
de  la  ville  du  Pont  Sainél:  Efprit, 

,&  mis  garnifon  dans  la  place  .pour 
s'afiurer  decc  pafiàgc  furie  Rhof- 
ne. 

A la  my-Novembre  la  plufparc  en  No- 
.des  députez  fe  .trouvèrent, à .Blois  , membre, 
rendirent  leurs  complin>ents,au  roy, 

,aux  reynes  , .p.u  duc  d’Anjou  .,  & 
au  chancelier  , s'alTemblerenr  cha- 


1! 


P v oCun  à parc  , elikent  leurs^.prefidents^, 
le  çlergéjPierre  dÆfpinac  archeveP 
.que  de  Lyon , la  noblcfle  , Glaude 
de  Bcaufremont  Senefeey,  le  tiers  ef- 
.t^,Nicolasl'Hullicr  prevoft  des  mat- 


1 5 chands  de  Paris, emplovcreiic  le  reftç:  | 

— ■ du  mois  à rcgler  leurs  leances  , s'en-^  J 
tcecommuniquerenc  en  fubftance  lé^ 
contenu  de. leurs  cahiers,  & parti- 9 
cipcrenc  cous  à la  facrce  .commu-  J 
nion  dans  reglife  de  faint  Nieo-  1 
las-,  Apres  quoy  les  gouvernements  . J 
furent  appeliez  félon  leurs  rangs,  - M 
^7576’^  Les  chofes  ainlî  difpofées,  la  pre-^  a 
en  De-  mierc  feance  fè  tint  u*  leudyiîxici-  'i 
cembrr.  de  Décembre  dans  la  grande  fa  lie  w 
^ du  chafteau.  Le  roi , apres  les  avoir.^ 
faluez  en  oftant  fon  bonet,&  par  une  3 
i douce  inclination  de  tefte  ,fit  une  S 
belle  & éloquente  harangi>e  ; p^  il 
laquelle  ayant  reprefenté  les  mai-  ï 
heurs  de  Teftat , Ôc  le  befoin  qu'il  -m 
avoir  d'eftre  guery  de  fes  grandes  fl 
blefliires,  il  leurprotefta  que  toutes  ^ 
fes  penfées  tendoientlà  comme  an  1 
port  de  fa  gloire  & de  fa  felicit-é  j 
les  exhorta  de  s'unir  tous  de  cœur  &:  I 
de  volonté  pour  mettre  la  main  avéçr  i 
l.uy  à une  fi  bonne  œuvre, les  aifurant.  ■ 9 
^ en  foi  & parole  de  roi , qif  il  feroic  , || 
inviolablement  obfêrver  tous  les  rè-  fl 
gleme»ts  qui  feroient  faits  en  cete  I 
afTemblée,&  qu'il  ne-  donneroît  ja-  ] 
mais  aucune  difpçufe  au  contraire  j 
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Autant  que  fa  harangue  parut  cio-  i $7^, 
ijuente  & agréable , autant  celle  de  — 
et»  Birague  fon  chancelier  fut  ennuyeu- 
fc  & ridicule  j Car  apres  s*eftre  ex- 


eufé  fur  fa  vieillclTe  & fur  fignoran- 
’iîîfc  ce  * des  affaires  de  la  France  , par-  * 


De- 


) ce  qit’il  eftoit  eftranger,  il  enfila  un  ^ 


Uongdifcours  de  la  puiflance  du  roi,  joir-il 
^lalfatoutle  monde  des  loiianges  doue? 
de  jareyne  mere,  puis  il  conclut  par 
demander  de  l*argent,à  quoy  on  n'ef- 
toit  guere  difpofe. 

1 es  fenuments  des  ellats  ne  s'ac- 
commodèrent ny  aux  intentions  du 
roi , ny  aux  cfperances  des  Hugue- 
Bots.  En  CCS  affemblées  il  y en  a 
tonsjoursqueiqus-uns  qui  fontfbu- 
Venir  aux  autres  des  droits  anciens 
8c  naturels  des  peuples  , contre  lef- 
qucls  ils  ne  peuvent  point  s'imagi- 
ner qu'il  y ait  prefeription  ; Ces 
ents-là  obligèrent  l’arche vefque  de 
iyon  de  demander  au  roi  la  rati-. 
fication  de  tous  les  poinâis  qui 
voient  efté  refolus  par  les  trois  or- 
f;? dres.  Le  roi  s'imagina  que  cela  fe- 
faifoitpar  l’efprit  des  auteurs  de  la 
> qwi  defiroient  donner  une 
0 pjirtie  de  fon  autorité  ^ux  eftats  » 
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I 574.  reprendre  de  leurs  main&. 

Il  e ft  certain  que  fes  favoris  lui( 
avoient  fait  concevoir  une  grande^ 
jalouiîe  du  duc  de  Guife  , d*autantf 
plus  facilement  qu"il-fe  relTouvenoii  i 
de  Toffre  que  ce  duc  lui  avoit  faite 
pour  l'cmpécher  qu'il  n'allaft  enPo- 
logne  5 & il  dût  deflors  avoir  con- 
juré fa  perte  3 s'il  creut  véritables  ^ 
-certains  mémoires  qu'on  , fît  courir^i 
& que  l'on  difoit  avoir  efté  portez  ^ 
à Rome  par  un  advocat  en  parle-- 
inenr  nommé  David  3.iors  qu*ilvy  ' 
.alla  folliciter  les  bulles  de  l'arche-'; 
^efehé  de  Thoulouze  pour^Paul  de  • 
îoix.  dis  Gontenoient  les  raifonsr 
»qu’il  faloit  employer  pour  perflia- 
der  au  pape  de  dégrader  la  maifbn^ 
de  Capet  qui  avoir  vfurpé  la  cou- 
ronne,;&  de  reftablir  dans  le  throf- 
ne  les  defeendants  de  Charlemagne: 
fc’eftoic  à dire  les  Guifes)  & avec 
cela  les  moyens  d'executer  un  .fi 
h-aut  deffein. 

Quelques-uns  ont  voulu  croire 
que  ces  mémoires  eftoient  flippofez, 

& les  plus  équitables  , que  s'ils 
eftoient  vrais,ils  nepartoicnt  .quede 
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Henry  IIL  Roy  LXI.  5^5 
la  bile  noire  de  cet  advocat  > ou- 
iré  de  quelque  dommage  qu'il  a-  " 
voir  receii  des  Huguenots.  Il  y a 
: grande  apparence  que  ce  furent  les' 
mignons  , ou  les  Huguenots  > ou  la 
reine  mere  , tous  ennemis  mortels 
^des  Guifes  *>  qui  les  fabriquèrent; 

' comme  il  eft  certain  qu'ils  fuppofe- 
renc  beaucoup  d'autres  calomnies 
pour  les  rendre  odieux.  Et  certes 
' les  Guifes  n'oublicrent  pas  de- leur 
rendre  bien  la  pareille  ; c'éft  pour- 
quoi il  faut  adioufter  peu  de  foi  aux 
eferits  & aux  relations  de  ce  temps- 
'là  à moins  que  de  les  avoir  bien  exa- 
minées. 

Quoy  qu'il  en  foit',  le  rôi  côli-  «n 
^noilTant  que  les  eftats  s'efchaiifFoiêc 
'fort  fur  lé  fait  de  la  religion, & qu'ils 
' cftoient  en  termes  de  lui  demander 
un  chef  pour  la  ligue  , & mefme  'ilc 
^lui  en  nommer  un,  qui  fans  dou- 
Vteeuft  eftd  le  duc  de  Guife  , il  le 
Wouluteftre  lui-mefme-,  la  ligna  de 
^ fa  propre  main  , la  fit  figner  à tous 
'^Ics  grands  , & l'envoia  à Paris  & 
dans  les  provinces  , avec  ordre  à 
Cloutes  perfonnes  d'en  faire  autant. 
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577.Voylà  comme  de  roy  il  de/int;/; 
— chef  de  cabale  , & de  pcre  com-H^ 
mnn  , ennemy  d^une  partie  de  jTes; 
Tujecs. 

Cen'eftoic  pas  afïez  >les  plus  ver 
^ hemencs , qui  à force  de  cricris  opi- 
niaftres  ont  accoiiftumé  d'entrairnec’ 
les  autres  , prelToient  fort  la  révo- 
cation de  l'edit  & cornoient  la 
guerre  par  la  bouche  de  Verlbris  -^ 
& de  Bigot  qui  eftoient  députez  , le  ■ 
premier  de  Paris  ,Paotre  de  Rouen;  ; 
Et  les  evefques , tant  à cete  merme 
fin  que  pour  les  interefts  de  leur 
propre  grandeur  , demandoient  la, 
publication  du  concile  de  Trente. 
Les  chapitres  .s’oppoferent  à-/cè  ' 
dernier  poinéfc  , & les  députez  par- 
ticuliers du  roi  de  Navarre  , 
prince  de  Coudé  , proteftercnt  /de 
nullité  J fi  on  revoquoic  hedit  de.pa- 
cifîcation. 

Peu  après  les  eftats  ayant  fijpplié 
le  roi  de  .ne  fouffrir  point,  d'autre 
religion  que  la  ^catholique  .5-  il  ref- 
pondit  clairement  que  c'eftoît  fou 
intention , qu'il  l'avoit  ainfi  promis 
à -Dieu  fur  le  faint  facrement  de 
. l'autel. . Qu'il  vouloit  qiije  fes  fuiejB 
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’Hè'nxy  III.  Rov  LXÎ.  5S7 
ftifTchc  advertis  de  n*adjoufter  poinc 
de  foy  à coût  ce  qu'il  pourroit  dire 
ou  faire  au  contraire  , & que  s'il 
en  eltoic  reduidl  à ce  pcinû-là,"il 
ne'  tiendroît  Ton  ferment  que  juTqu -à 
ce  qu'il  euft  les  forces  & Toccahon 
de  le  rompre.  Les  députez  des  Hu- 
guenots bien  eftonnez  de  ces  paro- 
les & de  la  rcfolution  des  eftats  , 
formèrent  leurs  proceftations  con- 
tre, & la  plufpart  fe  retirèrent  de 
Blois  , ôc  allèrent  donner  l‘alarmc 
bien  chaude  à la  Rochelle, & enLan- 
guedoc. 

""  Quelque  refolutipn  que  le  roy 
tcfmoignaft  , ncantmoins  il  crai- 
gnoit  fi  fort  de  perdre  Ton  repos  & 
d'augmenter  le  pouvoir  des  Guifes, 
qu'il  voulut  que  les  eftats  envoyai^ 
ieht  vers  les  deux  princes  & vers 
Damville  pour  les  couvier  de  venir 
à l'aftemblde  jEt  cependant  afin  d'a- 
voir des  garands  envers  le  public 
dé  la  guerre^qui  s'alloit  commencer, 
il  deü  rai  prendre  par  eferit  l'advis 
des  plus  grands  (èigneurs , & de  fes 
princijpaux  confeillers.  -Ils  conclu- 
rent tous  qu'elle  eftoitqufte  de  ne- 
ceflairc  : non  pas  peut-eftre  qu'ils 

R i 
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574.  le  creufTent  ainfl  j mais  p^rce  qùils 

— penfoieiit  que  c'eftoic  Ton  défit  dq; 

la  faire  , ou  du  mains  d'em  fçindré’ 
Tenvie  , afin  de  tir ei*  de.  Targent  dès; 
eftats.  ' ■ 

' Il  demandoit  deux  fûiliohs  d*ér 
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lan 


pour  les  fraits  ) & les  favoris  firent 
jouer  tous  les  refiorts  imaginables 
pour  avoir  cete  gorge  chaude.  Lo 
tiers  eftat  qui  fçavoit  bien  quil  eiifl; 
payé  pour  tous  , ne  put  jamais  eftrQ- 
induit  à y confentir  5 Non  plus  qu'à 
l’alienation  du  domaiiiCi.Sür  UqUeln 
le  Bodin  ayant  remonftré  avec  udié 
liberté  gauloife,  que  le  fonds  du  do- 
maine appartenoit  aux  provinces', 
^ que  le  roy  n'en  eftôit  que  fimplc 
^ifagerdl  perfuada  tellement  l’alletn:-. 
blée  de  ce  fentiment  , qu'elle  réf^ 
pondit  à Bellievre  que  le  roy-y 
voya  pour  cela,que  le  droit  comrnün 
^ laloy  fondamentale  de  l'eftat,ren^ 
doient  lachofe  abfoliimcat  impof- 

, ■■  . ... , 3- 

En  fes  difpoficions  fe  tînt  laie-? 
conde  feance  le  dix-feptiefme  dè 
janvier  , au  mefraejieu  & avec  le 
mefme  ordre  que  la  première.  L'^- 
chevefque  de  Lyon  orateur  du  cler^ 
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‘HîNiiy  III.  Roy  LXÎ.  589  ' 
gc>&  le  baron  de  Senefeey  de  la  no-  j y 77, 
bielle,  commencèrent  leur  harangue  — 
à genoux  5 leurs  députez  eftant  de-  • ^ 
bout  5c  defeouvers  : mais  des  la  fé- 
condé période  on  les  fit  lever, &lcurs 
députez  s'aflirenc  & fe  couvrirent.  . 
L*orateur  du  tiers  eftat  avoir  eftd 
traitté  de  mefme  aux  eftais  d'Or- 
leans  : mais  cete  fois  on  IclailTa  prés* 
de  demie  heure  à genoux  & Tes  dé- 
putez tous  jours  debout  & nuë'tef- 
te..  On  avoir  chargé  ce  dernier(c'ef- 
toic  Verforis  ) de  fupplier  leroy  de 
réunir  tous  fes  fujets  dans  la  reli- 
gion Catholique  par  des  moyens  * 
doux  ôc  fans  guerre  , de  demander  . 
âbrolument  TéledUon  des  bentfices  , 
fans  en  rien  remettre  à la  volonté  du 
roy  , de  toucher  fortement  la  mau- 
vaife  adminiftretion  des  finances , Sc  ' 
de  faire  inftance  fur^  la  punition  de  * ' 
ceux  qui  les  avoient  pillées  j com-' 
me  auflî  fur  l’èxpulfion  des  eftran- 
gers  hors  du  gouvernement  # 
fur  la  difpenfation  des  deniers  pu- 
blies, 

J Après  cete  feancc,&  que  les  ef- 
rats  eurent  travaillé  quelque  temps 
àileurs  cahiers,  les  lîgueux  firent 
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concliire  que  le  coy  feroir  fupplié  Ja 
defFcndre  cour  autre  exercice  que 
de  la  religion  catholique.  Cela  paÊToî 
à. la  pluralité  des  gouvernements^- 
non  pas  desi  voix  des  deputez:  j en< 
core  ne  palfa-U  que  de  deux  .fufTra- 
ges  ; & bien  toH  apres  ceux  dePa-t 
ris  craignant  que  les  premiers  de'-^ 
niers  ne  s*cn  prilTent  fur  leurs,  rentes,^ 
dePhoftel  de  ville,^fe  voulurent  re-r 
trader.  • \ 

Les  huguenotS'ayant  cu'advis  de: 
ce  qui  fe  paiïoit  , d>‘e(Terent  üné? 
contre-ligue  , dont  le  prince  fede-^ 
clara  le  lieutenant  fous  Pâutorité 
du  roy  de  Navarre  , publia  mi 
manifefte  pins  fanglant  que  pas  uiv 
autre  qui  euft  encore  paru  j & qui. 
marquoitT  Ton  humeur  vehemen* 
te  , Ton  courage  franc  & harhy  > & 
la  chaleur  qifil  avoic  pour  fa  réli-. 
gion.  ^ ^ 

Tandis  qifil  armoit  en  Poitou  ^ 
le  roy  de  Navarre  armoit  aufli  eii 
Guyenne ,5  mais '^tous -deux  fi  foiblè- 
ment , que  c'eftoit  pluftoft  pour  fai^ 
re  des  courfes  que  des  expéditions 
de  confequence.  Toutes  les  entrCf 
prifes  qu*ils  ay oient  formées  fur  dir; 
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verfes  places  manquèrent  : lean  Fa- 
va  natif  de  Bazas  , pour  fc  mettre  “ 
à couvert  d'un  horrible  alTaffinat 
qu'ily  avoir  commisjivra  ccte  ville- 
ià  au  roy  de  Navarre  , & fc  jetta 
dans  Ton  party  j Puis  encore  pour 
luy  donner  des  preuves  plus  irrépro- 
chables de  fon  affeflion  , il  prit  la 
Rcole  peu  de  jours  apres  : mais  Mar- 
mande  fc  mdtquade  ce  roy,  qui  l'af- 
fiegea  temerairement  avec  une  poi- 
gnée de  gents. 

L'edit  de  pacification  révoqué,  & 
les  menaces  ny  les  intrigues  n'ayanc 
rien  opéré  fur  les  deux  princes  , on 
mit  fur  pied  deux  armées  pour  les 
pouffer  à bout.  On  donna  le  com- 
mandement de  l’une  au  duc  d’An- 
joü  , extrêmement  irrité  contre  les 
'Huguenots  , parce  qu’on  luy  faifoic 
-croire  qu’ils  avoient  voulu  tandis 
qu’il  cftoit  avec  eux  le  livrer  aux 
Reiftres  y & mefme  attenter  fur  fa 
perfonne  Sc  que  le  prince  de  Con- 
dé  fe  mocquoit  de  luy  &:  le  con- 
trefaifoic  en  courant  la  basque.  Le 
^duc  de  Guife  demandoit  la  condui- 
re de  l’autre  : mais  l’inimitié  que 
;le  dnc  d’Anjou  avoir  pour  luy  & 
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*‘577*Ja  jaloufie  du  roy  , luy  cnvicrcnt 
^ cét  honneur  , & le  firent  donner  âU 
duc  de  Mayenne  Ton  frere,  ; • 

Ce  duofe  trouva  le'prcinler  aux 
champs , fit  quitter  Ic  ^terrcin  au 
prince  , & poufifâ  Tes  gcnts  juTqii^àux 
portes  de  la  Rochelle  j Puis  tout 
glorieux  d'avoir  aculé' les 'Huguèr^  - 
nots  dans  leur,  plus  forte  retraicte,  il 
I . paffa  en  Guyenne,  Gbii!ïné;res’  trbu-^ 

. pes  avoient  eftë  fort  fatiguées  p'arlei 
incoinmoditez  deThyver,  il  fît  volô- 
tiers  une  trêve  de  quinze  jours  avé'C' 
cdAthI  le  roi  dé  Navarre.  Laquelle  éftàm 
expirée  à la  iny- Avril,  il  tint  une.  fé- 
condé fois  la  campàgne,“fans  beauV 
coup  de  progrès  iicantinoins  , juP 
qiTau  vingt- deuxiefine  de  May  qiTil> 
repafia  en  Poitou  pour  y renforcer 
Tes  troupes,&  attendre  de  nouveauxr 
ordres  du  roi,  qui  ne  faifoît  la  guec-?- 
re  qiTà  regret.  . • -> 

Au  commencement  d'Avril  le  duc". 
d'Anjou  aflîcga  la  Charité  avec  doù-*. 
zc  mille  hommes  de  pied  & tfeis 
mille  chevaux  , les  ducs  de  Guife,, 
d’Aumale  & de  Nevers  , eftoient; 
TefjLeutenfl,ns  > . la  Çhitre.Xon,,ma-; 
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rtfchal  de  camp , & à vray  dire  fon  1577.  - 
directeur.  La  place  fut  invertie  rt 
promprement  <jue  lacques^  de  Mo- 
fogucs  qui  en  ertoit  gouverneur , 
n'y  pût  faire  entrer  des  gérs  de  guer- 
n*;  n'ayant  que  cent 

JJ,  ' cinquante  hommes  pour  defféndre 


trois  brefehes,  il  capitub  apres  avoir 
• fourtenu  deux  afTaucs. 


itit, 


jjj  . ^ La  Charité  rendue  , le  duc  d'An-  cnAvrîI 
i jou  & le  duc  de  Guife  allèrent  en  & May, 
porte  à Blois -conter  leurs  beaux  &c. 

JJ,  l faits  aux  dames  dont  ils  avoient  pris 
des  efeharpes.  Le  duc  de  Nevers  ' 
cependant  aflîegca  Iflbire  en  Au^ 
vergne  , fituée  fur  le  torrent  de  la  • 
Coufe,  Vn  gentil  homme  nommé 
Chavagnac  commandoit  dedans  : - 
Mathieu  le  Merle  d’un  cardeur- 
de  laine  d'Viez  , mais  devenu  capi^  • 
raine  durant  ces  troubles,  l'.ivoit  fur- 
prife  trois  ans  auparavant.  Ce  Merle  , 
cftoitalléaux  Sevenes  amafler  des 
il|troupes  pour  la  fecoufir,  mais  il  tar-* - 
K da  Cl  long-temps  , arrertc  peut 
r|  par  l'argent*  qu'on  lûy  fit  toucher  dcJ- 
la  part  du  roy  i que  la  place  fut  con- 
trainte  dé  fe  rendre  à diferetion.  Ccla.^^ 

^ s: 
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£aic , lé  duc  d'Aujpu  s’en  retournir^ 
avec  le  duc  de  Guife  à la  cour  qui^ 
eftoiV  à Blois  , lailTanc'  le  comman-^ 
dcment  de  fon  armée  au  duc  deNe- 


|!I 

\l 
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vers. 

Les  affaires  des  Huguenots  ne 
pouvoient  pas  eftre  en  plus  mauvais  ' 
eftat  : tout  ce  party  eftoic  plein  de,-' 
diyifions  , de  jaloufics  5 & de  caba*; 
les  5 les feigneurs  delà  cour  duroy^ 
de  Navarre  ne.  pouvoient  s’accor- 
der ny  entre  eux  ,ny  avec  lu.y,par-^ 
ce  qu'il  donnoit  trop  de  croyance.J 
à Daverdin  j.qu'on  . fçavoit  eftre  at-  ; 
taché  à la  reyne  mer.c  ,,de.forc.e  que 
la  Noue  abandonna  ce  roy  > & Tu- 
lenne  & les  autres  nede  fervoienft'; 
qu’avec  chagrin  ôè  avec  deffiance. 

. Il  y avoir  aufly  une  mortelle  dif-? 
corde  entre  le  prince  & le  Ceigneuc^ 
de  Mirembeau  au  fujec.  de^  Broüa- 
ge  5 une  fafeheufe  meûntelUgence 
entre  le  merme  Prince  & les  Ro^ 
chelois  pourra  nomination  d’un 
Maire,  Sc  autres  poinéls.  concernants 
les  libertez  de  hi  ville  des  picques 
continuelles  entre  les  bourgeois& 
la  nobleffe  , & à tout  moment  d^S 
différends  .^ntre  les  chefs  des  .trou 
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-pes  J avec  celaim  eftrangc  dérègle- 
ment ôi  licence  parmy  leurs  gents 
çlc.giierre  ,quicftoient  gorribltment 
vdefordonnez  tant  à caufe  du  man- 

é 

..que  de  payement  & du  peu  d'auio- 
5 #■  ^rité  de  leurs  capitaines  , que  par  le 
ht:  ^_^meflange  des  politiques  ,1a  plufparc 
ni  ^ athées  & addonnez  à toutes  fortes 

- de.  vices. 

- La  confuiîon  que  le  duc  de  Mayen- 
-nc  vpyoit  dans  ce  party  ,luy  donna 
• la  vifée  de  dompter  la  Rochelle , ÔC 

pour  cét  effet  de  luy  ofter  le  com- 
merce de  les  vivres  par  mer,  en  pre- 
l î;  nant  les  ides  & la  place  d 1 Broüa- 
■ v gc  > comme  par  terre  il  luy  avoit  des- 
ja  enlevé  prefque  toutes  les  villes 
^chafteaux  qui  faccommodoient.  Les 
-Rochelois  avoient  jaloufie  de  l'ag- 
î grandifl'emeîît  de  Broüage  , le  com- 
te de  Momgommtry  qui  en  eftoit 
gouverneur  , avoit  confnmé  en  dé- 
bauches le  payement  des  gents  de 
r guerre  , & lourmemoit  fort  les  ha- 
vLitans , le  capitaine  Lorges  fon  fre- 
, re  avec  fon  régiment  vexoit  & pil- 
^.loit  les  ifles  ; tellement  que  les  uns 
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^les  autres  fouhaicoienot  un  chan- 
jjpji;  ^ gemçiît , fuivant  l’humeur  des  peu- 
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1 547.  pies  , qui  croyent  tous  jours  que 
— .*>  mal  prcfeni:  eft  le  plus  fafcheux.  . Æ 
Le  roy  avoir  équipé  une  armee  na-  ^ 
valepouc  faire  ce  îiegeje  prince  Sc 
les  Rochelois  .en  levèrent  une  pour 
rempefehec , Clermont  la  comman-- 
doit,  comme  Lanfac  celle  du  royvv 
Toutes  deux  le  trouvèrent  dans  Iç- 
canal  de  Broüage,  celle  des  Hugue-^ 
nots  fut  batuë  pour  n'avoir  pas  pris^'^ 
le  largG,  cinq^galeres  que  lejeunci^ 
Moncluc  avoir  amenées  rayât  toiir^'  . 
te  fracalTée  à coups  de  canon  du-^ 
tant  le  calme.Cependant  le  fîege  feV 
prefiTok  par  terre,  & le  roy  eftoitk 
venu  à Poitiers  pour  donner  chalcurk 
' à fes  gcnts.L'eftourdiiTemcnt  eftoic  ^ 
fi  grand  dans  la  Rochelle,  que  tous  » 
Iss  fecours  qu’on  y prépara  pour  en> 
voycr  dans  la  place  furent  pris  oiv:.^ 
repoulTez.:  Comme  les  aflîegez  ef-^, 
toient.  prelque  à l’extremitié  le  bruitvî 
courut  que  le  duc  d’Aniou  apres^ 
la  priife  dlflbirejvcnoit  renforcer 
fiége  avec  fes  troupes  altérées  dc'-^ 
fang  & de  carnage  , la  peur  qu’ils > 
curent  qu'on  ne  leur  donnaft  pointé 
de  quartier  les  obligea  de  hafter  le. 
capitulation  ^ & k duc  de  lytayeniiô:  v 
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, craignant  que  ce  prince  ne  luy  ra--i-577* 
vift  rhoneur  de  cetc  encrcprife  , r"  " 
la  leur  accorda  alTez  advantageufe. 

- Leroy  de  Navarre  qui  s'eftoic 
rais  aux  champs  pour  les  fecourir, 
teoiwanc  ratFaire.vuidéejdehroic  re- 
lever le  courage  du  par  cy  par  quel- 
que exploit  mémorable  > & s*il  lé 
pouyoiti  combattre  cetc  armée  vic-^ 
corieufe  ; mais  elle  s'eftoit  desja  rc-  - 
tirée  pour  fe  rafraifehir  , n*ayant  pas  - 
ordre  de  rien,  entreprendre  devan-  • 
fage. 

Il  fembloit  à pluueurs  que  fî  on  ■ 
euft  poiilTé  les  Huguenots  dans  le 


defordre  où  ils  eftoient , on  les  euft? 

^ _ 

tout- à- fait  cerralTez  : car  ils  n’eftoic 
plus  en  leur  pouvoir  de  mettre  une 
armée  fur  pied  leurs  capitaines  en  • 
eftoient  aux  caufteaux  , le  confeil? 
des  princes  eftoit  plein  de  traiftres  » 
le  peuple  ennuyé  de  leur  mauvaife , 
conduite  , dercfperé  de  leur  pil- 
lages. D’ailleurs  Damvillc,  periua- 
dé  par  fa  femme  & par  fes  fecretai-  ' 
rés  que  l'on  avoir  gagnez^vec  cela, > 
pîcqué  de  ce  que  les  Huguenots  ne 
îuy  déferoient  pas  aftez,  avoit  tour-  - 
vé  [c&  armes  conue  eux  en  Lang^e^  ^ 
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doc  & avoir  aflîegë  Mo.ntpelliéi?^i-< 
Mais  véritablement  il  eftoit.  fur  lc.| 
poinâ:  d"y  recevoir  un  afFionc  : car^ 
Chaftillon  avoit  bravement  percé, au 
travers  de  Ion  armée, & jetté^ trois 
mille  hommes  dans  la  place  , aveC;;] 
qnoy  il  Iny  euft  donné  combat  lelè*.  ; 
demain  , les  nouvelles  de  la  paix  ne^ 
falTenr  arrivées.  ^ 

On  n’a  point  feeu'  aü  vray  quelles  -i 
confiderations  avoient  porté_  le  roy.\ 
à la  faire  dans  une  conjonébure  qui 
paroilToit  luy  eftre  Ci  favorable  , 
il  ce  fut  la  crainte  que  les  Reiftres 
ne  vinilenc  achever  de  defoler  fbn  4 
royaume  9 & q>-ie  la  Rochelle  ne  fc  ; 
donnaft  aux  Angloisj'pu  (î  ce  fut  les 
menées  du  duc  d’Anjou  , qui  brus- 
loit  d’envie  de  palTer  en  Fland.rcs>& 
d’y  tirer  les  troupes  avec  luy  j ou,  (i  '? 
ce  fut  Ton  efprit  foible  & variable,  " 
qui  ne  pouvoir  longtemps  fouftenic 
le  poids  ôdes  difficultez  d’une  gi;ai:i- 
de  affairev 

Ge  cinqnîermé  traitté  de  pacifi- 
cation ^|&it  efte  conclu  à Bergerac 
entre  le  roy  de  Navarre  & le  duc  de 
'Monrpcnfier.L’edit  en  fut  drelfé.  à 
Poitiers  au  mois  de  Septembre  , 
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vérifié  au  parlement  au  commence-  ^ 
ment  d'Odobre.  Il  cftoit  different  en  s^J* 
du  dernier  , en  ce  qu'il  reftreignoit  ptêbrc 
rexercicc  de  la  rcügion  aux  limites 
des  precedents  j l'efloignoit  de  dix 
liü CS  de  Paris;  le  deffendoit.au  mar- 
quifat  de  Saluffès  , & au  comté  dé 
Venaiflîn  ;lcur  changeoit  Monrpel*' 
lier  pour  Bcancaire  , & ne  leur  ren- 
doit  point  Iffbire.  Les  confiftoriaux 
.qui  avoient  plus  d'opniaftreté  que 
de  connoiffance,eurcnt,peine  à con- 
feritir  à cete  rcftridlion  : mais  les 
.chefs  qui  fçavoient  mieux  Tcftat  de 
-leurs  affaires , la  recenrent  comme 
tres-advantageufe  , & le  prince  la  fit 
^publier  aux  flambeaux  dans  la  Ro» 

,chclle. 

’ Il  euft  falu  pour  la  rendre  ferme 
éc  ftable,  donner  aux  deux  partis  la 
volonté  de  la  garder  ; & pour  cét 
t/  «ffet  reftablir  la  confiance  &la  boa- 
f*:  ne  foy  entre  eux , mais  comme  fau- 
de  du  premier  poinéb  l'autre  n’eftoic 
i pas  poflible  , ils  firent  naiftre  auffy- 
- toft  une  infinité  de  doutes  & de 
Ijfrf  ■ difficulez  pour  l'execution*;  Et  c'eC- 
toit  le  plaifir  & rintercftde  la  rcyi^ 
{,i^i>mere>  d'avoir  tousjours  à tricotçi: 
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avec  les  uns  & les  autres , pour  ^rete-s^î; 
nir  l’autorité'  entre  fes  mains  , ôcS 
pour  faire  connoiftfe  fon  harbil&i*^ 
té*en  desbroüillant  ce  qu’elle  mef^r- 
me  le  plus  fouvent  avoir  broüHlc.;  * ; 

Le  royîfon  fils  àvoit  ‘ appris  ' 
lé  à faire  d’excefllvcs.  defp^nfes'j 
comme  il;,  avoir  quelques  noblcsr- 
mouvements  pour  les  grandes  chp^-- 
fesjil  s’addonnoit  facilement  à/fairo' 
paroiftre  fa.,  fomptuofioé  dans:  des 
pompes  & des  vanitez  qui  •avoienc- 
quelque  apparence  de  grandeur.-  Ses 
favoris  luy  avoient  mis  dans  rcfprît'- 
que  tous  les  biens  dé  fes  fujets  e&  - 
toient  à luy , c’eftoic  afin  qu’il  leur  • 
puft  tout  donner  , & que  la  France 
eftant  une  fource  inepuifable  dc,ri> 
cheiTés , il  n’y  avoir  point  de  prodK 
galité  qui  le  pufHncommoder.  C’eft  - 
une  chofe  prefque  incroyable:'  des 
fommes  exceffives  dont  il  fit  profu- 
fion , & des  magnifiques  badinerics 
quoy  il  lés  employoit.il.  joua  Sc 
un  foir  quatre-vingt'; 
il  alloit  fouvent  en  maft  - 
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d*ime  coquete  j il  fit  un  feftiii  entre 
autres  où  les  femmes  fervirent  à ta- 
b4é  en  habit  d’hommes  & veftuës  de 
: verd  y tous  les  conviez  ayant  raefmcB 
tUivrées  j &lareyne  fa  mere  luy  rcn- 
si!  l dit  la  pareille  par  un  autre  , où  les 
e>  I .pins  belles  de  la  cour  firent  le  mefme 
doH  Ï office  9 ayant  la  gorge  defcou verte 
& les  chevaux  efpars. 

Les  pauvres  peuples  payoienttou>- 
tes  ces  foliés  ^ 6c  gemilToient  plu- 
ficurs  années  pour  un  divertiflcment' 
qui  n'avoit  duré-qu'une  heure.  Les 
coffrés  -de  l’efpargne  eftant  vuides  il 
faloit  avoir  recours  aux  plusfâçhéux  . 
moyens  pour  recouvrer  de  rargeni> 
particulièrement  à la  création  des  . 
nouveaux  offices  , dont  les  Italiens 
fournifTôient  les  titres , & luy  per- 
füadoient  que  cette  multiplication 
cftôit  un  excellent  moyen  d’avoir  de.. 

I l’argent  fans  violenter  perfonne , & 
de  rendre  la  pui (Tance  du  roi  abfo- 
•jjlf  • lue’ , en  remplilTant  toutes  les  vil- 
yji^îjî'les  de  créatures  qui  fufTent  à luy  , &c 
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iiiî;!:  qu’il  tinft  obligées  par  la  crainte  de 
perdre  leurs  charges  , de  luy  ayder 


àfoulerfes  fujets.. 
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Le  luxe  qui  cherchoït  par  tout  de&  • 
divcrnilTemencs  , appelk  du  fonds  de, 
Litalie  une  bande  de  comediensj^ 
donc  lès  pkces' toutes  dintrigues;' 

plus  douces  paüîons  ,-eftoienc 
pernicieufes  leçons  dimpudicité.  Ils. 
obtinrent  des  lettres  patentes  pour 
leur  eftabliiTemenc  , comme  (î  c'enft 
efté'  quelque  célébré  compagn 
xe  parlement  les  rebuta  corne  per- 
fonnes  que  les  bonnes  mœurs  , les 
faints  canons  , les  petes  de  l'Egli- 
fe,&  nos  rois  mefmes  avoiènc  tous- 
jôurs  reputez  infâmes  , & leur  def- 
icndit  de  joiier  , ny  de  plus  obtenir 
de  fcmblables  lettresjEt  ncantmoins  ’ 
des  que  la  cour  fut  de  retour  dcPoî-  : 
tiers  ,1e  roy  voulut  qu^’ils  rouvrillènt . 
leur  théâtre. 


Il  parut  este  ■ année  la  'plus  gr an  dé 
cornet  e qu^on  eu  II  jamais  veuéi  ellete-^ 
noit  en  longueur  trente  degrez^.d'efienr 
due,  e?nbrajfant  les  Jïgnes  du  Sagtt-^ 
taire  dr  Scorpion  la  queue  tournée 
vers  V Occident  ; on  V oh forva  depuis  le 
dix-huiéliefme  d’OJtobre  jufquès  i/cKS.' 
la  fin,  de  Noveinbre,  ^ , ■ 
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\ trouva  qu'elle  efioit  a la  hauteur  de  la  i 
■planeteode  V'enus. 

Au  mois  de  Mars  precedent,  leaa 
de  Morvilliers  cvefque  d'Oileans, 
grand  homme  d’eftar,  mourut  à 
BJois , .&  au  mois  de  juillet  le  ma- 
rcfchal  de  Montluc  dans  fa  maifoii 
d^Eftillac  en  Agenois. Armand  Gon- 
taud  de  Bkon  eut  le  bafton  de  ma- 
refchahvacancparla  mort  de  Mont- 
luc v&  qviita  fa  charge  de  grand 
maiftre  de  Tartillerie,  qui  fut  donnée 
à^PJiilibert  de  la  Guiche  l*nn  des  fa-» 
Voris  du  roi. 

- Il  y avoit  inimitié  defcouverte  en-» 
tre  le  roi,  le  duc  d^  Anjou  , & le 
duc  deGuife  le  grand  courage  de 
ce  dernier  & la  foibllTe  de  deux 
antres,  le  rendait  prefque  leur  efgal. 
Leur  hayncefclatoit  dans  les  querel- 
les de  leurs  favoris.  Quelus  qui  ef- 
toit  de  ceux  du  ro y,  fit  appeller  En- 
^ tragnet , qui  l'eftoit  du  duc  de  Gui- 
i fc'&  mena  pour  féconds  Livarrot 
Mangiron  qui  eftoit  aufiy  en  fay 
veur.. . Son  adverfaire  chofit.  Ribe- 
i;â  ;yrac  &Schombert.Iufqu'à  ce  tempsr 
‘ là  les  féconds  n'avoient  fer\’y  que  de 
'tefinoins  du  combat  i mais  la  de- 
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rnangcaifon  de  fe  battre  prit  ceux- 
cy,  & ce  mauvais  exéple  a duré  juf-?. 
qu*à  cete  heure.  Maugiron  fut  tué- 
fur  la  place  , Qucliis  en  fut  rapport  •: 
te  bleCfé  de  dix-neuf  coups , dont  il 
mourut  au  bout  d^ûn  mois.  Lo  toy  . 
les  aimoit  fi  efperdument  tous  deux, 
qu"il  les  baifa  morts , fit  couper  leurs 
blonds  cheveux,  & les  ferra  pretieur 
fement  , afliftsi  Quelüs  jufqu'i  la  : 
morc,le  fervant  de  Tes  proptes  mains,  x 
& leur  fit  dreifer  un  fuperbe  maufo^  x 
lée  dans  Veglife  de  fainâ:  P aul. 

Quelque  temps  apres  il  y fit  âufll  •: 
enterrer  le  corps  de  Saint-Maigrin  & . 
mettre  des  ftatuës  de  tous  les  trois 
fur  leurs  tombeaux  j le  peuple,  les  ) 
renverfa , & les  traifnâ  à la  riviere  le^ 
jour  des  barricades.  Ce  Sain6t-Mai- 
grin  eftoit  auffi  un  de  fes  mignons 
que  le  duc  de  Mayenne  avoir  fait 
tuer  à coups  de  piftolct  au  fortiç  du* 
Louvre  , parce  qu’il  fe  vantoit  d’ef-:- 
tre  dans  les  bonnes  grâces  de  la  dur 
chefie  de  Guife, 

A caufe  de  cela  les  autres  nd-i 
gnons  5 qui  apprehendoient  un  pa-. 
reil  traittement , s’ils  choquoiènt  d4. 
fi  rudes  joueurs  ne  cefierent  d’itri'r^ 


"^Henry  III.  Roy'LXI.  405 
tetr  lé  foi  par  leurs  rapports  contre 
ces  princes , & de  chercher  toutes 
fortes  de  moyens  pour  les  defpoüil- 
lef.  Eftant  ainfi  poulTcz  ils  (onge- 
fént  à fe  deffendre  : puis  quand  ils 
eurent  'reconnu  leurs  forces  & la 
nàollelTe  'du  Roi  y ils  n'en  demeure-- 
. rent  pas  là, ils  le  portèrent  plus  haut 
qu'ils  n'culTent  jamais  ofé  penfer. 

, Pendant  que  la  reine  racre  ef-. 
toit  en  Guyenne  où  elle  eftoit  al- 
lée . conférer  avec  le  roi  de  Na- 
varre ,Tous  prétexte  de  luy  mener  ù, 
tferame  •qu’il  n’aimoit  gueres  , de 
■ dont  il  eftoit  encore  moins  aime: 
le  duc  d’Anjou  traitta  avec  les  Ef- 
> , tats  Generaux  des  Provinces  unies, 
i'téfuf.  le  dixiefme  jour  d’Aouft  : ci- 
tant, àffeuré  d'ailleurs  que  Charles 
de  Ganre^nchi.gouverneur  du  Câ- 
brefts  , lui  iivreroit  la  citadelle  de 
iiiiJi!  ■ Cambray  , car.  la  reine  de. Navarre 
J’é;  ' Vfa  fœur  avoir  gagné  ce'  feigneur  l’an 
lii'k  ! pafté  dans  un  voyage  qü^clle  fit  aux 
eaux  de  Spa. 

Il  faut  fçavfiir  ce  qui  s'efioiepafé 
ftn  ees  provinces-là  depuis  quelques  an» 
dt  pees.  Le  duc  d'^Alhe  les  avoit  gouver^ 
|ÿi  wées prés  de  cinq  ans é pendant  lefquds 
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pcpuîs  il  avoit  commis  des  cruÀmet 
blés  y jufques4ii  qü*ii  fe  vanioit 
} l ,*  voir  fait  marner  les  conüfcdtions  par  ân‘^ 

lllLQll  **  \ / • ’//•  |j  IJ  ^ • , *' 

çjj  a hntt  mnlions  a or  y avoir*  ex ter-^< 

178.  miné  dix-huit  mille  homespar  la  mdin\ 

du  bourreau.il  fut  révoqué  1* an  i \ i ^ 

par  le  roy  Philippe  i&  Louysdelfe^^ 
quefeens grand  commandeur  de  Cafiille 
mis  en  fa  place,  Celuy-ci  gagna  ufte 
bataille  kMouker-Heydé  prés  ^Plimel-ii 
gue  y ou  Ludovic  de.NaJfav  fut  tué.y\ 
ce  fut  Van. J àf.  \En fuite  il  ajfembla 
lesEJlats  <3 enerattx pour  avoir  de  V ar- 
gents mais  bien  loin  g de  luÿ'  en  donner  y 
ils  s*  unirent  fort  eftroittement  pour  def- 
fedre  leur  liberté^  Et  le  cœur  leur  grof 
fit  encore  davantage  après  fa  mortlqui  ^ 
advint  quelques  mois  après  y en  forte  . 
qu'ils  s'e?nporterét  du  gouvernemet  fui  - 
eHoitdemeüré  entre  les  mains  du  'cÔfeil  ' 
d'efiatytn  attendant  la  venue  'd*un  nhuk 
veau  gouverneur  y quitïloit  Dom  lèdn 
el*  jAuflriche,  ■ 

Cependant  les  troupes  Efpâgnoles 
s* e fiant  mutinées ypillerent  la  riche  vtl^ 
le  d' uinvers  y ou  elles  firent  fi  grand, 
butin  qu'onvitrde firnpl es  foldats  jorier 
dix  mille  francs  en  un  foir.  Les  pro-. 
vinces  catholiques  craignant,  d*efire  pil- 
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Ues  de  mefmeiS*umretn  par  un  trait  té 
fait  à G and  * avec  celles  de  Hollan- 
de  & de  Zelande^  Or  avjmt  que  de 
recevoir  JXom  lean  »les  Ejiats  vou-, 
Inrent  que  tous  les  Efpagnols  forttjfent 
du  pays  que  le  traitté  de  G and 
i J’ confirmé.:^  Dom  Jean  feignit  d'a^ 
jjS'  conditions  y &.  e titra  dans  le 

rii  ' fous  la  peau  d'agneau,  mais  U 
k Itcpyi^  bien-tof  celle  de  Renard  , s'ef- 
tant  emparé  de  Namur , de  Charle^ 
^ mont yÔ!  de  Mariembourh^ 
y-  ù4lors  les  efiats  armèrent  contre 
^ i îuy  y le  rccb^Jferent  en  Luxembourg  ., 
ffii  p confeii  d*  Orange  appellerent 

• pV archiduc  Mathias fiere  de  Rempe^ 
[ t£ur  y qu'ils  eleurent  pour  leur  gouver- 
y ^ neyr^y  çfr  h prince  d'Orange  pour  fin 
' - îdèutenant , qui  en  effe 61  durant  qu'eU 
qpês  mois  après  l'arrivée  de  Mathias, 


f 


\ gouvernoit  les,Efi^.  Generaux  Mais 


après  y la  jdoufie^des  feigneurs.Ca.tho^ 


ues  traverfant  fis  Jages.^onfiils  , 
\Dom  Jean,  eut  le  temps  de  recevoir  les 
v^Xtroupes  que  luy  amemit  Alexandre 
fj^^^tiefi  duc  de  Parme  y .avec  leCmel- 
ilgagna  une  fignalée  batUffie  k 
f àemblours  fur  l'armée  des  Eftats  ÿ 
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tirent  les  images  des  Eglifes  : ce  qui. 
altéra  fort  l’umon  des  Catholiques  con^^ 
tre  lesProtefiants. Tellement  que  l^heu^' 
reux  fuccés  • de  ■ Dom . Jean  , & 
tentât  de  ces  infùlents  i>donnerent 
jet  à quelques  feigneurs  Catholiques 
‘ desja  malcontents  ÿ dont  Jldontigny  ef- 
toit  le  chef-;  de  faire  un’ tiers  par  ty^ 

■ & dy  attirer  U Haynaut  & PArr- 


to%s,  . 

Les  mefmes  feigneurs  vpyant  que  les 

■ Efiats  avaient  traitté  avec  la  reyn^ 
Eliz.àbeth  laquelle  y àveit'envpyé  Ga- 
fimir  avec  quelques  troupes,  Alleman*- 
des,  feignirent  dp flre  mus  dé  la  crain- 
te du  péril  que  courait  la  religion 

■ maine;prirent  prétexté  de  traitter  avec 
le  duc  d'Aniou  qui  en  effet  nPn, avait 
aucune.  Les  . Efiats  s'y  portèrent  aujfi  y 
y efiantsiuduits  d* ailleurs  par  le^^^ 
tiques  du  prmee  d' Orange  quT'avott 
grande  jaloufie  de  Cafimir  ; 0^.sPf- 
'^toit  mis  fort  mal  avec  le  pripçe  Aispr 
-thias.  Il  cherchait  l es  moyens  fie  fe^con- 
ferv^tous jours  l'autorité^;  & en  fai^ 
fanMknfi  y changer  de  .maifire  aux 
fPays-Bas.ll  le  pouvait  deviner  ^ mais 
il  ne  put  jamais gqgniey  croyqncç-dans 
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iès  promncês  de 
WtHt3l&  Lucfiembourg, 

CetÊ  aftirç.  4p  duc  d'Anioiî  (b 
i^Cgacioit  depuis  un  ap  , du  CQji>- 
feptcfueiit  tacite  la  reinis  merftî 
ipak  le  rpl  n^approuvoit  poipt  que 
^on  feere  ïè  naeflaft  des  afiaires  des 
3Pgys-basj  ù eïbpit  trop  jalouîf  de  Ton 
fijdvapççmçuc  , &dailleuis  trppif- 
4îP  des  bra^vades  «l^e  fun  BuiTy  faj- 
ftdt  tpus  les  jpüys  à Tes  favçris.  Qr 
ues  piqiies  ^ ges  menées  s’efehauf- 
fentde  part  fit  d'autre  , il6.t  arreftftr 
fon  fcçre  dwis.  le  t ouvre , & baj 
jdpuga  4e^  gardes  * ft 

nwUcur  devoir  qufilfe  (àuvadeiew 
mains , etot  dieCcendu  par  ^une  çorr 
de  dans  le  foffé  du  ï^ouvre  s'eii 
ialia  dans  l’abbaye  Ççm^aÛil-  » 

f^ù  3u4y- VaM^cuidoiç , dç  avoir  fait- 
nu  trou  \ lamurgilie  4^  yiWe.'ï^^- 
fe  il  Te  r^udk  % AugÇA^,»  .;ap^§.(f 
dvedr  fijjpwrjùp 
■ js*^vapi^  jufqt^'à.  Mjpqts 
ajauc  3 P^  exanciurp  ie  iîrâjttd  <^î 
' avpijc^cdifpjpfe  pas  fesfeçrte 

U promit  (4 -uCîSieç  ite  EftatsdP 
JcsIqiçps  dç  moyWr  4e  leyçi;  4ÿ 
Tom,  VL  S 
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X 57S.  mille  hommes  de  pied  & trois  mille 
chevaux  , de  les  entretenir  à fes  def- 
-pens  trois  mois  durant , & de  tat, 
cher  de  faire  entrer  dans  cetc  allian- 
. ce  la  reine  d’Angleterre,  le  roy  de 
Navarre  , & Cafimir,  Réciproque- 
ment ils  luy  promirent  que  là  où  il 
•'feroit  en  perfonne  il  commànderoîr 
en  chef  avec  le  general  dis  Eftat s-; 
'Que  s’ils  aGçepcoicnt  quelque  fèi- 
gnenr  autre  que  le  roÿ  d’Elpàgne, 
ils  le  prefercroient  à tous  5 Qu’ils 
duy  donneroient  pour  afTeurance-:  & 
pour  retraite  à fes  malades,  le  Que^- 
noyXandrecy  , & Bavais  j Que  s’ils 
pouvoienc  obtenir, une  bonne  paix , 
ils  le  rembourreroient  de  fes  fraits  & 
diiy  fetoient  une  recompenfe  digne 
;de  fa  grandeur^ 

'Il  n’y  eut  jamais  d’enrteprife'  fi 
'CmbrouïUee  , ny  de  pays  plus  divi- 
fé  & plus  tourmenté  que  ccluy  - là.^ 
L’archiduc  Mathias  y avoir  . fon  par- 
ty  dans  les  Eftats  , & pafmy  la  no- 
‘blelTe '5  lè  prince  d’orange  éftoit 
tdüt'-puiflrant  aux 'provinces  de  Frife$ 
NollandeXclande , & Utreél  ; Dom 
'ïeân  4*Aùftriche  eftqit  gouverneur 
pour  l’Efpagnol,  mais  déclaré  enne- 
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myparlcs  EftatSjleprinceCafimiry 

cftoit  delà  parc  de  la  reine  Elizabcc  j 

le  dite  d’Anjou  comme  alliée  & pro- 
tcéteüt.  Imbifes'eftoicfaifi  de  Gand,  , 

& le  prince  Cafimir  avec  Tes  trou- 
pes s’eftoit  jette  de  cecofté-là  cora- 
me  pour  s’y  cantonner  ; les  feignciirs 
Catholiques  de  l’Artois,  & du  Hay- 
îiaut , nageoient  entre  tous  les  par- 
tis deiîrant  conferver,  s’il  cftoit  pof- 
fîblc,  la  liberté  & la  religion.Dc  for- 
te qu'il  y avoir  cinq  armées  qui  de- 
foloient  ce  malheureux  pays. 

Celle  des  Eftats  eftoic  de  trente-^  en  Sep- 
huiét  mille  hon\mes  de  pied  & de  timbre. 
hui(Sb  mille  chevaux;  celle  du  duc^^“^^* 
d'Anjou  beaucoup  moindre  que  Ton 
traitté  ite  porroic.  Il  affiegea  Bins 
& le  battit  fi  furieufemenr  qu'il  Ce 
rendit  le  quatorziefme  jour  qui  ef* 
toit  le  fixiefme  de  Septembre.  La 
courtoifie  avec  laquelle  il  trairta  là 
garnifon  , luy  fit  ouvrir  les  portes  dé 
-Maubenge  : mais  l’infolence  de  fes 
gents  à la  campagne  luy  fit  fermer 
celle  du  Quemoy  & de  Landrecy.  ' 
De  defpit  de  cete  inexécution  , & 
de  ce  que  Cafimir  fe  tenoit  à Gand, 
il  ne  voulut  point  joindre  l'armée 

S 2 
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I 57 des,Eftats  j à laquelle  pourtant  il  'î'b 
volt  envoyé  trois  mille  hommes  - st 
cornmandtz  par  la  Noue  > ôc.  fc  rcr 
tira  eu  France,  ayant  auparavant  éc-  * 
peFché  vers  FarchUuc  Hatbias.&  lo, 
confcil  d'Eftat,  leur  déclaré?:  les  çau> 
fes  de  fon  départ,  & leur:  donnep  af-. 
(èurance  de  fon  retour* 

La  piufpart  de  (ês  troupes.  lîcèti>i« 
liées  le  rangea  au  üccvice  des  fdh  . 
gneurs  malcontents-  Quelques  rnW 
après  Dom  lean.  d'Auftriche  vins 
à mourir  i la  jalouEe  du  roy  Ipn  fi^* 
re  avok  fait  eCchoui^  fes  êntrepri- 
fcs  , & peut-eftee  mdSn^  a4vanc4 
fbs  jours  par  quelque  breuvj^eiçom^ 
jne  elle  les  avoir  adyanccs^  par*  h 
poignard  à Efçoveda  (bnfeccetaire 
Sc  intime  confident , qui  avoir  efljç 
af&fliné  en  Efpgue. 

Sa  perte  caula  ime  telle  cfpou? 
vente  dans  Tes  troupes  , que 
tuée  des  Eftatslcseuft  ppulTéesvii  Ifo 
luy  euft  efté  facile  de  les  forcer  fi 
de  les  dilÏÏper  : mais  outre  que  le  - 
defordre  eftoit  dans  ce  graijd  corps 
faute  de  payement  * la  mort  de  Mâr 
ximilian  le  BolTu  qui  le  commaiir 
doit  en  chefs , eftant  ^rriî^é  lix.  fc^ 
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«naines  apr<$s  , rompit  fi  peu  qu'il  y 1578. 
'ftvoic  d'union  encre  les  feigneurs  du 
ÿays  , qui  fe  dcftac lièrent  tous  du 
Sien  public  pour  chercher  leurs  ad- 
vantages  particuliers. 

Durant  ce  i^yage  cTu  duc  d'An- 
•^u  aux  Pays-bas  ^ le  roy  languifToit 
tousjouTs  dans  Une  Molle  oifiveté, 
i>ù  il  cftoit  entretenu  par  Villcquiec 
^par  François  d'O  fon  gendre.  Ct 
dernier  cftoir  Sur-Intendant  des  Fi- 
nances , homme  entièrement  perdu 
dans  le  luxe  qui  obligeok  à coure 
^eure  le  roy  de  faire  de  nouveaux 
«di£h  qu*6n  appelle  Burfaux  , Sc 
d'aller  en  parlement  le  forcer  par  fa 
'■preiènee  à les  vérifier.  Ce  fut  une 
des  principales  caufes  de  la  ruine 
de  ce  prince  , damant  que  les  peu- 
ples ayant  veu  par  plufieurs  fois', 

^e  de  cet  endroit  d’ou  il  ne  doit 
forcir  que  des  loix  faliuaires , il  ne 
. forroic  plus  que  des  edifts  d'oppreC- 
► Con&  de  rigueur,  perdirent  peu-li 
peu  le  refpedb  & l'afFedion  qu'ils- 
luy  portoient , & les  chefs  db  la  U- 
g;ue  ne  manquèrent  pas  de  les  rc- 
cuicHir  , & de  faire  glüîbr  en  fa  p'a- 
pe  l’avcrfion  6clc  mefptis  , A quoy 

5- 
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1578.  n*aydoic  pas  peu  Vinfolence  de  Tes 
■ favoris  qui  s’elevoienc  au  defTiis  dej 
Princes  , Ce  faifoient  fuivre  des  plus 
grands  du  royaume , & difpofoiepc 
fouverainement  de  toutes  chofes, 
•nAouft  Sehafiien  dê.Portngal  ayant 

feydn  une  grande  bataille  contre  de^ 
jMores  , ainfi  e^uon  le  peut  voir  dans 
Phifioire  de  ce  pays~lÀ^&  ri  ayant  plus 
paru  depuis  y foit  qu*il  eujb  èfié  tué  otf 
autrement  : Henry  fon  grand, oncle  par 
ternel , qui  efloit  cardinal  & archevef- 
que  d'Evora , prit  la  couronne  qui  luy 
appartenait  ^comme  au  prince  du  fang 
je  plus  proche.  Il  faut  fçavoir  que  5e- 
Iraflien  efioit  le  fils  du  prince  Jean  ,, 
fils  du  roy  Jean  III.  fil  s.  du  roy  £• 
manuel  ; ^ie  cet  Emanuel  ^ outre  Je  ' 
ri>y  lean , eut  trois  autres  fils  J Louy^ 
duc  de  Be\a^  le  Henry  dont  nous  par- 
lons, & Edouard  prince  dt^  Portugal^ 
.dr  deu.v  filles  , Ifab^lle  qui  fut  .mere.' 
de  Philippe  II, roy  d’ Efpagne^&  'Bea- 
trix qui.  le  . fut  de  Philibert  Emanetel 
duc  de  Savoy e.\  Qfie  Louys  eut  un  fils 
naturel  nommé  Dom  A'itoine  prieur 
de  CratojQste  ,d' Edouard  il  vint  deux 
filles,  Marie femme  d' Alexandre  Far- 
ttefe, pr.erniey  dii  nom  , duc  de  Parme^^ 


«1 


Henry  III.  Roy  LXI.  415 
^ rnere  de  T^aiditce , & Catherine  I57^' 
femme  de  Jeayi  duc  de  Bregance, 

Or  comme  Henry  ejloit  fort  infirme 
(^prefpte feptuagenaireytons  ceux  qui 
prétendaient  à la  couronne  après  la 
mort  , commencèrent  defiors  à faire 
leurs  brigues  à publier  leurs  droits., 
'Donc  s fans  compter  le  pape  & l'abbé 
de  Clirvaux^qui  monftroient  par  quel- 
jques  vieux  titres  que  ce  Royaume  s'ef 
toit  foufmis  à leur  ctnfive  & hotnma- 
^e  t fe'prefenterent  Philippe  roy  d*Ef* 
pMgne , T^hilibert  Emanuel  duc  de  Sa- 
Voyé  y Rainuce  ' Farnefe  , Catherine 
.femme  de  Jéan  duc  de  Bragance  » & 

, jintoine  prieur  de  Crato, 

• G^,ant  à Phil'tfiert  il  le' ce  doit  au  roy 
Fhilippe  qui  efi^oit  ijpt  de  Paifne'e  des 

' deux  filles  d' Emanuel  ^ & demandoit 
\ qu*on  eufi'  efgard  à fon  droit  en  cas  ' 
que  Philippe  mourufi  avant  luyi-On 
difoiî  que  Rainuce, fa  mere  efiant  mor- 
. te,  comme  elle  Pèfloityiie  le  pouvoir  pas 
disputer  à' Catherine,  parce  qu’il  eftoit' 

^ plus  éloigné  qu’elle  d’un  degré i La  dif- 
pute  demeuroit  donc  entre  Philippe  ^ 

. Catherine  : il  efioit  indubitable  que  la 
mer e de  Philippe  y fi  elle  eujl  efiévi- 
. yante  , eùft  efié  efclufe  par  Catherine  y 

• - s 4 


4^^  Ab^br^^b*  €»n.oKoi«, 
mats  comme  elle  eftoit  morte  3,  foH  fiîtt 
Philippe  prétendait  efu^il  tie  fidàlt  flH&. 
lavoir  d'ejgarâ  -k  cela,  & efiieflmt 
Catherine  en  pareille  difiante  (curtf- 
tous  deux  avaient  le^  ^nnain  fur  5«-». 
tàjlien )il  luy  devait  efirt  prefmréjpOf^ 
te,  (ju’il  efioit  tnafle^ 

Pour  le  droit  d*jÂntomt ,,  fo 
Henry  nen  fit  aucun  tenipie  j/À-crat^ 
qnUl,  l" avait  pris  en  hayne  qpü  fitt 

pere,  à ce  ^ fi  on  dif oit,  V avait  par  fi>% 
tefiament  declaréÜleyitime  >.  neant-f> 
moins  tout  le  peuple  , U clergéri 
moines , fila  refirve  dès  ^èfiétee,,  qni 
/efloient  perfuadez.  que  la  grandeur 
de  la  maifon  fiAftftridoe  efioit  le  vrs^i 
foufiien  de  la  religion  cathpUqfte  ej*- 
talent  entièrement  pour  lui, 

Parmy  les  centendants  fe  méfia  aufii> 
la  reine  Catherine  de  Jidedicis  , peut^ 
^re  pour  faire  croire  qu  elle  efioit'. 
fiajfez  bonne  maifon  pour  prétendre  fi 
fa  jfuccefiton  d'un  royaume,,  Vhicy  com^. 
me  elle  fondait  fin, droit.  Alfonfi  IIÎ, 
roy  dé  Portugal  vers  fan  12  ^ $,  avait 
efpoufe  une  Afatildt  comteffe  de  Bon-- 
îûgne  fur,  la  mer , puis.favoit  répudiée- 
pour  prendf'e  une  femme  plus  iennex 
ddi^Àifpfir^fikuvpit  OH  un  filsnoTtiT 


'4 


\sie 


ifi 

: dtï 


à PM 


H 

ni 

Iti 

h 

Ü 


î 


po 

m 

hl 

h 


Mi 

ffi 

A 

f* 

l{ 


Henry  III.  Roy  LXI.  477 

me  K^bert  de  cete  AiatUde  : mais  *578. 

[on  préjudice  il  avait  fait  heri~  ^ 

$iers  les  enfants  de  fa  fécondé  femme 
d^ue  de  ce  Robert  déshérité  e fl  oient 
venus  les  comtes  de  Boulogne , du  fan  g 
def^uels  elle  efioit  iJfMè.A'iais  cet  ex- 
poféy  outre  qu'il  faifoit  injure  à tous  let 
rois  de  Portugal  depuis  Alfonfe  . & à 
tous  les  prétendants  qui  en  efl  oient  ijfusy 
là  s cal  i fiant  neceflairement  baflarde 
& ufurpateurs  , efloit  f.iux  dans  le- 
foinEtejfentiel  tCarM'artilde  n'eut  point- 
À^enfants  d' Alfonfe , & Robert  efloh 
fils  d'une  fœur  de  cete  reyne,. 

Le  plus  apparent  droit  y félon  les  i$79.» 
jurifconfcultes  deConimbrCyqHi  devoiet  "" 
mieux  que  tous  les  autres  connoifire  les 
loix  & couflumes  de  ce  pays- la  , efloit 
celuy  de  Catherine  fem?ne  du  duc  de 
Sragance,Aufly  la  noblefje  & les 
mts  y au/huels  devoit  appartenir  le  ju-  • 
genuent  d'une  queflion  fi  importante 
penchoient  de  ce  coflé-là  t mais  Henry  • 
fut  fi  faible  qu'il  n'ofa  prononocer  en  fa 
faveur  , fÎT  s'engagea  au  roy  Philippe 
■d'autant  plus  facilement  qu'il  vit  que 
U duc  de  Rragance  fe  relafchoit  ; joint 
^ue  fan  confie ffeurluy  perfuad a que  ta- 
^b  'rre  de  7>ieH.&  U bien  de  la  reti^ 
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‘gion  Cdtholiqne  le  defiroïent  ainjî. 

La  dejfus  U vint  k mourir  le  dermer' 
jour  de  janvier  de  l'an  1580.  ayant 
régné  JJ  .mois,  Philippe  £jui  s'ejîoit 
préparé  k faire-valoir  fes  - droits  par  Irt 
force  J ft  aujfi-tofi  entrer  te  duc  d' 
be  en  Portugal  avec-  une  bonne  rfr— - 
tnée  J Antoine  y avoit  défia  e fié  pro-^ 
damé  roy  ornais  il. ne  put  pas  tenir  eon-^ 
tre  Iny  ; les  troupes: tmiultuaires*  eju'ii 
avoit  amaffées,  furent  itattuës-  la: pre-~- 
mierefoisj  & diffipé es  la  féconde.  Dcl 
forte  (jue  n'ayant  plus  rhn  fur  terre 
la  merle  reiettam  k bord  toutes  les  fois, 
qu'il  s'embarqua,  ît  fut  contraint  de  fe 
defguifer  en  mop.e  ^ & demeura  caché 
huit  mois  en  divers  endroits  f fans 
que  les  Portugais  te  decelaffent,  qupy* 
que  T^hilippe  eufi  promis  quatre-vingt 
milles  efcHS  k qui  le'  livrerait.  A la 
fin  ayant,  trouvé  l'occafion  il  s^embar^- 
qua  dans  un  vaifieau  qui  le  porta  en 
Hollande  d'outl  vint  k-la  cour  de 
Trance.  . 

Toutes- les- ifles  Açores,  hormis  cel- 
les de  faint.  Aiichel  qui  fe  mit  fous 
l'obéif^nce  de- Philippe , demeurèrent 
Attachées  k fonparty  par  le  moyen  des 
moines:  qui  s'y  efi  oient  fort  multiplient^ 
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nottime  autrement  ces  ijles  de  Ter^ 
ceres  a caufe  de  la  troifiéme  qui  efi 
,IÀ  plus  grande  de  toutes  , H y en  a 
nenf^’ 

§lu^t  au  duc  de  Bragance^  il  s*ae- 
.cornmoda  avec  le  roy  Philippe  , qui  lui 
laijfala  charge  de  cÔnefiable  du  royau^ 
tne'.mais  de  nofire  temps  Jean  fon  pr- 
tit  fils  s*efl  heureufement  relevé  de 
cete  tranfia^ion  , & rePtably  dans  le 
throfne  yfuivantune  merveilleufe  pro- 
■phetie,  qti'on  peut  lire  dans  le  premier 
volume  des  Annales  * de  Cifieaux, 
cornpofées  par  un  religieux  Efpagriol 
de  cet  Ordre  > quelquei  années  avant 
^cete grande  révolution,  • 

L^Ôrdre  de  faine  Michel  avôiç 
efte  en  grand  honneur  fous  qnatse 
rôis  ; mais'durant  le  règne  de  Hen- 
ry II.  les  feinmes^  Tavoient  rendu 
vcnah&  dans  ceux  de*  François  11. 
&:  de  Charles  IX.  la  reine  Caihe- 
. rinc  en  avoir  fait  litiere  , de  for- 
te que  les  Seigneurs  ne  le  detnan- 
doienc  plus  que  pour  ' leurs  valets. 
Cette  année*  le  roi  , fans  l'àneantic 
•neantinoins  , eii  inftîtna  un  autre 
que  l’on  nomma  l'Ordre  du  fainü: 
, auquel  il  ferc  comme  dô 
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4'2'0  CHÜONÔt,. 

^ 5'75?.  difjïoîlHon  neceffaire.^  Il  s'en'dccla-ç 
cnianv.  ra  chef  fouverain  , i8c  ennnît  pour^ 
*'  iamais  la  ■grande  maiftrifc  à.la  cou* 
ronne  de  France,  ll.en,  folcmnifa  la^ 
fefte  le  premier  jour  de  lanvier  dansu 
l'cglife  des  Auguftins  de  Bads  3 avec- 
fa  pompe  &•  la  magnificence  ordi-^. 
iiaire.  Le  nombre  des  chcvalim  fiit 
limité  à cent  , qui  fcroient  faobles; 
de  trois  races  »,  non  compris  Ifs  ec- 
clefiaftiques  ,.qui  font  quapre  cardi- 
naux &•  quatre  ev.efqueSi.ic  Ics  ofEr 
cîers.  Il  von  lut:  nommer  ks  cheval- 
liers Commandenrs  y qu'il,  avoiç: 
refolu  à l'exempk  d’Efpagne  »,d'at*. 
tribuer  à chacun  d'eux  une  comman*- 
derie  fiir  les  bénéfices  j Le  pape  Sc- 
ie clergé  , refüferent  d'y  confentir  », 
neantmoins  ce  nom  leur  eft  tous-*- 
iours  demeuré,  Sc  k.  roy  en  la  place 
léur  affign^àchaciin  mille  cfcusdÇ: 
penfioiî  à prendre  ûir  fes  cofïtes. 

Il  y.  a apparence  qu'il  inîHtua  cetr 
Ordre  à-  l'honneur  du  fainéhEfpTir^. 
en  mémoire  de  ce  que  te  jour  dé- 
jà Pehteçofte  ,il  luy  vint  deux  coit*. 
ronnes  »,  ceîkde  Pologne,  puis  tek 
le  de  France*. mais  un  auteur  a ditr 
qu'il;  en  avoir  pris  le  nqrodck.  foî'Ufti 
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pareil  que Louysroy  de  Siciles  avoir  1579. 

ViRkué  par  un  femblablc  motif  Tan 

^53  1- 'Osant  à la  raifon  politique  , 
il  peut  l’avoir  fait  à mcfmc  delTcin 
que  Louys  XI.  fit  celuy  de  fain6t 
Michel,  tfçavoir  pour  dcftruire  les 
ligues  dans  Ibn  cftat , & mefme  pouc 
convenir  les  chefs  du  party  Hu- 
guenot , par  l’cfclat  d^unc  fl  belle 
Tîiarquc  d'honneur. 

La  negotiation  de  la  reync  n>ere 
ftvcc  le  rdy  de  Navarre  dans  la  ville 
de  Nerac  dura  plus  long  temps, 
qu'elle  n'avoit  pas  creu.  Le  Prince 
ne  voulut  rien  conclurre  fans  l'advis 
de  tout  le  party , dont  il  alfembla 
des  députez  à Montauban.  Elle  en 
gagna  quelques  - uns  par  les  artifif» 
cieux  attraits  des  dames  qu’elle  mc- 
noit  avec  elle  : mais  la  reine  Mar.-  . 
ffuerite  qui  trouvoit  tous  moyens 
honneflres  de  fe  Venger  de  Ton  frere 
qui  l'avoit  chaffée  de  fa  cour  , prit 
(pin  de  s'acquérir  fecretrement  Jç 
cœur  dé  Pibrac , qui  eftoit  le  con- 
fêil  de  fa  mcrc.  La  fagelfe  de  ce 
grand  homme  6t  naufrage  contre 
c.ét  écueil , en  forte  que  n'agifTant 

fom  inottYcment  ^ comte 
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I Î79*  les  intentions  de; la  reine  mece  3 
■ efcUircit  pluûeurS  articles  en  faveur 
des  religionnaires  , & leur  fie  accor- 
der  beaucoup  de ehofes’,  mefrae -plu», 
;fiours  places  de  feiireté: 

La  conférence  finie  à la.  fin  efe: 
Février , la  reine  vonluft  faire  le  tour 
dil  Langitedoc  Sc  duDâuphine.Dans- 
ces  provinces  cUe  fit  un  grand  ac- 
cueil aux  Politiques  & aux  raalcon» 
tents,  ayant  eii’veuë  de  s*en  fervir  à ‘ 
l’endroit  du  duc  d’Alençon  ; fi  Ton  ^ 
fils  Henry  inouroit,fans  enfants.  De- 
là elle pa{Tî<en  Provence  où.  ;Ics  tr-ou- 
' \bles  eftoient  entretenus  par  les  Râ- 
fats  & par  les  Carciftes  *,  les  derniers  - 
avoient  la  noblelfesles  autres  le  peu-  - 

- pie.  & le  parlement. 

en  ré-  ^ Le  vray  fujet  de  ces  broüiHeriës  * 
>&  eftoit lie  gouvernement  de  la.  pro- 
fuivans,  yjjjce  : le  marefchal  de  Rais  quLfe 
,1’eftüit  fait  donner  l’an  1 5.  r 5 .>y  fut 

- fi  peu  agréable' . qu’il  , falut  qu’il  le 
cedafl:  au  comte  de  la  Sufe,  Celuy- 

. ci  eftantiinis:  de  Ci.  main  § n’y  fut 
pas  plus  paifiblc  que  luy  : telle- 
. ment  que  le  marefchal  y fit  com- 
mettre le  cardinal  d’Armanac 
cftauc.  vieil  ^ caduc  ii’cut 
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l>baucoup  de  pouvoir  fur  les  fadieux.  ^ S79> 
Henry  grand  prieur  de  France , fte- 
re  baftard  du  ♦ roy  , avoir  envie  à 
ce  gouvernement  , pourquoy 
il  ateifoit  le  feu  j La  reyne  netrou- 
v-a  donc . point'  d autres  moyens  de 
Lcfteindrc  que  de  luy  donner  ce  qu'il 
dèfiroir. 

• Au  retour  , leduc  de'Savoye  vint 
par  honneur  la  vifitcr  à Grenoble 
ÔC  l’obligea  de  fc  tranfporter  jafqu’à 
Montluel  en  BrclTe , pour  conférer 
avec  Bellc’garde.  Ce  marefchal  mal- 
content  de  la  cour  s’eftoit  emparé 
du  marquifat  de  SalulTes , 5c  peut- 
eftre  avoir  quelque  rraitté  fecrer  a- 
vec  ce  duc  qui  l’avoir  eftroitcmcnc  • 
obligé  en  pluficurs  occahons»  En 
effet  quand  il  fut  more , ce  qui  ad- 
vint l’année  fuivantc  , le  duc  elEaya 
.par  divers  • moyens*  de  retenir  les  . 
places  du  marquifat  fur  lequel  il  a- 
voit  des  prétentions  , & fufeita  ceux 
qui  en  eftoient  gouverneurs  pour  le 
roi, à s’y  cantonner  , ou  -du  moins 
les  favorifaimais  comme  il  n’ofa  pas 
les  fouftenir  couvertement , il  falut 
‘qu’ils  lafchalTent  prife  après  quelque 
;i«ûftance%  Pour  lors-  la  reine  • n'eue  : 


414  Ab'Brece*  CnkoNof.. 

•I 579.  pas  le  temps  de  détnefl^r  cece  fiifee 
car  ayant  efté  advercîc  que  les-favo- 
ds.s'emparoienc  abfolument  de  l’eG- 

Î)iic  du  roi.  pendant  fa  langue  ab- 
ènce,  elle  quica  lît  Bellegarde  , 


s'en  revint  en^geande  diligencè  à-  la 


CUl^jtay., 


cour. 

Elle  trouva  que  le  duc  d'Anjou 
qui  en  avoir  tôusjouïs  efte  e/loigne; 
depuis.rônvevafipn  , venoit  d'y  arri- 
ver ,5c  qu’il  y vivoic  en  fort  bonne 
intelligence  avec  le  roûll  avoir  pri$- 
ccte  religion-  fans  en  rien  commu- 
niquer à fou  BiilTy  d’Amboife  qui 
eftoit  demeuré,  en  Aaqou.  Cét  ef- 
prit  fier  ôc  fuperbe  continua  là- de. 
braver  & de  raefpriiertoiH:  le  mon- 
de ,faifant  gloire  de  triompher  des. 
Dames  aufli-  bien  que  de  leurs  ma- 
ris , j.ufqn'à  tant  que  Je  feigneur  de 
Mont-Sorcau  le  tua  dans  fon  chafo 
«au.  de  la  Contanciere , auquel  il; 
voit  contraint  fa  femme  de  lui  donr 
ner  rendez-vous  , c'eftoit  au  mois, 
de  luillet. 

Lors  qu'il  périt  ainfi  , fonmaiftrt 
patte  en  Angleterre  aveedeut; 
gentilshommes  feulement,  pour  fdir 
l*aœonj:  à la  reine  Élizabei|>.. 
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<?6teè  princc(Tc  eftoit  formée  de  telle 
^rtt  , qu’elle  aymott  paffionne- 
ment  ^ mais  ne  pouvoit  eftte  aymée 
^fqri’à  être  mere/ansuntres-geand 
péril  de  fa  vie  i k caufe  dequoy  elle 
a’cüc  jamais  intention  de  prendre 
maty  > & ncantmoins  elle  n’en  re- 
iùroic  aucun  , aün  de  tenir  lès  cnne* 
tufs  en.  cervelle  par  le  bruit  de  Tes 
laJliances  > Bc  de  fc  (aire  des  amis  par 
les  attrais  d’une  lî  belle  erperance. 
Le  duc  fut  (î  bien  receu  d’elle  Bc 
iraittc  avec  tant  de  franchife  6c  de 
privante , qué  tous  ceux  qui  ne  la 
ConnoilUncnt  pas  eteurent  ce  ma^- 
TÎage  indubitable,.  Aufly  eftoit^il  de 
Son  inteteft  de  le  faire  croire  ainlî» 
afin  de  relever  le  courage  aux  am» 
de  ce  Prince  pour  luy  aider  k obte^ 
sa»  la  feuveraineté  des  Pays»bas*,nô 
pas  tant  pour  l’amour  de  liiy^quede 
peur  qu’ils  ne  tombalTent  fous  la  do- 
mination du  toy. 

Sur  l’advis  qu’on  eut  que  le  duc 
deSavoye  avoir  partagé  la  conquefte 
du  pays  des  Suiues  avec  le  roi  d’Ef- 
pagne  , & qu’il  devoit  commencer 
par  'Çeneve  , laquelle  cete  nation 
avoir  Vcccqc  en  ton  alliance , dan» 


T* 
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tant  que  c'eft  par  là  qu*elle  peut  en- 
voyer du  fecours  en  France  & en 
recevoir  : le  rolfut  confeüle  à rinf^ 
tante  folicication  mefme  des  Câii-; 
tons  Catholiqiies  , de  prendre  ecte 
ville  fous  fa  protection  > de  peur 
que  d’autres  ne  s'en  emparaflent.  Il 
fe  dreiTa  pour  cete  fin  un  traité  p>at- 
ticulier  entre  luy  & les  Suifles  , qui 
fut  négocié  à Solcurrc-  par  Nicolas 
de  Harlay-Sancy. 

Il  n’y  avoir  plus  parmy  les  Ha;- 
genots  que  le  peuple  & le.s  cohlîû 
toriaux  qui  eullenc  de  l’ardeur  potir 
leur  religion  : à l’efgard  'des  Grandi, 
.ce  n’eftoic  qu’une  faCtion-i  & le 
prüice  de  Condé-eftoit  prefque  le 
Iculqui  en  fuit  perfuadé,Auflî  avpit- 
,il  peu  de  liaifonaveC''les  Politiques,. - 
ny  inefme  ^avec  :le  roi  de.  Navarre:,  - 
. & faifoit  bande  à.part.,  tant  parCê' 
qu’il  eftoit  fafehé  que  leroieuft  à- 
fon  préjudice  donné,  fa  .-lieutenance 
au  vicomee  dé  Turenne,  que  parce 
, qu’eftam  fort  homme  de  bien  ÔC  fe-- 
. rieux  , il  fuyoit  le  libertinage  & à-  - 
voit  en  horreur  les  fraudes  les  ar- 
tifices impies. 

^ Dans  la  cour  du  roi  de. Navarre,, 
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on  nç  voyic  qu’intrigues  , amou- 
rçtces , cntreprifcs  ,pour  tout  dire  en  No- 
en  un  mot , la  reine  Maguerite  en  rembre. 
eftoic  refprit.  Le  roi  Ton.  frere  qui  & De- 
Ta-voic  prue  en  haine , eferivit  à Ton  cembre. 
mari  que  Ton  parloir  mal  d’elle  &du  ^ 
iitt  vicomte  deTurenne  : mais  ce  prin? 

‘ffp  ce  confîderant  la  neceflité  de  fesaf- 
faites  plus  que  toute  autre  chofe , 
monftra  la  Lettre  à tous  deux_,& 
f u’eCpargna  ni  prières,. ni  carelfes, 

£our  retenir,  le  vicomte  qui  feignoic 
de.  Te  vouloir  retirer. 

ü'r  Oc  cete  femme  outrée  au  dernier 
Si*-  pioinéb*,  n’éur  plus  .d’autre  penfée 
qwe  la  vengeance  ; pour  céc  effet  fe 
fervant  des  mefmes  moiens  qu’elle 
avoir  fouvêt  veu  pratiquer  à famerc, 
elleinftruifit  les  dames  de  fa  fuite  à 
.envelopper  tous  le  braves  d’auprès 
de  fon  mari  dans  leurs  filets  , & fie 
en  forte  que  lui-mcfme  fc  prit  aux 
. appafts  delà  belle  Fofieufe  , qui  ne 
. pratiqua  que  trop  bien  les  leçons  de 
fa  Maiftrcfe.  Ce  furent-làles  vrais 
hontefeux  des  fixiefmes  troubles  ,j. 

' auflî  les  nomma-t-on  la  guerre  des 
ainoureux. 

irîJS  Comme  les  envoicz.  du  roi  vieu-!- 
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15'8o.  lient  donc  pour  redemander  lés  pfà* 
en  laii-  CCS  dc  reurcte,ces  coquettes  fe  moc^' 
quent  d^eux  , piquent  leurs  galands 
d'honneur, s’appellent Toctifé  •&  laC- 
cheté  de  rendre  ce  qu’ils  avaient  ac-^ 
qui  s au  pris  de  leursâg;enfin  elles  les 
erchaufFént  de  telle  forte  qu’ils  fê  re- 
fol vent  non  feuiemtiK  de  les  garder,, 
mais  encore  d'en  prendre  d^autres«, 
A ecte  fin  , le  roy  de  NaVarre  ayant 
«oinpu  deux  preces  d'or  , eü  erp* 
voye  dfeux  tneritiez  l'une  à ChaftiL- 
Ion,  & l'autre  k Lefdiguiéres  , qui 
command oient  pour  le  party  enLan- 
gtiedoc  & en  Dauphiné,  avec  un  or- 
dre le  commencer  la  guerre  lots 
qu'il  leur  ensroyerok  les  déus  autres 
moitiez  5 Et  au  méfîne  ceinps  il  dé- 
pêche en  diveefes  provinces  dés 
nommes  de  creance  , pour  rexecu* 
don  de  plus  de  foixautc  diyerfes 
' ueprifes^ 

Il  femble  que  cete  refôhition  n'ii- 
4oit  pas  efté  communiquée  au  prin- 
ce de  Condéî  neantmoiiis  il  fc  trou* 


* va  qu'il  agit  en  mcfmc  temps  côm- 
tne  s'il  euft  efté  de  concert  avccîe. 
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refte  du  party.  Il  deffroit  paflSon- 
némenç  entrer  cn  poiftfilan  du  gou- 
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vèrnemcnt  de  Picardie  il  Py  avoir 
eûé  promis  par  deux  traittex  » & on  é Anil, 
le  luy  faiCok  clpcrcj:  de  jour  en  iour,  & fui* 
£n&n  fa  patience  fe  lalfa  jil  voulut 
faitcrailonluy-mçfmc , ôc  forma 
4cs  intelligences  fur  fept  ou  huit  des 
tpd.Ueures  places  de  la  povince. 

Celle  qo’il  avoir  fur  laFerelui  rciif- 
Æk  pat  le  moyen  de  Litaroont  , de 
.Moüy,  Sc  de  quelques  autres  genr 
cils  homuoes , toutes  les  autres  avor* 
terenu 

Aufly  peu  de  Aiccez  eurent  tout- 
tes  celles  des  partifans  du  roi  de  Na** 
varre  , korfmis  une  fur  Montaigucij 
Pokou,&unc  autre  furCahors.Cetc 
ville  qui  éioit  des  terres  de  fa  femme 
,(car  on  luy  avoit  donne  pour  dot  les 
cojntez  de  Quercy  & d'A génois  ) 
refufant  de  le  v.cconnoiftre,  ilfe  pic-* 

Qua  d'en  avoir  raifon.  Quoy  qu'il 
iceuft  queVenfins  eftoit  de  dans  avec 
deux  mille  hommes  de  guerre  , il  ne 
laiflà  pas  de  l'ataqucr  & d'y  plan- 
ter le  pctardjnouvcUe  machine  d'ai?- 
tilkrie  que , l'on  commençoit  à incç- 
Jtre  en  ufage.  Quand  par  cetc  inven- 
tion il  eut  fait  fauter  une  porte  j,!! 
trouva  Vefms  en  telle  qui  le  reccuc 
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« fore  bravement.  Ce  feignciir  fut  tue 
dés  les  premières  charges  : fa  mort' 
n*abattit  pourtant  pas  fi  fort  le  cou* 
rage  de  fes  gems'qi?ils  ne  fe  défFei> 
din'ént  enepre  4^jours  durant  de  ruë 
en  rue.  A la  fin  tout  fut  forcé  , & la 
ville  horriblement  faccagée  , & rou- 
te mondée  du  fang  de  les  lial)irRns , 
en  vengeance  de  celuy  9esHiigiie« 
iiofs  qu*ils  'avoient  refpandu  auX' 
rïiafiacres  delà  fainét 'Barthélémy. 

Les  autres  efforts  de  cepart)rdefi 
'couvrirent  manifeftemêt  fa  foiblefiè. 
Elle  fe  trouva  plusgrâdde  qu'ô  n*euft 
penféî  car  les  provinces  defarmees, 
comme  eftoient  la  Normandie,  fifle 
de  France,la  Champagne, & autresj 
refuferent  de  contribuer  pour  cete 
guerre, les Rochelois  fcftîmant  peu 
jufte  , demeurèrent  en  paix  , del*ad- 
vis  mefme  du  fage  la  Nouë,Chaftil- 
lon  ne  pût  esbranler  en  Languedoc 
que  trois  villes , fçavoir  Lunel,  Ai- 
gues-mortes , & Souf-mieres  j Et  R 
Nifmes  entra  en  lice,  ce  ne  fut  que 
parcequelesCatholiques  aller  et  im- 

Îirudcmét  le  harceler.il  eft  vray  que 
é capitaine  leMerle  grâd  volcur,prk 
Mandes,mais  ce  fut  plutoft.pour  foii 
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•comte  que  pour  ccluy  de  fon  party, 
^ar  il  eut  tout  le  butin  > fon  party 
n'eiit  que  la  hayne  de  fcs  horribles 
bringanda-ges. 

De  tous,  codez  les  Huguenots  a- 
■vôîent  du  defadvancage  : le  Maref- 
chal  de  Biron  arreftoit  fur  eu  tou- 
tes les  troupes  duroy  deNavarre,'S: 
le  recongnoit  dans  fcs  places.  Il  luy 
fdefit 'trois  mille  hommes  dans  un 
combat  prés  de  Montcrabel , au-^ 
^uel  les  deux  fils  du  marquis  dé 
Trans  proches  parens  de  ce  roy , & 
neantmoins  Catholiques  , furent 
^tuez  , 6c  poufla  le  refte  jufqu'aux 
portes  de  Nerac.  Ayant  laCché  quel- 
•ques  volées  de  canon  contre  la 
muraille  , de  delTus  laquelle.la  reyne 
'Marguerite  regardoit  l*efcatmouche, 
<ere  princefTc  en  fut  Tellement  of- 
'fénfée  qu'elle  ne  luy  -pardonna  ja- 
mais. Le  comte  du  Lude  cependant 
prit  Moncaigu,en  Poitou,  dont  la 
deffenfe  véritablement  fut 'bien  plus 
•grande  que  ne  l'eftoit  la  bonté  de  la 
place'i  lediic  de  Mayenne  nettoya 
prefque  -tout  Je  Daufihinc  ? ôc 
‘mit  .Léfdiguieres  fi  au  bas  , qu’eh- 
-corc  une  pareille  campagne  l'euft 
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cha(fé  dupa,y5  ;:  Et  le.  mairefchal  4^ 
Matignon  reduilîr  U vilU  de  Is-Fere 
en  Picardie  i dont  le  prince  $'eC- 
toir  propofë  de  ^aîrc  un/î;  ïbcon^ie 
Rochelle* 

Apres  avoir  efté  fixfibmeinesdie^ 
, Yant  cete  place  > il  la,  reefeut  i;  çom- 
pohtion  ie  don^^iêrtne  jonc  4e 
gterobre.  Les  deux  favoris  du.  ço-jf, 
i^avpir  Arques  &;  le  jiçune  la-  Vaj^toç, 
on  les,  noinwa  depuis  ioyeufe^  Ef. 

pernon  &quârké  de;  jeunes  Csigneu» 

tftoic,c  vc^üs.an  fiegeav^  4c  grands 
^equipages»&  les  vivres  y ^ordplcnt 
de  tous  çofteî  en  abondaneç  :,Cje  fut 
pour  cela  qju'on  le  n 9111054  ^ fage.  df 
vflhurs.  Le  duc  d*Aumale  gouvei> 
neuc  de  Picardiie3&  lu  duc  de  Çuiftj 
y arrivèrent  furla  ftn  >.  voulurent 
en  ravit  I4  gloice  .à:>Majcignpn  àqtd 
{ lleappactenoii;*  î lieue  en,  gaçda  un 
tel  relfentimenD^  quedepuisen  toutes 
pccahonsil  s^eftudia  de  les  tçaverfeÿr 
(&  de  rompre  leurs  mcfurcsr 

Rien  ne  donnoie  tant;  d^appreheiir 
Epn  au  roy  que  faifoic  la  (qrrie  du 
prince  de  Condé  ; lequel  cftoit  paçr 
jy  delà  Fere  ^ lai  fin  de  Mars  , ppu/: 
4kr  ^lUcirec  du  üqçQurs 
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'princes  proteftants.  Il  vit  en  Angle- 
terre . la  rey ne  Elisabeth  , à Anvers 
le  prince  d'Orangc  , en  Allemagne 
*‘Cafîmir,  & queUjues  autres  prin- 
ces :mais  il  ne  pût  tirer  aucune  af- 
‘Æftance  que  de  Cafimir  , moyennant 


trcrtaines  places  qu'il  promit  de  lüy 

it 


1 580. 


bailler  en  nantrlTement.  Sur  cette  al 
furance  il  revint  en  Dauphiné  par  la 
‘Suiffê  & par  Genevc  , au  travers 
'd'une  infinité  de  périls,  ayant  mef- 
me  cfté  pris  de  dcfp.oüillé  fur  les 
terres  de  Savoye  par  des  bandits  , 
qui  ne  le  reconnurent  pas.  Lcfdi- 
'guicres  Taccommoda  gencreufemeut 
d’argent '&  d'equipage.  Aufly  fa  pre- 
fence  neluy  fut  pas  ,inutile  à réunir 
lanoblelTe  du  pays  fous  Ton  com- 
mandement 9 & à confirmer  fon  an- 


î 


torirc. 

La  feule  relTourcc  des  Huguenots 
eftoit  donc  une  levée  de  Rciftres: 

; le  roy  la  redoutoit  fur  toutes  chofes, 
& la  France  früfonnoit  d’horreur  au 
• feul  nom  de  ces  cruels  pillards  qui 
ravoieiit  tant  de  fois  faccagée.  Sur 
celailarcynemere&  le  duc  d’Alcn^ 
«çon  s'entremettent  de  la  paix  : le  roy 
4e  Navarre  la  defiroic  comme  fim 
Tom^  VL  T 
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i^So.  unique  fallu  5 &■  le  duc  la  procarojt'/ 

afincle  pouvoir  tranfporter  toutes  les 

forces  de  l’un  & de  l’autre  party  dans 
les, Pays-bas. 

Car  les  Èftats  Generaux  ayant  rc- 
fol»  de  déclarer  le  roi  d’Efpagne  def- 
, cheu  de  la  fouveraineté  de  ces  pro- 
vinces, comme  ils  firent  haïucment 
l’année  fuivâte  dans  l’alTembiée  de  la 
.Haye,avoiéc  envoyé. dès  députez  vers 
^ce  duc^eftant  pour  locs  au  Pleffis 
Toiirs^jÈnruiteils  palTcrenC  un  traitte 
avee  luyjPar.  lequel  i/s/e  reconmijfoi^t 
j>our  leur  prince  & feigneur^lup  ^ fes 
Jils  légitimés  , aux  tnefme  droits  ejne 
les  fetgneurs  precedents  ; A la  charge 
tjues^H  avoit  .plufieurs  fils  y ils  ckoifi- 
,Z‘eient  celuy  qu'il  leur  plairoit»  jQu'il 
çonferveroit  les  ancijtnnes  alliances. y 
droit  s y & privilèges  des  Provint  es , ta 
donner  oit  les  charges  &■  emplois  qu'aux 
naturels  du  pay s •,&  ferait  en  forte  quje 
les  Provinces  fiemeurajfent  tous  jours 
'attachées  àla  France  y fans  efire  pour- 
tant incorporées  ny  unies. à la  couronne 
'T^eciproquentet yqu'ils  luy  fourniraient 
trois  cents  Tfiille  efeuspar  mois  , en  at- 
tendant qu'il  fufl  en  pofi'ejfion  de  la  fou- 
p.erainetc  ^ & jfix  places  ofs  il  pourr 


vi 


iiENRY  ni.  Roy  LXi.  455 
if  oit  mettre  garni  fort , comme  anjfi  en  1580, 
toutes  celles  qu'il  côqueft croit,  §iue  nul  ■ ■■ 

n*£ntreroit  au  cefeil  s’il  ne  Vagreoit^  & 
qu'ils  luy  en  nommeroient  trois  dont  il 
tn  thoijiroit  un,  & que  l*exercice  de  la 
religion  demeurerpit  dans  tous  les  lieux 
tel  qu'il  efloit. 
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, Cç  traitté  figné  , il  courut 
•Guyenne  négocier  la  paix  : le  lieu  de 
•la  conference  fut  le  chafteau  de  Fleix  ^ 
^appartenant  au  marquis  de  Trans. 

-En  cdt  endroit , par  les  foins  de 
•prince  & par  ceux  du  duc  de  Mont- 
.ppnfier  , puis  encore  du  marefchal 
de  CoiTc  que  le  roy  y envoya  après 
luy  ; on  convint  fut  la  fin  de  No- 
vébre  de  certains  articles  pour  fef- 
claircilTement  de  la  paix  precedente-. 

On  la  confirma  par  ccllc-ci.On  y- ac- 
corda aufli  quelques  places  au  roy  de 
NavarrejEt  on  donna  à la  paffion  de 
fa  femme  la  révocation  de  BiroiijOa 
ofta  a ce  Marefchalla  lieutenance  de 
Guyenne  pour  la  donner  au  ma- 
refchal  dq  Matignon  que  cete  rey- 
ne  demandoit  , & dont  la  fage 
froideur  fembloit  fort  propre  pour 
'-temperer  le  feu  de  Galcons.  En  ce 
lieu-là,Philippe  de  Marnix  fainte  Al- 
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1 5 So.  degonde , le  premier  inobile  drîs  Ef- 
, tatsdesPaïs-Basaprdsle  prince  d*0- 
range  , vint  trouver  le  dac  d'AnjOü 
pour  lu‘y  appôrter  la  'ratification  da 
traitté  fait  par  leurs  dcputeîs  àl’ours'^ 

Le  duc  l’ayant  aulïi  ratifié , Et  im 
voyage  en  Anjou  & doUna  or^re  dè 
-tous  coftez  à lever  des  troupes, 

Le  trentiefine  d*  Aôufi  de  cen  iwnès  l 
15  8 OyPhildjertEmartutlÀuc  de  Savoyt  | gjj, 
acheva  fa  conrfemortjeHe  laijfa  fet  j 15^^ 

^eftats  y ein'il  avait  hefireufemerà  rega- 1 (tj 
-g^tem  par  fa  valeur  5 & par  la  fageffs  jf  ^ 
ae  fa  conduite  à fan  fils  mf(jae  Charles 
£manueljjui  efioit,  alors  dansfa^mgt^  v] 
tmiefme  année.  >j 

La  France  fut  afiligée  en  ^fme  | 
temps  de  deux  cruelles  malaMes , k 
'toqueluche  &lapefi:e.La  première ique  j 
nous  avons  des  j avoué  deux  autres  feis  ’ 
tourmenter  ce  royaume y^efioit  tous jourt 
tres^doulottreufe&  ejuelquefois  mortel- 
le mais  elle  ne  dura  i\ue  cinq  -ou  fix 
-mois.  Vautre  tuùit  prefque  tous  ceUx 
qu*elle frappait,  &elte,  exerça  favioleie 
cinq  oufix  ans.càncecutifs , ravageant 
tantofl  une  province,  tantoft  une  âutrt^ 
fi  bien  qu’elle  fit  mourir  plus  :de  iâ 
^^natrittftne  parti  e. du  peuple  „ 
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Depuis  queDomIcan  d’Auftriche  1 5^®* 
êftoit  party  de  Flandres,la  confu(îôn  1 
& la  difeorde  y eftoienc  tousjours 
ailées  en  croilTam.Les  çftacs  avçienc 
appellé  TaFchiduc  Mathias  pour  les 
g-ouverner  yma»lçs*Gucux  le  trait- 
•terent  Ct-  mal  , qu'ils  l'ohligerent  de  Calvi- 
s'eloigiier,  t.e  duc  de  Parme  , au- niftes 
querie  comvncndcm^nt  de  l'armée 
Brpagnole  eftoit  demeuré  après 
inort  de  Dom  leait  d'Auftriche  , ne 
trouva  d'abord  povir  luy  que  la  vil- 
le ôé*  pays  dp  lSamur,6e  le  duché  de 
Luxembourg  , mais  auffi-cpft  il  re- 
gagna par  Tes  intrigues  les  paysd'Ar- 
lois  6c  dé  Hdynaut  qui  chancet- 
loieuit  eiitre  deux  , leur  accordant  u- 
ije  ammftipgmçj:ale,aYec  affeprance 
de  ne  leur  dbnner  jamais  de  goiiver- 
heur  rquç  de  leur  pay  s.  Ce  qu'il  c- 
xeciita  fi  ponduellement  que  le  mar- 
qois'iidc  Richehoilrg  ayant  efté  tue 
àù  fiege  d'AnversI'an  1y95.il  délivra 
comte  d'Egmond  en  efehange 
^de  là  Noue*  pour  le  reveftir  de  cetot 
^ charge.  Lé  bonheur  accompagna  la 
^ induit é,il  deffit  uiiP  partie  desReilr. 
très  de  Cafiraity&  enveloppa  tel- 
iement  Pautte  r:  qu'ils  Jurent  con- 
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4|8‘  AbBREG£’ChRO'NOL'.  ‘ ; 
'J77*  traints  de  prendre  quartier  de  de  fé’" 
■"  retirer  en  Allemagne.  Cafimic  pour'-' 
lors  eftüit  padé  en  Angleterre  pour>- 
voir  la  reine  Elizabeth,  ayant  appris, 
cet  efchec  , il  en  eut  tant  dé  honte,. 
qu"il  fe  retira  tout  droit,  chez - liiyv 
fans  ofer  repafle'r  par  les  Pays-bas. 

Après  leur  départ , le  duc  de.  P^rme^ 
affieg  ea  Maefttic.-  Il  le  prit  par  force* 
au  bout  de  4.mois,&'cependatil  ne-, 
gocia  fi  bien  avec  les  feignenrs  mal-, 
conrents  ,qu^rls  rentrèrent  fous  Vo^- 
bei fiance  du  roi  Philippe,  &c  y ramc- 
nerenr  entièrement  les  provinces. 
d'Artois,^  de  Haynaut,  &lesvillejs. 
de  l'’IflerDoüay,  éc  Orehies., 

A PoppofitCjles  prouinces  de  Guelr 
dres,  ."Zutph'en  , Hollançlc,  Zelande, . 
FrHej&Uc'reél^puis  les  villès  de  Bru- 
ges, Ypres  , & pi  U fieu  rs  autres,  s^’u-!*'. 
nirent  plus  eftroirement  enremblè 
pour  fe  mieiïît* deffendré  Délk'ëft-ve^^^ 
nu  le  nom  d&  ■ .Provinces  vnies. 
Les  M.ilcontents  cependant  ébranf-^ 
loient  fort  les  autres  provinces  Ga- 
tlioliqiies.  Il>eft  vray^qne  la  maladife 
dans  laqnéll'e  le  duc'dè^  P armé  tom- 
ba apres  la  prife  de  Mâéftric  , don- 
na lüi  peu  de  rempSt  àùx'  Bftacs  dô 
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Hejsry  III:  Roy  LXI.  455) 
refpirer  , & que  la  Noue, quoi  qu’il  ^ 
n'cuft  que  trois  mille  hommes , cc- 
uoic  tête  fort 'bravement  à tous  leurs 
eiinemis. 

' Comme  les  Efpagnols  prirent 
Groeningue  fur  les  Eftats  , de  fon 
çpfté  il  leur^  prit  Ninove  3 & dans 
cete  place  le  comjre  d’Egmond  avec 
(à  femme  : mais  peu  apreS  ce  géné- 
reux chef  fut  dcffâit  dans'  une  ren- 
contre prés  dû  chadeau-  dTngcl- 
Monftér  3 & tomba  entre  les-  mains- 
des  Efpagnols,  qui  nefui  donnetenc 
k.  liberté-  que  i’hn  1 5 8 j . eiî  efehan- 
ge  dû  comte  d’Egmond  3 comme' 
nous  l'avons  dit  > &'en  Itf ut  payant 
cent  mille  efeus  de  rançon.- • 

" L'edit  accordé  aux  Huguenots  né  lySy* 
trouva  pas  tant  de  difficulté  , ny  eu  lau- 
pour  la  vérification  au  pàrlement3  vicr.  . 
ny  pour  l’executibn  3 que  lés  autres 
pfecedens, , de  il  fut  allez"  paifliblc-  ^ ^ 
•ment  obfervé-prés  de  cinq  ans.Cô- 
• me  la  violente  agitation  , bien  loirt 
de  guérir  les  maladies  , les  augmeii- 
tCj  &*  qû'il  faut  lailfer  repofer  les  el- 
prits  pour  les  temperer  : aitifi  déf- 
iors  qu’on  cefia  de  poulfer  les  Hit*- 
;.;^enots  , -leur  chaleur  s’attiédit  de 
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440  ABiBREG£*C»RQNCyLC 
beaucoup,  lc  roy  prenant  U meit* 
leure  voye , leur  fit  connoiftre  qu’ils 
ne  deyoient  craindre  aucun  mal  dé 
fa  pair , mais  qu’ils  n’en  dévoient 
efperer  aucun  bien  ; Qiÿii  leur  fe-, 
r.oic  bonne  j.uftice  » mais  qu*il.  nfl, 
leur  donneroit  ny  charges  , ny  gour 
vernements,ny  empbis  qu’il,  les. 
eloignexoit  de  toutes  fortes  de  d^ 
gnitez  & d’offices.  Avec  cela  il  taf- 
choit  de  les  ramener  tout  douce* 
met  par  de  fages  ôc  chtefldennesJnÊ 
irudHons  : Et  ces  moyens- en  convec!> 
tirent  plus. en  4.  ans  > que  l'es  bout* 
reaux  ny  les  armes  n’en  avoienc  for* 
ce  en  quarante.  Si  on  cuit  çonti* 
nue  de  tenir  ce  procédé.,  cetc^opi* 
nion  de  confcience  fe  fuft  fans  doutC; 
diflîpéc  par  une  opinion  d'honneur.. 

Durant  ce  calme,le  roy  bien  loiU' 
de  fe  fortifier  , s’afibiblifibit  de  plus 
en  plus  i ôc  s’amoulliflbit  danslbifî^ 
veté  & dans  les  délices.  Depuis  la 
mort  de  la  princefie  de  Gpndé.,ii- 
avoir  eu  peu  d’attachement  pour  les 
femmes  ; & fbn  adventure  deVeni- 
fe  luy  avoir  donné  un  autre  pen- 
chant. Les  trois  principaux  de  fe^s. 
fovpris.  ejCtoient  Arques , le  jeune  fa; 
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Valette,  & Sain6t-tuc  :1e  dernier  ^ 
perdit  Te?  bonnes  grâces  pour  Ta-  . 
voir  voolu;  guérir  de  fès  déprava- 
tions par  une  iUuûon  $)rt  ingenieu- 
ù t les  deux  autres  demeurèrent 
tout  puilTants  , fans  avoir  de  rivaux 
qu'erix tnermes, & jouï(Tant  comme 
pat  indivis  de  l^afEeftion  du  roy  , 
qui  les  appelloic  fes  enfants.  Il 
Ce  contentoit  pas  d'avoir  crigd  én 
Pairie  la  vicomté  de  loyeufe  pôut 
Arques  , & la  terre  d'Efpernon 
qu’il  achepta  du  roy  de -Navarre , 
pour  la  Valette,  il  Les  vouloir  hono- 
lær  de  Ton  alliance  en  les  mariant 
deuxfœurs  de  fa  femme  , & leur 
doiKianc  à chacun  quatre  cents  mil- 
^efeusde  dot.  En  effet  loyeufe  en 
ôfpoufaunej&rcs  nopecs  fe  firct  avec 
liant  daprofufions, qu’il  en  coufta  au 
toy  prés  de  quatre  millions  delivres. 

Pour  remplacer  ces  folles  defpen- 
fësjilfaloit  avoir  recours  à forgée 
db  nouveaux  ediéls  ÿ II  n*en  failoic 
pas  moins  que  neuf  ou  dix  tout  d’im 
^oup.On  çiv  avoir  veu  jufqu’à  vingt- 
deux  en  moins  de  deux  mois  > dont 
ils  fournifToiem  eux-mefmes  le  fujer, 
aOIgnpienc  effrontément  leurs 
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marchands:  Si'l'eitrs  tailleurs  fur  cc^z 
^ fonds.  Auffi  le  .RaclemcHt  ^ 'Greyàiic:- 
qn*il  cftoic-  de  foi> ^devoir  d'^mpél^' 
cher  qu'ils  nC' fe  joli alïènt  ainft  d& 
la  fobftance  des  pauvres  fuje-ts  du- 
roy  , s'oppôfoic  avec,  fermeté  à la-, 
vérification*,  & Chriftophle-deThon'. 
premier  prefident , ola  bien  refpon — , 
dre  h n e fo i s ,que  fi/ o^n  la -loy-  dn  roy^ 
Aume , qui  efioit  le  faim  yuhlicicela  nt-: 
fi  pouvait  ny  ne  fi  devait, 

LesEftacs  des  provinces  unies  fo 
trouvoient  en  de  grande-s  - peines , .. 
leurs  principales  viBes  eftôient  tour- 
tes en  ccombuftion  pourra  divcr-' 
fité  des  religions,  leurs  armées  fanS', 
chefs  , &>  leurs  foldats  fané?  paye- 
ment.Durant  cere  confufîôn  , le  duc- 
de  Parme  prit  la  ville  de  Breda  qui  - 
eftoit  au  prince  d'Orange,  &“  après  . 
cela  il  fe  promettoit  de  boucher  tou- 
te-s  les  advenues  du  païs  aux  Fran? 
çois.  Il  luy  eftoit  aifé  dele  faire,  car 
ayant  desja  l'Artois,  le  Haynaut  , 8e 
la  ville  deDtmkerkedhne  luy  reftoit 
plus  que  d’avoir Gambtay :8c  c'eftdit 
pour  cela  qu’il  l’avoit  aflîegé. 

. Le  premier  exploit  du  duc  d'An- 
iouidevoit  donc  eflre  -de  le  delivres  . 
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A'û  bruit  de  Ton  entrcprife  , que  l'es  i 5^i<* 

amis  avoient  publiée  advantagenfe- 

iTienc  par  toute  la  Fr*inc-e  *,  grand 
nombre  de  volontaires  , quinze  ou 
'Vingt  fêigneurs  de  marque  , plu(îcurs 
capitaines  avec  leurs  adventuriers  , • 
mcirne  dcr-compagnies  d'ordonnaii- 
CCT  toutes  entières  eftoient  venues 
ver;  ilr.voit  quarte  mille  che- 
vaux François  , & dix  mille  hommes 
de  pied.  RoQic  qui  luy  devoir  ame- 
quinze  cents  Reiftres.ne  luy  ai* 
a que  trente  cavaliers  , ayant 
oüé  l’argent  à trois  dcz.  Mais  Ho>^ 
nernt  d^’i^lbct  capitaine  de  grand 
t parmy  les  gems  de  guerre;» 

Iny  amena  douze  cents  bons  hommes 
de  Languedoc.  Le  duc  de  Parme 
lafTembla  tomes  fes  forces  6c  Ce 
tint  lïx  heures  en  bataille  , com- 
me pour  luy  faire  fçavoir  qu’il  l’at»- 
endoit  de  pied  ferme  : mais  quand 
vit  qu’il  venoit  droit  à luy  , il 
retira  à Valenciennes.  Ainfî-la  ville 
fut  délivrée.  Elle  rcceut  le  duc  dans  c»  " , 
Cambray  comme  chef  fouverainf  du  Aouft, 
chafteau , 6c'  proteAeur  de  la  liber- 
té du  pays  : dont  il  prefta  le  ferment 
{ur-l’Autelde  noftrc- Dame, puis  dans 
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444  Abbreqe'  Chronol.  ' 
la:inaifon  de  Ville.  Il  chalTa  enfuicfr' 
les  ennemis  hors  de  l'Efclure&  d'Ar*^^ 
leux  , & battit:  h furieufement  les, 
murs  de  Cateau-*Cambrefîs  , qu'’il.le: 
força  de  fe  rendre  à:  diferecion. 

Voilà  tout  l'effet  de  cete  bruyan-. 
te^expedition.Aprés  ces  exploits  Tar^- 
deur  de  fes  volontaires  fe  refroidit  j. 
Et  comme  Ton  armee  eftoit  compo- 
fée  de  pièces  indépendantes , il  y eut 
bienrtoft  autant  de  querelles  que  de- 
capitaines...  Si  bien  que  voyant  trop^ 
de  periLà  s'engager  plus,  avant  & à* 
joindre  l- armée  des  Eflîars  qui  venoit 
au  devant  de  luy>S^  d'autre  cofté  trops 
de  hôte  à s'enjeto^irner  fi.-toft,ilfat 
confcillé  de  faire..  un>  fecondi  voyar- 
ge  cn.Angleterre  pour  voir  1^  teynt 
îa  raaiftrefTe , avec  laquelle  les  artK 
des.  de  Ton  mariage  eftoient  prefquc. 
tousdrefîèz» 

La  chofe  paiïù  fi  avant  que  cete  rci? 
ne  l uy  dôna  un  anne.au  pour  gage  de* 
fa  foy  mais  les  brigues  çonttaircs  à? 
cete  alliance  , & fes  femmes  quifça- 
voient  le  dâger  oà  elle  feroie  fi  cUè a^- 
voir  des  enfàts^à  caufé  de  la  mauvai** 
fe  conformation  des  parries,en  firent 
/^rt  de.  bittitj^  ronapkenc  la  tcifi&tU.: 
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i.w  Henry  IIÎ,  Roy  LX!.  44^- 
lia  Ifcuc  Maiftrefle  par  tant  de  clameurs,  ^5^  ^ 
L'i)l  qu^’elle  luy  tedeiTîanda  fa  bague.  — 
ar  i II  arriva  en  ce.  mcffne.  temps  que 
çiî  : dès  preftres  & dés  religieux  Angloi  s 
Q.  nourris  dans  les  feminaires  de  Doii- 
mn:/  ay  & de  Rheims  , qui  avoient  efté 
gBÎj  jfbndczjl'un  parle  roy  d'Efpagne  , Sc 
ifliS  Itautre  par  les  Guifes  -,  tramoienc  dU 
OTj/'  verfes  confpirations  contre  ccce  rey- 
,3^1  ne  , cn.exeauionide  la  bulle  du  pa- 
jfljf  ge  qpi  l'ân^  i 570. l'avoit  excommu- 
ujtB'  niée  & privée  de  fa  couconneià  cau-> 
fc  de  quoy.clle  fût  contrainte  par  les* 
cris  de  fes  mini ftres  d'en  faire  mou-- 
5/g  ïiE  quelques-uns,  entre  autres  le  pe— 

Ijj  çc  Edmond  Câmpian  lefuice.  Le  duc 
d'Anjou  tefmoigna  grand  mefeon*- 
I J tentement  de.ee  qu'en  fa  prefence  on 
O-aifiioicdes  preftres  Catholiques  au 
fupplice  :1a  rcyne  de  fon  cofté  eftoiç: 

. auflîdans  des  peines  &des  apprehen- 
fions  extrêmes.  Tellement  que  dans, 
ces  embarras,  on- ceffà  de  parler  du 
^ mariage  Et  neantmoins  tous  deux 
ujj^  eftanr  bien-aifés  qu'il  en  demeuraft'r. 
jj,  quelque  croyance  parmy  les  eftiran- 
iflii  palTerét  prés  de  deux  mois  dansi 

^ des  réjoïlTances  , qui  au  loin  eftoienj: 
l^rifes-pouc  la  fefte  de  leurs  nopces» 
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Lors  que  le  duc  cftoit  party  des-' 
Pays-bas  , plus  de  la  moitié  de  fôn  ' 
armée  s'efloit  diflîpée  ji  le  refte  palTa 
dans  comté  de  Flandres  par  Calais' 
& joignit  celle  des  Eftats  Le  ducf 
Parme  n'*ayant  Cceu  empefchèr  ccte'- 
jonétroa-j  aflîegcaTournay.La  prin-- 
celTe  d-Efpinoy  en  Tabljcnce  dé  fôii' 
mary,  donnant  les  ordres  en  capitài-^- 
rc  , & combattant  en  foldat,  dcffen-' 
dit  cette  place  deux  mois  durant  ; Er 
pem-eftie  qu'elle  l’euft  fauvée,  il  les 
bourgeoîsi,qui  eftoiét  zclez  •'catholi- 
ques,nel’enirét  obligée  de  capituler/ 
Le  prince  d'Orange  & le-s  Eftats 
prelTant  le  duc  par  pluEenrs  dépef- 
ches  de  revenir  , il  prit  congé  de  la 
reine  Elizabath,qiii  le  conduifît  juf- 
qu*à  Cantorbery  5 & voulut  que  le^  • 
comte  de  Leyceftre  , Bouvard  foii  • 
admirai  , & cent  gentilshommes  de- 
niarque  i'accompagnairent  en  Flan- 
dre. Il  s'embarqua  à Demvres  le'io;  . 
de  Fevrieri'en  deux  jours  il  arriva  à 
5 Si.  Flcffinghesjoù  les  princes  d'Orange’ 
& d'Efinoy  l'attendoient;  Le  leivde- 
main  il  pafta  àMiddelbourg,&'de‘là!- 
fc  fît'  pocrer  fur  des  vaifteaux  à Ai>w 
vers,  par  la  rivière  de  l'Efcaud.  • 
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Leÿ  Eftats  qui  y eftoicnt  afleiii-  1582. 
'Mez  luy  firent  une  entrée  for tpo in-  -r! — - 
peufe  , . &■  rinàugurercnt  prennere-- 
‘met  du  düc  de  Brabat, le  prince  d*0- 
range  luyn-iettant  le  chapeau  ducal- 
5 fi  & le  inanteau  , qui  eftoient  de  ve- 
jfÇ;  Iburs  ronge  crainoify  fourre  d’her- 
mines  à grande  rebras:  puis  ils 
:ip*  clarerent  inarqiris  du  fain£t  Empire  i , 

le  coiiful -d'Anvers  luy  donnant  en 
jcr;F  main  une  clef  d'or  , qu'il  luy  rendit 
f,ïi  aiifll-tonr^  Deflors  il  commença  de 
îii|,  gouverner,  mais  c'eftoit  avec  peu  de 
-Tatisfaâiiôiayant  entedu  dans  les  ar- 
Efc  ticles  delà  joy eufe' entrée yC[m  luy  fu- 
(kï-  xçnt  lus  à ion  couronnement,.^/// 
f i:  'devait  i e's  régir  non  pns  félon  fa  vol  ôtç,  XS 

mais  félon  la  juflice  Ct  felô  jenrs  pri^ 
ijcfi  vileges. 

rie  Cependant  comme  il  avoit  afEu'ré  ^ , 
r A 1 ‘ -X  • e M>’-rs. 

nef  il  des  ennemis  a qui  toutes  voyes 

^ > paroiiToient  licites  , il  courut  deux 

l£i:  -,  grands  hazard:S.  Le  dix-huiéHefine 

TÎït  de  Mars  le  prince  d'Orange  fut  af- 

faffîné  d'un  coup  de  piftolet  dans  fit 

fjf  maifoh  au  fortir  de  table  par  lau* 

i{l  reguy  valet  d’un  certain  banquier 

ruiné,  qu'on  difoît  avoir  empoîfon- 

xiç  lean  d'Auftriche.lLguerit  de  cetc 


V 


1582. 


4^8  Abbrece*  Chronol. 
blcfleure  : mais  tout  fur  l'heure  leV- 
contrecoup  penfa  tomber  fur  le  duc*.» 
Les  Flamands  s'imaginèrent,  qu'iL a- 
voit  delTein  d'affermir  la.  nauMîeUÊréa- 
mmatio^par  un»ma(râcre  gçneralides. 
feigneurs  dû  pays, ils  fondoient  leur 
foupçon  fur  ce  que  les  François  qur 
ayoiet  dirné  avec  le  prince  d'Orâge,. 
avoient  aufTy-toft  tué  l'alEfEuiCom- 
me  s'ils  eiifTénc  voulu  en  luy-oftant  la 
vie,.ofl:er  toute  connoifTance  desau^- 
tenrs  du  crime.  Mais  le  jeune  prince 
d'Orange  l'ayant  fait  fouiller  , on^ 
trouva  dans  fa  poche  dés  lettres  Ef- 
pagnoles  qui  Erent  aflez  connoiftre 
qui  il  efboit. 

Durant  que  le  prince  d'Orange  fe. 


cnA'vril  ^ ^ 

& fuiv.  gueriftbit,  le  duc  faifoit  Ton  entrée  à 
Bruges  & à Çand:dans  ccte  dernicre 
ville  il  rcceuf  les  ornements  de  com- 
te de  Flandre.  Quelques  jours*  apres- 
iLdefeouvrir  Vkorrible  ’confpkation: 
dfeNicolasSal{ède,fils  d'ün  autre  Sal-' 
fede  originaire  Efpagnol.,Ôc  fugitif 
pour  crime  de  Ton  pays  lequel  s'etoif 
Labitué  en  France.  C'eftoit  Saifcdci 
pere  qui  avoir  fait  la  guerre  au  car-»^ 
dinal  de  Lorraine  au  pays  Meflln  : 
fahayne  de  qupy  il  ^voic  eHé  tué  h 


j. 


.KO 


ai 


m 


«s 


J ko 
lçi{ 


c« 

k\ 

fo[ 

fC 


k 


tiei 

à 

(ûi 

n 


! 


i« 


V, 

■f 

gjjr 


'M' 


Henry  III.  Roy  LXI.  445^ 
la  :fainft  Barthélemy.  Pour  le  fils  il  | ^ S^. 
eftoic  au(Ty  banny  de  France  pour  — 
avoir  bruflé  dans  l'a  maiTon  un  gen- 
tilhomme de  Normandie  qui  Pavoit 
aceuGé  de  faulTc  monnoye.  Celuy-^- 
ci  avoit  donc  feint  de  fc  donner  au 
lervice  dû  duc  d'Anjou  avec  un  ré- 
giment qu'il  avoir  Icvd  à lès  propres 
dcfp^i-mais  le  prince  d'Orange- 
qpi,  avoir,  tonsjours  l'oeil  au  guet, 
doHiouvrit  qu'il  avoit  des  intelligen- 
ces avec  le  duc  de  Parme.  Là-def- 
üis  on  l'arrefta:  comme  aully  un  ccr- 
t;ain  François  Bala  Italien  , puis  un 
banquier  nommé  Balduin , & qucl-^ 
q,ucs  autres.  On  diloit  qu'il  avoic 
c6plpté  de  fe  faifir  de  quelques  phtT 
ces  pour  lés  livrer  au  duc  de  Parme, 
de  forme  un  attentat  fur  les  per- 
fonnes  du  duc  d'Aniou  6c  du  prince. 
drO  range. 

On  n'a  jamais  bien  feeu  le  fond 
de  cete  affaire, dautât  que  Bafa  ayant 
ptar  la  crainte  de  la  queftion  ou  au- 
trement , défeouvert  des  chofes  fort 
cftrangcs>rctualoy-mcfme  en  pri- 
fon,  ôc  que  le  malheureux  Salfede 
varia  deux  ou  trois  fois  dans  fes  in- 
terrogatoires , 6c.  impliqua  dans  Ton 
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2. crime  tant  de  perfonnes  , lefquelles;, 

— on  fcayoic  cftre  innocentes,  qu’on-*  c . 
ne  put  alleoir  de  jugement  certain 
fur  fes  confeflîons.  On  croit  qu-il; 
le  fit  ainfi  , afin  d’eftre  mene  ^1^^“ 
ris  , dans  l’efpcrance  qu’il  eut  que'  1 » 
le  duc  de  Parme  le  recourroit  par 
chemins:  mais  Bcllievrel’y  condnific:^|jjJj 
avec  tant  de  précaution,  qu’il  trompaJS; 
les  efpions  du  duc,&  l’attente  du  cri4^r  11 
mine].  *i 

• Le  roy  le  fit  interroger  à divet-=/  ^ . 
fes  fois  par  les  gents  de  fou  parle-^  1 . 
ment,&  voulût  eftre  dans  une  cham-» 
hcc  prochaine  pour  efeouter  ce  qii’ij'  ; 
diroit  : Il  ad vo lia  les  mefmes  chofes- 
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qu’il  avoit  dites  en  Flandres  : dont  le 
roy  fortie  fi  effrayé -qu’il  ne; fçav oit 
plus  à qui-  fe  fier  , ne  voyant  à l’eiirr 
tour  de  luy;  aucune  perfoniie  qu’il 
n’eufl:  accLifée.  Le  perlemcnt  ''le  coii-;* 
damna^à'-eftrc.tirc  à^quatve  .chevaux, . 
L’arreft  prononcé',  comme  on  le  me* 
noitàla  cHapelle,il  fe  trouva  , a.  c-e 
qu’on  dit , un.  cettain  rcligieux  daqs 
le  degré  qui  iiiy  foufïla  un -mot  à 
l’ôreille  j ce  qui  fut  ca.ufe  qu’il  rer 
traéfca  tout  ce  qu’il  avoir  confelfé', 
q.u’ilJaiifa  les  jv^^es  & Ierqy  e^- 
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HÉnrt  in.  Roy  LXK  451 
plus  grande  perplexité  qu'aupara-  1582, 
vdnt. 


Les  Eftats  avoient  peu  d’argent  en  luîu 
ôii  grand  nombre  de  garnifons  à en-  luillct, 
tr«renir:ainfi  Tarméc  du  duc  d’Anjou  & 

ne  pût  eftre  pour  cete  campagne,que 

de  quatre  à cinq  mille  hommes.  Il 
les  divifa  en  trois  petits  corps  pour 
couvrir  les  dehors  de  grandes  villes. 

^elle  du  duc  de  Parme  fe  trouva  de* 
plus  de  50000.  hommes  , &neaiK- 
iijoins  il  ne  pût  prendre  que  4.  ou  >5 . 
petits  chafteatix  , qui  n’eftoient  pas* 
ie  grande  importance,  Gar  outre 
qu’il  fût  obligé  delaifler  une  moitié 
de  fes  troupes  pour  garnit  (es  places, 
il  fut  attaqué  par  la  faim  , corhme  il 
voulut  invertir  Bruxelles,  tout  l’Ar- 
tois & le  Haynaut  ertant  fi  mangez-' 
qu’ils  ne  luy.  pouvoiét  fournir  aucuns 
yivtesjaprés  lors  qu’il  efTàya  d’entrer 
dans  le  pays*  de  Vaes  , le  duc  d’A  n- 
jou luy  en  ferma  l’entrée;  & en- 
diite  les  maladies  contagieufes-,  puis 
los  inondations  du  pays  par  la  ru- 
pture des-  digues  , le  contraignirent 
de  fe  mettre  en  quartier  d’hy  ver.  ’ 
i La  paflion  qu’avoit  tous  jours  la 
ispyne  mete  de  ' conquérir  de- nou'i- 


4'fi-  Abbrege*  GrtROKôtV 
.veaux  royaumes , lavoit  pouffeè  à 
la  recherche  de  celuy  de  Portiigal*j  ; 
N'y  ayât  pas  re'ufly, elle  s'eftoit  ima- 
giné  qii’clle  pourcoîc  accumuler  lesi 
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droits  d'Antoine  avec  les  ficns.  Ce 
fut  pour  cela  qu'elle  l'attira  en  Frati-  JIæ 
ce*,  Le  roy  l'y  receuç  avec  beaucoup 
d'honneur , ôc  refpondit  vigpiireufc-. 
ment  à fAmbauadeur-  d'Êrpagne 
quifaifoit  inftince  qu'il^chRiTaSce’ 
prince  , que  là  France"  avoir  fous-* 
j.Gxucs  cfté  le  refuge  dèa  roalKeureux, # 

& qu'il  n'avoii  gardé  dé  violer 
(ainàeté  d'ü»  aiyl&  ir  inviolablc-r  j,  I 
met  confervce  par  tous  fesr  prcdecef*  è 
feurs.  11  permit  donc  à la  reync  ia^  ^ fft 
mere  de  faire  dés  levées  dans  Ton  rof 
yaumeafih  dé  pourhiivrc  Tes  droTts,> 

& d'équiper  autant ‘4é  vaiilèaux  qu’il 
lùy  plàiroitia  quoy  elle  travailla  tôut^ 
du  long  de  l’année  15  81. 

Le  trop  grand  pouvoirdé  cesfmefr 
mes  moines  qui  avoientporré  les  ite 
Açores  à fe  déclarer  pour  Antoine  , 
les  avoitrendus  fi  infolcnts  qû’ils 
troubloient  tout  par  leurs  tumultes;^ 

& ne  fàifoict  que  mettre  les  peuples 
en  des  furies  , qui  n’abouti (ïbicnt  à 
Le  gouverneur  qu’Amoine  y 
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Henry  III.Roy  LIX.  55  j 
ftvoic  envoyé  ^ ( c'cftoit  Emanuel  etc  i y g 
Sylva  Ton  favory, lequel  il  avoit  creé_ 
comte  de  Torres-Vedras  ) eftoit 
plus  rphrenctique  & beaucoup  plus 
mefehant  qu'eux  : tclkmenc  que 
iandcrcau,  lequel  la  rcyne  merey 
.avoic'etivoyé  avec  huit  céts  hommes 
.^^aïnendanr  que  fon  armée  fuft  pref- 
£e.luy:.ayani  voulu  donner  des  con- 
:^eils  modérée  il  tourna  toutes  fes 
^pcnfcc^àle  perdre,  jufqu'à  fuborner 
Jdes  garncmeiirs  pour  ralTafliner  on 
^pour  l'cmpoi Tonner. 

.L'armée.navale  de  Francepartît  de 
TBt^e-Ffle  aumiois  de  jnin.Suofly  tn  J’ 

eftoit  admirai  rBrilTac.vicc- admirai, 

^ainétc  SoulaiePoitevin  y comman- 
doit  une  eCcadre.  :Dom  Antoine 
^'embarqua  deTfus  avec  le  comte  de 
^imipfe  , l'unique  Tei.gneur  :Pomi«- 
^g;ais  qui  l'euft  fuivy  dans  fadifgracc. 

Bile  abordaà  l’tfle  de  Tainét  Michel, 

4a  fciïle  des  neuf  Açores.,  qui  tinft 
jpour  les  Bpagnols  , y força  huit 
^jCentsîhommes  quijuy  vouloiet  em- 
^^efeher  la  defeente,,  défit  Noguera 
capitaine  Efjjngnol  qui  avoit  raflem- 
Blé  trois  mille  hommes , & .entra 
Tdkmblée  dâsia  ville  d'Elgarde,  Mais 


'Henry  III.  Roy  LXI.  4^5 

.très  ne  s'engagèrent  point  dans  les  ^ g 

coups,  & Sainde  Sonlene  fe  retira  \ 
i . .,1  r en  luil. 

- avec  dix-h>.vit  voiiies  lans  avoir  vou-  1^^, 

lu  fe  meflcr.  Audi  lui  fit-on  fon  pro-  . — 

-cés  en  Frâce  quand  il  y fut  de  retour, 

Sc  corne  lafche&  poltron  il  fut  def- 

gradé  de  noblefie.  Le  choc  neant- 

. moins  ne  laifia  pas  d'eftre  fort  fan- 

.glant  & dura  deux  heures  entières, 

..les  vaifieaux  de  part  & d'autre  s'ef- 

tant  accrochez  comme  s'ils  y fufTenc 

'demeurez  d'accord  de  vuider  cete 

Journée,  à coups  de  hache&de  cime- 

tcrrç.A  la  fin  l’admiial  de  France  fut 

^enveloppé  & pris  jStiofiy  qui  eftoit 

^dedans  eftant  blefie  au  genou jles  au- 

.tres  fe  mirent  au  lartrc  & fe  retire- 

.rent , plufieurs  fur  la  route  de  Fran- 

;ce,  & quelques-uns  à la  Tecere , on 

.Dom  Antoine  s'eftoit  mis. à couvert 

.avant  le  comb.  t. 

Le  marquis  de  Saindc-  Croix  ter- 
nit l'honneur  de  cete  belle  vidoirc 
.par  une  lafche  & barbare  cruauté  : 
.comme  on  luy  prefenta  Strofiy  fiu' 

.le  tillac  de  fon  vaifieau  , il  le  fit  tuer 
,à  coups  de  halebarde  & jetter  dans 
4a  merjEt  quant  aux  prifonniers  qui 
.cûoient  au  nombre  de  trois  cciîts. 
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1582,  donc  il  y avoic  quatre- ving  gen‘«|(iTi 


tils hommes  , apres  les  avoir  prome-rî|î, 
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xiexen  triomphe  dans  Viliefrandte^tn 
qui  eft  la  capitale  de  Tlifte  Sainâ:  Mi- 
chel , il  les  condamna  tous  à moft 
-comme  ennemis  du  repos  public, 
hauteurs  des  rebelles  , & corfaires» 
:î-es  gentilshommes  iforent  efgofîl- 
ilez  , les  autres  pendus  "à  deux  pieds 
rpres  de  terro,  & le  Preftre  Tran.çoisl 
qui  avoic  entendu  leurs  confeflion^  jlili 
’Cxpcdié  apres  les  autres. 

Avec  le  refte  des  troupes  de  ^Lan- 


BU 


a ^ dix-fep  vaiïTeaux  Francois,î 

Aon^,  Antoine  demeura àlaTercere  juiqucs) 


iSepre 


bre  & vers  la  fin  de  Pautomne.'En  ce  temps 
O£to-  là  craignant  d'y  eftre  àfficgé  en  hyver 
par  les  vents,  & au  printemps  par  le  ’ 
retour  de^l'armée  d'Efpagne,il  reprit 
■le  chemin  de  France.  Cetefois  pau- 
vre & malheureux  qu'il  eftoic,ily 
^Lit  moins  bien  rcceu  que  la  premiè- 
re , quand  il  rcfpandoic  des  pierre- 
ries aux  grands  de  la  cour  & dé  ri- 
ches promefies  à tout  le  monde.  Il 
ne  perdit  pourtant  pas  l'cfperançe 
de  recouvrer  fon  royaume.  L'an 
1588.  avec  l'aflîftanrc  de  là  reyirc 
Elizabeth  ,ily  fit  une  autre  tenta- 
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E K R Y *ÏII.  "R  O Y Lÿï.  4 5 ’7 
^ve , laquelle  lui  ayant  mal  reüf- 
» il  fc  retira  pour  la  fécondé  fois 
•en  France  , y acheva  le  refte  de 
fes  jours  fous  la  procedion  du  roi 
Henry  IV. 

* Lannce  fuhratite  que  Ton  cotnp- 
Toit  1 5 8 5 . la  reine  envoia  le  *coii> 
'inandeur  de  Chates  avec  huit  cents 
iiommes  feulement  dans  les  Ifles  A- 
^ores.ll  eut  à combattre  tout  enfem- 
%le&  la  malignité  de  Torres-Vedrâs 
■&  les  forces  des  Efpagnols.  l'ertra^ 
•Vaganc  Torres-Vedras  ruina  tous  (et 
."généreux  dêflcins  : mais  enfin  il  périt 
lui-mefme,  ayant  efté  pris  dans  les 
montagnes  par  les  Efpagnols  qui  le 
-^firent  exécuter  par  la  main  du  bout- 
réanimais  ils  pardonnèrent  à Chates 
"^6^aux  fiens.  Du  refte  ils  traittereric 
les  barbares  & orgueilleux  infnlaircs 
comme  ils  le  meritoient  : ils  confif- 
querent  tous  leurs  biens  reduifi^ 
rent  leurs  perforinesen  fervitude.xes 
'^cclcfiaftiques  & les  moines  qui  a- 
Vriieiit  efté  les  plus  emportez  , furent 
les  plus  rudemér  chaftiezjOn  le  peut 
"çonnoiftre  par  le  bref  d’abfolution 
que  le  roi  Philippe  obtînt  du  pape 
^our  en  avoir  fait  mourir  deux  milles 
Tûm.  VI.  V 


isrs- 

cnMats» 
& fuir. 
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- tant  dans  ces  Ides  que  dans  le 


Jl  y avait  long  terhp^s  qu'on  s^efioit.  i' 


apperceu  de  l' erreur dt^Kalendrier 
lien  , c'efi- à-dire  reformé  par  Ju-. 
les  Ce  far  ^paroe.que  le  ' 'Sijfexte  met- 
toit  quarante -cinq  minutes  ,de  trop 
par  de  là  le  cours  que  fait  le  foleil  en 
quatre  ans’Jefquelles  eftant  ramajfees 
compofoiet  un  jOur  1 3 5 ^ans.  Cet  ex-- 
çés  au  log  aller  eut perverty  l'ordre  des 
faifons&la  ceUbratio  de  la,  P afque, car 
l'equinexe  du  printemps^  que  l'on  avait 
arrefié.aui  1 .deMarsfe  trouvait  des- 
ja  defcenduà  l'onzième  du  ît^éme  mois  , 
.en  forte  que  Pafquefe  fufi  enfin  trou-i 
vé  en  hyver  , & Noël  en  efié,  Plu^ 
fleurs  papes  avaient  eu  dejfein  d'y  re- 
^edier,  Grégoire  X ///.  apres  avoir 
fait  travailler  fur  ce  fujet  les  plus  cé- 
lébrés ^UronorneSyretranchafiix  jours 
de  cete  année  1^^  S i,  & ordonna  qu^ 
dorefnavant  tous  les  400.  ans  on  re- 
trancherait trois  jours  dtr>  Bijfexte.,  <« 
fçavoir  un  jour  À chacune  des  trois 
premières  centaines  , commencer  l'an 
I yoo.LtispyincesProtefiants  rejette- 
rent  ce  reglemet^parce  qu'il  avait  efié 
fait  par  une  puijfance  qu'ils  ne  r^ecour 
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tiwntfljfoient  point:  mais  leconfeil  du  roy  i 5 


l’approuva  y & le  parlement  ordonna  ■ 
u^u'il  auroit  lieu  dés  Vdnée  mefme  > çjr 
ejùe  le  dixiefme  de  No  vembre  on  co?n-^ 

P pteroit  le  vingtiefrne, 
ztr-  ■ Cete  mefme  année  monrurent  trois 
u^  ferfonnts fort  confiderables y Louis  due 
'k'  de  ALontperlfierfurnommé  le  bonyAr- 
îff'tus  de  Cojfé  Marefdjal  de  France  y & 
fyiv^hrifiophle  de  Thon  premier prefident, 
riti  Ce  dernier'  eut  Achille  de  Harlay  pour 
•fdf  'fuccejfeur  en  fa  charge. 
iL  François  prince  Daufîn  qu"on 
; iTorama  dtic  de  Montpenficr  apés  U 
’«/4  ;niorc  de  Louys  Ton  perc  , & le  ma- 
{is(’’'rerchal  de  Biron  ,avoienc  mène  aa 
ifj  duc  d'Anjou  dans  les  Pays-bas  un 
iij;’ renfort  de  fept  mille  hommes  de  '. 
Ifd  pied  & de  douze  cents-  chevaux,  $c 
îoy'iï'éme  avoit  levé  quelques  corn- 
tr^pagnics  de  Reiftres.  C'eftoic-1^  fa 
dernicre  main  : tout  Ton  crédit  & 
.^f^tDUS  fes  amis  eftoienc  efpuifez , il 
confumé  en  cete  guerre  le  re- 
.jjf’^venu  de  fo^|apennagc,qui  eftoit  de 
-'einquércmillecrcus,&  s'efloit  enga- 
"gé  de  trois  cents  mille  par  delà.  Les 
jff  quatre  millions  que  les  Eftats  le» 

■-  voient  pour  rentretien  de  la  guerre^ 


4^0  A B B R È gY*  Çh  R OV  01- 
I jSz.  s'en  alloient  tons  en  pçnfionsinuiî- 
les  , ïî  bien  qu'il  ne  luy  en  reftoir  pas 
4ooü0.frances  par  an.  Avee  cela  il 
tr envoie  au  milieu  de  deux  religions 
qui  s'entrechoqupient  furieufement^ 
& le  choquoient  toutes  deux,  parmy 
la  haync  acariaftre , 5c  les  defnances 
brutales  des  Flamands  •,  avec  cela  4e 
mefcomcntcmcnts  de  Ces  capitaines., 
les  plaintes  du  petiple;qiiketoit  man- 
.gé  par  les  gents  de.gucrte  , les  cris 
des  foldats  qui  mouroient  de  faim  ^ 
3c  avoientiles  ivlamands  pour  plus 
grands  ennemis  que  IcsEpagnolsiles 
mçfpris  5c  la  deCobeïirancc  de  l’une 
^ de  l'autre  nation , 5c  les  traverfes 
fecretes  du  prince  d'OrangcIuy  cau- 
foîcnt  des  embarras  5c  des  inquietu-. 
des  eftranges- 

Il  avoir  beau  fupplicr  le  tpi  derlt^ 
envoier  quelque  affiftance  , les  ja- 
Joufics  que  lè  conseil  d-Erpagne-5c. 
.{es  mignons  luy  avoient  données  d-6 
fes, progrès  , l'endurcilToiem  à lüy 
rcfiifer  tour.  Le  roi  de^avarre  of?. 
froic  au  roi  de  porter  la  guerre  juC? 
ques  dans  le  coeur  d'Efpagne  , d’em- 
ploier  pour  cela  cinq  cents  .mille 
^cus  de  fonbien  , pour  Jefqucls 
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Henry  ITÎ.  Roy  LXf.  ^(j  i 
èngagcroic  fcs  comtez  patrimoniales 
€Îe  Reücrgne  & de  l'ifle.  De  pljs 
pour  luy  ofter  toute  deffiance  , il  ne 
vouloit  compofer  fon  armée  que  de' 
Suiifes  & des  Reiftres  afliez’  de  la 
France  , & de  François  de  T'iine  & 

■ de  l'autre  religion  , il  ofïroit  mefine 
,d’en  donner  le  commandement  à 
im.  marefchal  de  France  au  choix 
du  roi  y 8c  deluyenuoyer  madame 
fdciir  unique  , & la  fille  du  prince 
de  Condé  en  oftage,  Ges  propofi- 
dons  ne  firent  que  dôher  au  roi  plus 
^^_d'ombrage  des  uns’  8c  des  autre? , • 
•parce  qu'elles  marquoient  quelque 
’Kaifon  entre  eux' J^.Comme  d‘antre 
part  les- menaces  que  le  duc  d'An- 
jou lailToit quelquefois  échaper  dans 
rondefefpoir  , irritoient  davantage 
lés  favoris, & leur  donnoient  la  pen- 
fée  de  le  faire  périr  , afin  de  preve»»- 
nir  fa  vengeance. 

A in  fi  quand  il  ienvoyoîc  dém.in- 
der  fecours  ,ils  obligeoient  le  roi 
dé  luy  refpondre  Qu’il  fc  mift  en 
* eftac  de  le  recevoir  ; qu'il  fc  rendift 
le  pi  us  fort  de  peur  d'eftre  chafie  par 
ees  marchands  , comme  l'avoit  eft.é 
l^archiduc  ^Mathias  5 Et  ce  qu’ils  luy 


i^Sa. 
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' confeillüient  à de(Tein  de  le  perdr^vff  ^' 
^ ^ la  reine  fa  mere  le  lui  confeilloic^fi 
•aiiflî  pour  le  fauvet-9  le  preiTant  de^c 
fe  failir  des  meillçnreç  places  , 
d’affermir  fa  Couveraineté  furquei-  J i} 
ques  fondements  folides.  . 

Ceux  qui  le  gouvernoient  parti- 
culièrement eftoient  gents  fans  .hon- 
neur de  fans  foi  j ençre  autres  Quin- 
faîfon  fecrecairCjFervaqucs  , & Au- 
rilly  fon  gendre  :Çe  dernier  eftoit  un 
ieune  garçon,  fils  d’un  ferment  de  la^’ 
pçrté.  prés  de  Blpis  , fon  lut , fa 
voix,  fa  danfe,&  autres  qualicez.plits  ; , 
dignes  de  l’affedion  d’une  feme  que 
de  celle  d’un  grand  prince  , avoienÆ  : i 
mis  en  haute  faveur  auprès  de  fon  i 
maiftre.  Ces  gents-là  le  tenant  tous^ 
jours  en  deffiance  du  duc  de  Mont.- 
péfier  &des  autres  perfonnes  d’hon>*  - 
neur  qui  euffent  pu  .le  deftourner  des 
mefehantes  a6kions,l’aigLuUojnnoieut 
fans  celfe  avec  des  motifs  , tantoft  de 
vengeance,rantôc.d’aggrandilTemenj:. 
à s’emparer  des  places  dont  ils  fe 
promettoient  d’avoir  les  gouverne- 
ment s.  A in  fi  un  jeune  prince  qui  a- 
voit  peu  de  ’confcience  , & qui  fe 
vqyoit  réduit  en  de  grandies  deftrefn  . 
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ftfs  > fe  refolat  à croire  leurs  pcrni-  1585. 
cieux  confeilsi  ôc  donna  ordre  à Tes  en  laiv-' 
capitaines  defe  iailîr  defepe  ou  huit  vicr. 
des  meilleures  villes  tout  en  un  jour,  ' 
qui  feroitle  dix-huiciefi-nedelanvier. 

L'encreprife  reiilïlc  fur  Dunkep- 
,que  , Dixmude  , Tenremonde  , Vil^ 
voorde  , Aloft,  & Metneir.mak  elle 
manqua  fur  O (tende  & fur  Bruges. 

Les  preneurs  furent  pris  à Bruges,âc 
çonfelTerent  toute  la  confpiration  ; 
xnefme  que  le  duc  devoir  fe  faihr 
d'Anvers,  & de  la  perfonne  du  prin- 
ce d'Orange.,  pour  le  contraindre 
de  lui  rendre  les  Lettres  reverfa- 
les  , par  lefquelles  il  s'eftoit  obligé  de 
lui  laHfer  les  comtez  de  Hollâde  SC 
de  Zàlande.-Ceux d'Anvers  avoient 
aufli  éventé  la  confpiration  , ôc  s ef- 
toient  mis  en  armes  : neantmoin^ 
comme  le  duc  d’Anjon  avoit  donne 
l’ordre  pour  le  mefmc  jour  dixhui- 
tiefme  du  mois  , de  le  faihr  de  la 
porte  de  Kornebourg  la  plus  proche 
de  fon  palais  , q^ele  foir  au  plus 
tard  il  fuft  arrivé  des  nouvelles  de 
ce  qui  s’cftôic  palfé  aux  autres  villes, 
il  ■ ne  pût  pas  différer  plus  long- 
temps. 
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ïïjSi*.  Donc,  nonobftànt  les  prières  du» 
■ • prince  d'Orange  5 il  forrit  de  vilr- 

le  avec  les  gardes  &denx  cents  che- 
vaux qu'il  avoir  auprès  de  fa  pcrlon- 
ne  ) feignant  d’aller  voir  fon  armée 
qui  eftoit  campée  tout  proche  de  là>. 
Eh  palTant  il  s’arrefte  fur  le  ponr> 
afin  que  fes  gardes  au,final  donnd.- 
fé  fai  fi  fient  delà  porte  de  KornCr 

bourg.Lcs  gentilshoommesquL,mar-- 

xhojent  devant  luy  , rentrent  aufiy-i*~ 
loft , cl^fiçnt  les,l>Qgrgeok,  Sc-roet-» 
tent  le  feu  à,  la.  proc^haine  maifon^ 
pour,  advertiç  l'ârmée.  En  moins  de 
trois.,  qviarts  dHieure  il  y eut  dix-lepc 
compagnies  Françoifes  & fix  cents 
lâciei's  dans  la  villejCriâtiT^^^^^^iî^^ 
la  Aiejfç , A vilie gagnée.}A:i[s  les. 
bourgeois  qui  s'eftoient  préparez^,, 
forcent  deleurs  maifonsa  tendent  les 
cjiaifnes,  dretfent  des  barri cadcsjpo* 
fent  des  corps,  de  garde  aux  carre- 
fours, & leurs  femmes  fe  metté.c  auX' 
fenneftres. avec  des. pierres  &de  gros^ 
morceaux, ^ de  bjgtis.  Fervaques*.,  qui 
ayeccent  chevaux  penfoic  couler  le 
long,  du  rempart  dans  la  place  delà 
acadcllç , trouve  cinq  cent  hommes 
aJa.por.ee  I^ii;^é]b,,  Georges  bi.en.b^- 
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rkadez  qui  l'arreftant  tout  court;  j 
Deux  compagnies  d'iiifamerie  qu^l 
employé  pour  les  forcer  sot  repouf- 
fées  : pendant  il  eft  coiippé  par  der- 
rière , fi  bien  qu’il  ne  peut  ny  ad- 
vancer  ny  reculer  .Le  prince  d’Oran- 
gç  forty  ■ au  bruit , va  droit  à Iny  , 
renvelo'ppc  & Temmene  prifonnicc 
des  mains  liés  derrière  le  dos. 

Saprife  encourage  fort  les  bour- 
geoîs.Tous  fans  différence  ny  de  re- 
ligion 5 ny  de  fexe  , de  condition' 
s'animent  à chaffer  l^ennemy'com-  ' 
mun.  Les  François  font  pouiféz-par' 
tout  5 ils  fe  mettent  en  defroure  : la 
précipitation  de  ceux,  qui  s'enfuyenc 
hors  la  ville,  & celle  des  Suifies  qui 
fe  prefibient  d'y  entrer  pour  les  fe- 
couric , font  un  embarras  à la  porte; 
ils  s'y  amoncelent  & s'y  eftouffcnc 
les  uns  les  autres.-  Plusieurs  après 
avoir  couru  de  codé  & d'autre  fur 
les  remparts  fans  trouver  d'irtiie  .> 
pceffez  la  pique  dans  les  reins  , fau- 
tent par  deflus  les  murailles. Le  duc 
d'Anjou  les  regardo'ît  avec  plaifir  , 
penfant  que  ce  fufient  des  bousgeois: 
mais  quand  il  reconnut  que  c'eftoict 
des  fiens , qu'au  mefme  temps  il  eu- 
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15^3*  tendit  ronfler  deux  ou  trois  volées- 
‘ de  canon  an  travers  de  Tes  troupes: 
alors  ce  fut  a Iny  de  rappeller  fes 
iiuirtes  & de  fc  retirer  , laitfant  quin- 
ze, cents  de  fes  gents,  dont  il  y avoir 
trois  cents  gentilshommes, tous  roi^- 
des  morts  fur  le  pavé  , Ôc  deux  mille 
d’enfermez  dans  la  ville. 

Le  prince  d’Orange  & lamiferi- 
corde  des  bons  bourgeois, fauverent 
la  vie  à ces  derniers:car  dés  qu^il  n'y 
eut  plus  de  refiftance  , ils  s'emploic- 
rent  à les  mettre  à couvert,  à fecou*- 
jir  les  bleflez  , & à retirer  ces  roal#- 
heureux  qui  eftoient.  entaflez  à la 
portCjdont  quelques-uns  refpiroiem 
encore  ; Et  mefme  à trois  jours  de- 
là iis  renvoierent  les , prifonniers  an 
duc  avec  beaucoup  de  courtoifle. 
Le  feul  Fer  vaque  s courut  grand' rif- 
qne  : le  peuple  qui  le  croyoit  l’aii- 
, tcur  de  cete  infâme  perfidie  , l'euft 
defehiré  en  pièces , fi  le  prince.,d"Q- 
range,  fous  pretexte  de  le  garder  ef- 
. troicement,ne  l’euft  enfermé  au  chaf- 
tcau  dans  une  chambre  grillée  , avec 
douze  gardes  à la  porte. 

Le  coup  failli  , le  duc  d’Anjou 
w- ayantau  moLis  bien  delà  cqn&i- 
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(ron  sll  n'avoit  pas  bien  du  repen-  ^ 
tir , fe  retira  au  chaftcau  de  Ber k en 
avec  le  refte  de  Tes  troupes  , qui  fai- 
foienc  encore  neuf  mille  hommes. De- 
là il  efcrivic  des  lettres  aux  députez 
des  Eftacs,  dans  lefquelcs  leur  ayant 
remémoré  fcs  fecvices  5 fort  exag- 
geré  les  mépris  & les  mauvais  trai- 
tements qu’il  avoir receus  deux  , il 
difoic  que  les  indignitez  qu’on  luy, 
avoir  faites  ce  jour-là,  avoient  de- 
fefperé  la  patience  de  Tes  gents , ôc 
caufé  le  defordre,  dont  il  avoir  un 
extrême  deplaifir  j Qu’il  n’avoit  pas 
encore  changé-  la  borme  volonté 
qu’il  leur  avoittefmoignée  par  tant 
d’effets  , ôc  qu’il  les  en  avoir  bien 
voulu  advertir,  les  priant  de  lui  fai- 
re entendre  leur  dernière  re.folution, 
afin  de  regler  lafienncfur  leur  ref- ' 
popfe- 

Les  Eftats  arrcftefcnt  qu’on  My  ' 
envoyeroit  des  députez  , de  .Oran-  - 
ge  obtint  qu’on  laUferoit  fuivre  des 
vi.vi'cs  pour  Tes  troupes.  Cete  grâce 
n’ayant  duré  que-deux  jours',  il  pen-  ' 

fa  à gagner  Tenremonde  : mais  ceux 

(d’Anvers  liiy  empefeherent  le  pafia- 
g.e  vde  l’EfcaudjEt  comme  en  fuÿe  il 

■ V S 


4^8  ' A'BBRE  G e'  Ch  RONOI.> 

15  85*  voulut  prendre  fou  chemin  par  Vil-i- 
' voordc  , ceux  de  Mali  nés  lafeherenc; 
les  efclufes.  De  forte  que  fa  . mal- . 
heureufc  armée  fut  contrainte.,  de 
s'cxpofer  k traverfet  cete  grande  - 
plaine  d'eaux  .,  non  fans  perte  de  plus  . 
detroiscents  hommes.  Enfin  apres., 
avoir  fait  prés  de  trente  lieues  avec  - 
d’effroyables  difficultez  , quoi  qu'il 
n’y  en  euft  que  fêpt  de  droit  chemin,^ 
elle  arriva  k Tenremonde  ,qiii  lui^ 
fctvic  de  fécondé  planche  après  Iq^t 
naufrage. 

La  reine,  mere  , la  reine  d’An*» 
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Tti^r-  gletcrre  , & le.  roi  mefnle  , pouri; 
& fui*^  l'honneur  delà  nation  Françpife,, 
. s'entremirent  d'adoucir  le  courage  - 
des  flamands,  & de  pallier  la  faüte- 
du  jeune  prince.  U fut  tant  fait  par. 
ces  négociations  ^ que  les  EftatS;^ 
oignant  qu'il  =ne  liyraft  aux  Efpa-.. 
gn ois  les  pla;ces  qu'il  lenoic  encore, , 
convinrent  avec  lui  par  un.traittc,^ 
provifionnel  Qu'ils, lui  payeroient  .- 
90000.  florins  pour  fon.  armée  ^ 
Moyennant  quoi  il  Te  rctireroit  k.- 
Dunxercqqc  3 Qu'il  fe  tiendroit  là  , 
eu. . attendant  qu'on  travailleroit  a. 
un  accon^modement  j Et  qu'avvprca!; 
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l^ble il rendroitTenremonde  Ôc  Dix-  1^83. 
mude. 

, Ils  penroîent  avec  l^aide  de  Tes 
troupes  faire  lever  le  fîege  d'Eindo-  cnAvril 
ve  : mais  Biron  qui  les  comman-  ^ 
doit , eftant  mal  aflifté  &:  defpour- 
vcu  de  toutes  chofes,  ne  fut  point  en  . 
eftat  de  le  faire , & eut  aiTez  de  peine  . 
deux  mois  durant  à combattre  la  ne- 
ceffifé  ^ la  faim.Neantmoints  le  duc 
de  Parme . n'pfa  l’attaquer  dans  fou 
camp  prés  de  Rofendal.  Cependant 
les  defôrdres  de  ces  provinces  croif- 
foient  de  jour  en  jour  par  la  contra- 
riété des  fentiments  3c  des  interefts 
des  députez  des  Eftats  , qui  ne  fça- 
voient  rien  faire  que  crier  contre  les 
rrançpis. Après  dôc  que  le  dnc  d’An- 
jou eut  langui  deux  mois  dans  le 
nielancholique  fejour  de  Dunkcr- 
. que  , attendant,  en  vain  leur  derniç- 
re  refokuionyil  s’embarqua  le  vingt-  cniuîn, 
' hudiefme.  de l.uiiv,  pour  s’en  revenir 


à^Calais.  . 

Deux  jours  aprés  foh  départ , Ifes  , 
Gantois  aveuglez  de  la  haine  obf-  iqîi, 
tinée  qu’ils  avoient  contre  les  rran-  Icc. 
cois  & contre  la  .relfgion  Catho-  ^ 
que,  fermèrent  les  paSages  par  où 
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J Biron  pouvoir  aller  fccourir  Dunv 
< — — . jkerque,fi  bien  que  cete  ville  fc  rendit 
à compofition.  Enfiute  Nieuporc, 
Furnûs  , Dixmude , Bcrghe  , Sain£fc 
Vinoch  5 &c  Mccnen  , . combecenc 
encre  les  mains  des  Efpagnols.  Ges 
perces  redoublèrent  les  criercis  &des 
mutineries  de  ceux  de  G and  & d’An-t 
vers  : en  forte  que  le  prince  d"0^ 
range  ne  fe  trouvant.piiis  en  feureté 
dans  Anvers  3 fc  relira 'fagement  en 
Zelande  avec  toute  fa  maifon  le  2 2. 
luillcc  , ayant  auparavant  fait  alli- 
gner  les  Eftats  Generaux  à.  MiddeU 
boiir. 

en  luil-  Un  mois-  apre^  Biron  forcit  aiiffi 
let  & du  pays  avec  Tes  troupes  , & alla 
Aoufl:.  trouver  le  duc  cF Anjou  , qui  eftoit 
dans  le  Cambrefis.  Il  faifoit  conte- 
nance d"y  en  vou  loir 'alfemblcL  d'au- 
tres : mais  ce.n'eftoic  que;  pour  ar' 
voir  fujetde  ne  pas  retourner  à la 
cour  5 où  le  roy  l'avoit  mande.  Soir 
adion  luy  avoir  couvert  le  vifagç 
de  tant  de  honte  , qu'il  fuyoit  la 
, veuc  de  tout  le  monde,,  errant  de 
lieu  en  lieu  comme  un  homme -qui 
- euft  eu  le  fons.  efgaré , & ne  pou- 
.vaiat  pas  meEne  fo-ufftir  la  prefencp 
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•de  fa  mere  , qui  l'cftoit  allé  cher-  1585 

< cher.ll  palTa  de  ccte  forte  les  fix  der- 

niers  mois  de  hannée  , fans  que  le 
, roy  fefouciaft  fort  de  luy,  ayant  re- 
;connu  que  le  mefpris  eftoit  le  vray, 
.remede  decesefeapades. 

Mais  , luy- mefme  trouhlé  des  fu- 
imées  des  hypocondres  , qui  rendent 
TeCprit  foible  Sc  variable  , Sc  qui  le 
jettent  dans  des  vifions  creufes  Sc 
: bi jarres,  s’eftoit.lailTé  plonger  dans 
i des  devotio.ns  aufTi  peu  folides  que 
inalfeantes  à fa  dignité.  Les  cloifr 
très  eftoient  fa  plus  ordinaire  retrait- 
le  , les  procelTions  & les  confraivies 
fes  plus  frequentes  exercices , & les 
pèlerinages  les  plus  grandes  expedi- 
étions.  De,  CCS  dévotions  - là 
palTüit  fubitement  dans  les  plaillrs. , 

& mefme  il  avoir  trouvé  Tart  de  les  ^ 
.inefler  enfemble  *,  Durant  le  carna»- 
..  valilalloiten  nrafque  de  jour  par  les 
rues,  de  de  nuit  dans  les  maifons,  o.u 
il  fe  pallbit  mille  jeu neffesipuis  en  ca- 
. reh-ne  il  faifoit  des  procelTions.  de.pç- 
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Cete  année  il  en  erigea  une  cou-  1585. 

■ frairie  à Paris,  qu  il  nomma  les  pe-enMars 

jiHCji.ts  de , PAnno.ncia.tion  3 .parce 
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qu’il  la  commença  ce  jour- là.  Ils  • 
roarchoient  deux  à deux  en  trois  j 
bandes  , de  bleus  ,de  noirs  de- 
blancs  , couvers  d’rinfac  de  ces  cou--  d 
leurs  3 & ayant  un  mafque  fur  le  vi-  • j 
fage  ,.&un  fûiiec  à la  ccinuire.  Le  '"l 
cardinal  de  Guife  y porcpK-lacroix,^,-  ^ J 
tous  les  Grands  de  la  cour,  mefi.- 
me  le  Chancelier  ôc  le  garde  des  • ^'5 
S«aiix  , en  eftoient  ; mais  pas  un  % 
dii  parlesmenc  ne  voulut  y aflifter*  1 
de  peur  d’àutorifcr  cete  nouveauté  V y 
cftrangere.  . ^ 

Le  peuple  connoifToit  trop  bien  v 
les  dereglçments  & la  vie  licencieu- 
fe  de  la  cour  i pour  fe  lailTer  toucher  " ’*■. 
à. ces  grima{res-,&  d'ailldirs  l'oppref-  \- 
fîbn  que  les  mignds  luy  caufoicr  par^  1 
de  nouveaux  impolis  > par  des  créa-  fj 
lions  d’ofïîircs  ,6c  des  taxes  violen—'  [' 
tes,qu  on  levoit  fans  vérification  des  > j’] 
cours  fouveraines,chofeinufirée  dans  - M 
le  royumc,,  aiguifoit  les  langues^  J 
mefdifantes  6c  les  plumes  fatyriques  1 
contre  eux  6c  contre  leur  Maillre.  ^ 
loyeufe  5c  Efpernon  en  vouloient  • 
au  duc  d’Anjou  , parce  que  fon  i 
ranç  faifoit  obllacle  à leurs  vafteÿ'^:  ^ 
dcücinsjles  Guifes  edoieut  d’accords' 
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avec  eux  en  ce  poindt  j Efpcrnon. 
choquoic  les  Gnifes  & en  cftoit  cho- 
qué en  toutes  occafions  : mais  loy- 
eufe  fembloit  vouloir  s'accommo- 
der avec  ces  princes, parce  qu'il  avoir 
pris  femme  dans  leur  mai fon  , ou 
pluftoft  parce  qu'il,  av-oit  envie  de  le 
rendre  chef  de  la  ligue  , & d'avoir 
l'âppuy  d'un  Ci  grand  party.  La  rey-^ 
ne  merc  avoir  une  hayne  mortelle  & 
contre  les  mignons  & contre  lésGui? 
fes  : mais  elfant  defeheuë  de  fort 
pouvoir  , elle  fe  voyoit  neceflïtéeL 
de  fefervir  des  uns  &dcs  autres  pour 
y.remonter.Èlle  tint  ce  procédé  juf- 
qu'à  la  fin  de  fa  vie  j Et  toutefois  elle 
vouloir  confërver  Iç  duc  d'Anjou, 
qu'ils  tâchoient  de  perdre  tous  deut, 
& elle  le  fou ftenoir  pour  fe  remettre 
dans  les  affaires>it  fon  occafionjbi^h 
qu’elle  fuft  rcfoluë  de  ne  l'y  foufflir 
jamais.  Telle  eftoiç  la  di^pofîtion  des 
cfprits.. 

Leroy  lny,-mefmeavoit  donné l'ef- 
peiâce  à fes  deux  fovoris  qu'il parta- 
geroit  Ton  royaume  entre  eux  , com- 
me s'ils  enflent  efté  fes  enfants.  loy- 
eufeavoit  coceu  le  deflein  d'avoir  le 
Languedoc , Ôc  d'y  joindre. le  cpïu- 
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, tac  d*Avigpon  j Et  pour  cet  effet  il*^ 
avoic  rcfoiii  avec  l’autoritc  du  roi  > - n 
d’obliger  le  pape  d’excommunier  le  ,j(j 
marefchal  de  Montmorency  comme  '3  ^ 
fauteur  des.  heretiques  , & de  lui^J 
donner  le  comcac.  en  efehange  du  J J 
marqnifnt  de  Salulfe.  Or  afin  qu’il 
ne  pufl:  pas  lui  refufer  cete  piece  j^-Vl  r 
il  avoit  tramé  une  intrigue  pour  d 

faifir  par  le  moien  de  GuiJaume  Pa-»* 
tris  evéqne  dcGrace  favori  du  cardi- 
nal d’ Armagnac  légat  du  pape  en  ce 
pais  là  : mais  la  mine-  .liant  efté  ef- 
vantécjPatiis  fut  afTaflinépar  les^ot-»* 
dres  du  confeil  du  fainâ:  pere. 

loycnfene  laiffa  pas  de  pQUrfui-* 
vre  fa  pointe  i.Et-  comme  il  ne  pou-  * 
voit  recevoir  que  des  réponfes  am-.- 
biguës  de  Rome  , il  fc  refplut  d’y  ' 
aller  lui-mefme  pour  négocier  cete  ' 
affaire  avec  le  pape,  s'imaginant  qivc  - 
l’cfclat  de  Tafaveur^  les  belles  pro-  * 
pofitions  qu’il  lui  feroit  pour  l’exaU 
ration  de  l’autorité  pontificale  , lui- 
impetreroient  tout  ce  qu’il  defiroic.' - 
Ilfut  reccu  magnifiquement  à Rof  ; 
meiLouys  cardinal  d’Eft  le  prëfenta 
à fa  faindecé  , elle  l’accncillic  com- 
me le  favori  d’un  tres-puiffant  roi-:  - 
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mais  du  refte  elle  ne  lui  accorda  de  158^. 

toutes  Tes  demandes , qn\m  chapeau j 

de  cardinal  pour,  l^’arehevefqvic  de 
Narbonne  fonfrere  puifné.: 

Le  roi  le  nommant  Ton  frere 
dans  Tes  letres  de  recommandation» 
les  Vénitiens -au  retour  lui  rendi»^ 
rent  autant:  d’honneur  .qu’à  un  fils  - 
de  France.  Les  duesdererrare  & de 
Mantouë  le  traitterent  .de  .mefmc  , 
Ôctoutes  les  villes  du  roiaume  par  où 
il^palTa-lui.ficent  compliment  com-r 
me  elles  en  avoiem  ordre-  NeanCr 
moins  le  defpit  qu’il  emportoit  du 
refus  du  pape  , comme  difoienc 
quelques  autres , une  mauvaife  ren- 
contre de  jeunefle , lui  caufa  une 
longue  maladie,  qui  le  rendit  ü mair 
gre  & fi  desfaic.,  qu’il  fut  quelque 
temps  fans  ofer  paroiftre  devant  le 
roi.  .Auprès  duquel  cependant  Ton 
riyal  gagna  tellement  l’avantage  , 
qu’il  l’euftbien  fupplaté  tout- à-fait, 
s'il.n’euft  craint  qu’il  n’ent  fut  entrèv. 

. quelque  autre  en  fa  place  , dont  la 
faveur  plus  ardente  l’euft  peut-eftre  . 
chalTé  lui-mefme. 

La  reine  Marguerite  eftoic  pour 
lors.cn  cour  , ou  elle.nç  fe  pouvo.lt  . 
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1 585.empefcher  de  faire  des  broïiillerî^s 
caluil-gf  des  malices.  Un  courier  que  fc 
roy  envoyoic  à loyeufe  en  Italrê  , 

* ayant  efté  tué  pat  les  chemins  & foii'  i c 
paqnet  pris  , le  roy  la  foupçonria  de  i <î 
ravoir  fait  faire  , & refolut  de  s^en^î|  i 
Ycngeren  la  diffamant , commè  elfe  t 
tafcn  oit  de  le  noircir.il  la  repriman-  • 1 
d.i  publiquement  de  fcs  familiarîtez  ' •« 
avec  lacques  de  HarlayChanvallôn,,^ 
& luy  reprocha  qu'elle  avoit  auprès  1 1 
d'elle  certaines  dames  pour  confié  î t 
dentes  , qu'il  nommoit  vermint*  i 
treS’-ftrmc  euf'e,  A quelques  jônts  dt  ; i 
I»*,  il  luy  commandà  d^àller  trouver*  , « 
fon  mary,&fur  les  chemins  flenyoyia:.  \ t 
apres  elle  un  capitaine  de  (es  gardes, . i ^ 
qui  foi’ïlLi  jnfque  dans  fa  litière,  | n 
hiy  abattit  le.  mafque  dé  dcffiis  • li- ^ i 
nez  •,  & fc  fai  fît  dè.  trois  ou  quatre  - • | 
de  fes  domefliques  , qu'il  amena  au  • 
roy  avec  deux- de  fss  dames.  .Le  roy 
les  interrogea  -feparément  fur  la  vie 
& fur  les'  aélioas  de  fa  fœur , puis; 
les  envoya  à Ja  Baftille. 
cnAouft  L^e  roy  de  Navarre  ne  fc  pouvoir 
& fiiiv.  à recevoir  fa  femme  ainfy 

noircie  , il  faifoit  inflartce  au  rpy  de 
U cbaftier  luy  - mermeü . elle  avoit. 
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meiité  de  Couffrir  ccte  indignité  , fi- 
non  d'effacer  le  fcandalc  : le  roy, 
fans  vouloir  luy  . donner  aucun  ef- 
sclaircifTement,  réitira  Con  comman- 
dement abfolu  de  la  reprendre  -,  & le 
marefeh^  de  Matignon  l'ayât  invef- 
ty  dansNerac  par  des  garnifons  qu'fl 
-ifir  couler  dans  toutes  les  j»laccs  des 
v^nvironsjry  contraignit. 

Les  dépenfes  des  mignons  eftoient 
rtoûjours  excellivess&.la  déprédation 
-^es  finances  par  ceux  mcfmc  qui  les 
vinanioient , encore  ,plus  grande.  Ce 
^mauvais  mefnage  xaufoit  une  telle 
.^ifette  d'argent , que  fouvent  il  li^y 
avoir  pas.-pour  la  table  du  royî 
s'il  ‘faut  ainfi  parler  > fa  roar- 
<mlte  eftok  ^quclques-^'Fois  renverfcCé 
èLes  flateur«s  luy  perfuaderent  que  les 
peuples  ,1'aimoient  fi  fort  , que  deS 
qu'il  leur  aiiroit  fait  connoiftte  fès 
/befoins-,  ils  ouvriroient  leurs  bour- 
‘fes  pour  4'affiftet  ; C'avoit  efté  pour 
rcela,mais  fous  prétexte  de  remédier 
.aux  defordres  prefents,  que  dés  i'an- 
mée  precedente  il  avoit  envoyé  vi- 
;fiterles  provinces  par  des  perfonnes 
d'eftime  èc  de  probité , avec  de  bel- 
les harangues  9 dont  la  conclu fion 
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En  Sep- 
tembre 

& fuiv.  ce  du  fatîg  pour  prèfident  j Ôn 
- ' diftribua  tontes  les  matières  , qiie 

l'onreduifit  fous  certains  chefsjtaric 
pour  la  reformation  du  clergé , de 
la  noble  (Te  , des  juges  , que  poür 
Tadminiftration  de  rEftat,&  pour 
la  difpenfation  des  finances.  On  y 
fit  de  fort  belles  propofitions  *,  com- 
me d'ofter  la  vénalité  de  toutes  les 
charges  & de  tous  les  Offices  >d*ef- 
tablir  de  peines  contre  ceux  qui  in- 
venteroient  de  nouveaux impofts  ou 
de  nouvelles  créations  , de  purger  le 
confeil  du  roy  de  ceux  qui  fe  mefle- 
roicc  dans  les  parties  des  finances ' 


Ab  b kégè*^  Ca r ô'k di; 

^ ^ ^ tendoit  tousjours  à cete  fiii-la  5 
fort  inutilcmenr. 

Comme  il  vit  que  cete  tentative 
ne  produifoit  rien  il  convoqua  urte 
aflemblée  deNotables  à Sainét- Ger- 
main en  Laye , penfant  par  là  ga- 
gner la  bien-veîilance  des  peuples  , 
&c  leur  monftrer  que  s'il  avoir  en- 
voyé des  commifiaires  , ce  n’eftoit 
pas  tant  pour  Tes  interefts  propres 
que  pour  entendre  leurs  plaintes  ôc 
pour  leur  rendre  jufticc. 

L'alTemblée  fur  départie' en  trois 
chambres  , chacune  ayant  un  prin- 
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d*en  ofter  la  vilaine  chicane, C^eftoic  1 5 , 

Chivcrny  qui  Py  avoir  introduite-de- 

• puis  qu’oaluy  avoir  dônélcs  fceaux, 

; tafchanc  par  ce  moyenà Te  procurer 
de  l'employ  .&  de  rautorité  , parce 
. qu’il  n’en  avoir  pas  auranr  qu'il  euft 
. defiré  , dans  les  affaires  d’Eftar. 

Le  clergé  n’ouhlia  pas  de  deman- 
. der  le  reftablifTcmenr  des  ElcdHons  9 
& la  publication  du  côeille  deTren- 
te.  Dans  le  premier.  poinft,rous  ceux 
qui  crcyoient  plus  facile  d’acquérir 
de  la  faveur  que  du  mérité  & delà 
fcience  , s’eleverent  contre  luyi  dans 
le. fécond  il  avoir  en  teftc  les  oppoE- 
üons  des  chapirresjdes  parleméts,& 
du  confeil  du  roi,ainfi  il  n’obtint  ny 
hun  ny  l’autre.  Du  refte  le  roi  efta- 
blit  quatre  confeils  , fçavoir  le  con- 
fèil  des  affaires  eftrangeres  , con- 
fcil  d’Eftat  , le  confeil  de  finances, 
êc  le  confeil  privé.  Ils  eftoient  com- 
pofez  de  pcrfonnes  d’efpée,  d’eglifc, 

& de  robe  longue  , aufquels  il  pref- 
crivit  mefmc  la  forme  de  leur  habit 
en  *hyvcr  Sc  en  efte  , & leur  afîîgna 
deux  mille  livres  de  gages  par  an. 

• Le  rcfte  de  l’année  fe  paffa  à 
^^sompofcr  ces  reglements  ôc  pluficurs 
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autres  , dont  la  multiplication  eft 
France  n a jamais  fervy  qu*à  mulri*?. 
plier  les  abus.  Cependant  de  vingc- 
troifiefme Novembre  mourut-le  car- 
dinal René  deBirague  ,aagé  de  fob* 
Xante  &quator2e  ans, qui  difoir  luy- 
mcfme  qu"il  eftoit  Cardirral  fatjs 
tre  y^refir^  Çans  benefice-y  & Chance^ 
lier  fansfceaHx  ycM^és  Tan  1578. 
il  les  avoir  cedets  à Ctiîverny.  On  ^ 
pouvoir  ad-joufter  , luge  fans  tarif 
prudence  y & Jldagijtrat  fans  autorité^ 
pource  qu'en  efter  il  ifavoir  poiiir 
d'eftude,  ■&  qu'il  ployoir  comme  un 
rofeau  à tous  les'venrs  de  la  cour-j 
confiderantplus  un  valer  de  'faveur 
que  toutes  les  loîx  du  royaume. 

P'h  fameux  ingénieur  nernfnj  'tjOi^s 
'de  Toixynatifde  Paris  ^mais  ortginai^ 
re  du  pajs  dont  il  portait  le  nomyCom-> 
mença  cete  année  a baJHr  le  ^hare 
qu'on  voit  à V emboucheure  de  la  rb- 
i/iere  de  Bourdeaux , proche  les  veSib- 
ges  d’une  autre  vieille  tour  qu'on  nom-- 
moit  la  tour  de  Cordoùan,  Deux  ans 
auparavant  il  avait  rendu  un  grand 
fervice  au  commerce  & a la  ville  do. 
Bayonne,  Le  flux  de  la  mer  avait  a- 
mené  tant  de  fables  dans  U Afieuit 


( 
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.►*.  Boucaud  de  la  riviere  de  VAdour^  i 5 8 ^ i 
ifuelle  L* avait  abandonné  , & s* en  ef-  ^ 
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toit  fait  elle-mefme  un  nouveau  , mais 
-plus  long  & plus  tortueux^  par  ou  elle 
Je  defehargeoit  dans  la  mer  à Caphre-  qui  fig- 
ton  : Il  la  contraignit, k force  de  digues  ^ 

^de  reprendre  le  premier  c^ui  ejloit  le 
plus  droit  de  beaucoup  y & le  plus  com-- 

^nn  >«.  J 

grande  apprehenfion  qui 
Philippe  , eftoit  que 
ne  fe  donnaïTent  au 
France  ^ plutoft  que  de  ré- 
.'tpinber  fous  la  tirannie  de  Tes  gou- 
verneurs. Tout  le  monde  le  foii- 
;haitoit  : les  bons  François,  afin  d'é- 
loigner les  guerres  civiles  de  ce  roy^ 

. aume,  les  favoris  par  la  haine  qu’ils 
portoient  au  duc  d’Anjou  , & les 
.Huguenots  , afin  de  deftourner  les 
vinenaces  de  la  ligue.  Voilà  pourquoi 
.Philippe  cherchoic  de  tous  codez  à 
mettre  le  feu  dans  la  France  pour  la 
. deftourner  de  le  porter  dans  fop 
. pays.  On  tient  qu^ayant  trouvé  dahs 
^lcs papiers  de  Dora  lean  d’Auftiichc 
«neimie  traiité  fait  entre  ce  prince 
duc  de  Guife  , il  avoii  menacé 
ce  .duc  de  reveler  fes  fecrets  au  roi 
Tom.  VL  X 
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, s*il  ne  nqüoit  aulfy  des 
ces  fecreces  avec  luy,&  qu'il  le  vou^^j^ 
lut  obliger  en  mefme  temps  de  pren^^fc 
die  les  armes  : maisqu'^il  ,ne  put  ob-OTp 
de  luy  ce  dernier ..poin^  , ny  J o 
par  prières  ny  par  menaces.  T 

Ayant  manqué  fon  delTçin  par 
: CO  ftér  là , il  .prit  un  Gjheroiri  tout  J q 
comraiue:il  voulut  roufleveç lç.s  tîu-p 
gucnots , & s'adrélTa  pour  cela,,auj 
de  Navarre  , luy  .offrant  cin^j 
q'uance  mille  efcus  par  mois , & deux] 
cents  mille  d'avance.Ce  roi  l'efcou-^ 


durant  quelque  temps  : mais  tobt-S  ^ 
il  X A f*  « .0^  .Tl 


coup  il  vint  à s’eji  repentit 


donna  advis  au  roi. . , ' 

le  .fit  ainli  parce  quô  lui  mît  une  J 
autre  entreprife  dans  la  cçile.iGçbard 
Truçhes  archevefque,de^  Cologne  j 
s’eftoic  marié, 6c  s*opiuiaftroit  à vpu-  3 
loir  garder  ctifcmble  nn^evercbé.'^fe 
une  féme:  ce  qui  le  porta.à  erpoufer  : 
là  religion  de  Calvin  qui  luLp^- 
mettoic  de  jondre.  ces  deux  chofes^y 
ne  font  pas  compatibles  da|>s. 
’glife  Rpmaine  U.y  alloit  de  la.  rcr 
putacion  du  parti  Protcjlant  de  .-lo 
maintenir  dans  rarcheyerc(ié  ;le  roi; 
de  Navarre  s’imagina  doric  que . çe 


fs 

tb 

f£»t 

fu: 

.fi 

“ r 

[üi? 

P 

là 

:Ci' 

oll{ 

itî'f 


Ûi 


, f 

Cht'.  ; 

• . N 
Ot  t<  - 

I M-’ 
qi^'  . 


î^i-, 

’Hïnry  ÏÏI.  Roy  IlXT.  48^ 
fero.it  un  grand  coup  de  riiihir  tous 
les  princes  de  cete  religion  pour 
leur  faire  embralTer  fa  deifenfe , & 
‘pour  ce  fujct  il  les  y exhorta  par  une 
célébré  ambalfade. 

Son  dcflein  futloüe  de  tous  ,:tnais 
fécondé  de  pas  un  ; /Aind  Gebard  , 
qui  du  cornmencemêt  avoir  eu  quel- 
que advantage  5 eftant  abandonne 
de  tout  de  monde  , mefme  de  Cafl- 
inir  s qui  cftoit  occupé  à fc  mettre 
en  pofTelîîon  du  Palatinat  apres  la 
mort  de  l’eleéteur  Louys  Ton  frere 
aifné  , fut  chalTé  de  toutes  les  pla- 
ces qu'il- tenoit  & fe  retira  à la 
Haye  en  Hollende  : où  il  languit  le 
refte  de  Tes  jours  dans  l’obfcurité  & 
dansle  chagrin  , efprouvant  à loifîr 
qifune  femme  fans  biens  eft  une 
chofe  bien  plus  incommode  qu'un 
bénéfice  fans  femme. 

Le  roi  d’Efpafgne  prefibit 'conti- 
nuellement les  Guifes  de  felier  avec- 
lui  plus  eftroitemeiit.  Afin  de  les  y 
engager , il  leur  faifoirvoir  un  traite 
qu'il  avoir  avec  Motmorenci,  lequel 
en  effet  eftât  rudemét  pouffé  par  lo- 
yeufe,qui  avoir  entrepris  delechaf- 
fer  du  Languedoc,  avoir  eu  recours 
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484  A bbrege’  Chrokoi- 
à faprotedioiirecretc.  D'ailleurslcs  y, 
favoris  les  choquoient  à toure  heu— fej 
re , &c  les  defpouïllant  de  )ovw:  éa 
jour  de  leus  charges  & de  leurs  •' 
gouvernements  > les  portoient  au 
dernier  defefpoir::nea«tmeins  confi- 
derant  le  pcxil  & les  inconveuiens 
oii  fe  jettent  ceux  qui  prennent  les 
armes  contre  leur  roy  , ils  ne  pou*^ 
voient  encore  franchir  uiv  pas-  fi 
^ dangereux^ 

. Quoy  que  le  duc  de  Guirefoeuft 
que  le  duc  d’Anjou  le  haï(Toit  à, 
mort , il  ne  laiflbit  pourtant  pas  de 
le  tenter  par  diverfes  propofitions  î 
car  ce  luy  euft.eftd  un  ttes-grand 
advantage  que  d'avoir  un  fils  de 
France  à la  tefte  de  Ton  party.  lb 
duc  d'Anjou  prefta  l’oreille  k lès  ^ 
çiFres  pendant  quelques  jours:  mais  f. 
alors  qu'on  y penfoit  le  moins  , ou 
fut  bien  eftonné  de  voir  ceprinçe 
à genoux  davant  le  roy  luy  deman- 
der humblement  pardon  de  fesfaii- 
tes  C’eftoit  au  temps  du  carnaval, 
qui  tomboit  ccte  année  fur  la  fin  de 
Févnentoutcsfois  il  ne  demeura  que 
ièpt  ou  huiâ  jours  k la  cour  , ôc  s'en 
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IœjIb  ?rerourna  à Chafteau-Thierry.  1 5 S4. 

st'J*’  'Depuis  ce  temps-lk  fa  famé  alla 


Tp'  K T -J 

fWt:  tousjours  en  cmpircnr.  Lesaccidens  

fc  if  H’un  mal  de  jeimclTe  Kiy  avoient  tel- 


tftf 


lement  défiguré  le  vifage,  qu’il  fem- 
bloic  avoir  deux  nez,les  reftes  de  ce- 
te  maladie, ou  pent-eftre  fon  chagin, 

_ :Ie  firent  enfin  tomber  dans  les  lan- 
iiï|(^  gueurs  d’une  Phcifie  formée,  fi  bien 
qu’il  ne  fortoic  plus  gueres  de  fon 
logis*,  Et  une  toux  luy  ayant  ronv- 
une  veine  dans  la  poidlrine  , il  , 
■perdit  tant  de  fang  qu’il  tomba  en 
^défaillance  le  vingtiefme  de  May. 
-Après  cet  accident  il  languit  enco* 
re  vingt  jours  d’une  fiéyre  lente, 
puis  il  rendit  l’efpric  le  dixicfine  de 
Juin  , eftânt  dans  la  crcnte-uniefme 
iaàinée  de  fon  aage.  Sa  fin  fort  devo- 
"Ife  & fort  chrcftienne  expia  leblaf- 
'mc‘  d’inconftance  & d’irreligion, 

V dont  il  eftoit  juftement  diffamé.  Il 
r ‘ hriporta  dans  fon  tombeau  les  lar- 
'^ifics&,les  foûpirs  des  malheureux 
qui  l’avoient  affifté  dans  la  guerre 
. , de  Flandres  ; car  il  mourut  endetté 
de  trois  cents  mille  efcu$  , & le  roy 
^âyma  mieux  en  defpenfer  vainement 
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1. 5 S4.<deiix  cencs  mille  à Tes  fuiicrailles  quév 
de  payer  aucune  de  fes  debces;  ' : 

Plufieurs,.  s.’imaginoient  que*  Caf 
mort  n'eüboit-  pas  naturelle  , di-'*  4 

foieut:  que.  c*eftoît  le  premier  aéfcè 
de  la  tragédie  dot  Salfedc  avoît  fait  ' 
le  prologue*  Or  ce  qui  donna  le  plus  - 
de  lieu  à ces  difeours  , ce  fut  deux. 

attentats  qui . cfclaterenc/]^ 
en  même  temps.  L^un^-fur^j 
: Elizabeth  par  un  Angloisè 
naturel  nommé  • Guillaume  Parry^! 
qui  avoir  entrepris  de  la  tuer"  dans' 
fpn  parc  > mais  il  fut  découvert  Scîi. 
puni  ; l’autre  fur  le  prince  d*Oran-.t; 
ge,qui  fut  malheiireufemcnt'  aflaflina 
d’un  coup  de  piftolet  dans  fa^.mai^ 
le  dixiefme  de  luillet  ‘ par-  uiv 
Baltazat  Gerad -natif- de  Franche^ 
Comté  , & emilfaire  des  Efpàgnols.':J 
Philippe  , l’aifné-.  des  deux  fils  de 
prince,  e fiant  alors  entre  lès  mains-  ‘ 
des  Efpagnols  -,  où  il  demeura  lonâi-^ 
temps  , les  Efiats  dcfererenc  au 
, , cond,le  gouvernement  dç  Hollande^ 
Zelande  , 5c  V veftfrife,  avec  l’adraP ■ 
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îîbir  de  roccnpaiionà  la  reine  me-  i ^84. 

.r-e,  qu'elle  arreftoit  l'ambirion  des 

Guifes  , de  qu'elle  tenoit  le  roi  de 
-Navarre  endormi,  fa  mort  changea 
toutrà-fair  les  deffeins  & les  interefts 
, de  ces  fa6kions.il  fembioit  défia  que 
la  fuccefiion  de  la  couronne-  fuft' 

- ouverte  : tout  le  monde  fçavoit  que 
le  roi  etoit  incapable  d’avoir  des  eiir 
>:^fants  à caufe  d’une  certaine  débilité 
V das  les  parties  de  la  génération,  pro^ 

-cédât  de  la  mefniè  maladie  qui  lui  a- 
v;oit  fait  tomber  Ics  cheveux.Lareine  - 
fira'^”'ere  qui  ne  fe' foitcioir- gueres  des- 
lôix  fpndamen  la  France,-  - 

T,  youloit  appeller  à la  couronne  les» 

‘ V.  enfants  de  fa  fille  du  duc  de  Lor- 

jjj  r.alne,elb  avoic  fouvônt  fondé  l'elr 
^ ..prit:  du  roi  fur  cela  , & tafché  de, 

• Uu  perfuader  que  le  fang  eftoit  biciv 


;:i\rorf6ndu  au  delà  du  fixiefme  dç-<, 
les  Bourbons  ne  lui  eO^ 
vcoie-nc  plus  parents  que  d’Adam  Sc  ^ 
,d:Eve,  , qu^il  eftoie  plus  naturel 
de . lailTer  fa  fuccefïion  à Tes  ne-. 
■yèiix  qu'à  des  gems  fi  éloignez..  Il 
p-,  y a apparence  qu'elle  euft  rcüflî 
dans  fes  intentions  , fi  le  Mue  de 
ioccaine  & Ton  fils  , culTent  eu  le 

X'  4 
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5 84.  courage  auffi  élevé  , & autant 
7-—  grandes  qualicez  qn’eu  avoic  le  du 
^ : .de  Guife.  v 

Celuy-ci  faifant  femblant  de^^iç 
pas  voir  le  defifein  qu*elle  avoir  iu^  j 
îaülbic  efperer  qu'il  la  ferviroit  en  ^ 
tout  : mais  comme  il  s’aimoic  mietwe 
encore  que  les  aifiiez  de  fa  maifbn^  ■ 
il  fongeoit  à fes  propres  advantages. 
Cependant  parce  qu'il  n’avoit  aucun 
droit  de  luy-mefme  de  le  meûer  dea 
affaires  du  royaume  , il  creut  qu*il 
cftoit.  à propos  de  fc  fervir.  de  Çhar- 
, les  cardinal  de  Bourbon  : Pour  ce- 
la il  l'ençefta  de  cete  opinion  qu'il 
cftoit  l'heritierprefomptif  du  royau-» 
me , comme  eftant  plus  proche  d'un 
degré  que  le  roy  de  Navarre  Ton  nc-< 
Ycu  , la  reprefen cation  , difoitTil’i, 
n'ayant  point  de  lieu  en  ligne  tranf-i 
verfalei  Tellement  que  ce  bon  hom« 
me  haïfToic  fon  neveu  comme  fon  ri- 
t val,  Sc  aimoit  le  duc  de  Guife  cofnr; 
me  un  puiftant  amy  qui  luy  aîdoit  à 
Élire  valoir  (on  droit. 

Lcroieftoit  bien  adverty  de  tou- 
, tes  ces  pratiques  par  Je  roy  de  Na- 
varre; & plus  il  connoifToic  qu'ils 
«voient  envie  d'çloîgncr  ce  prince  > 
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l'pliis  il  croyoicque  c'eftoic  fon  incc- 
de  rapprocher  : mais  afin  de 
leiiir  ofter  tout  prétexté  de  les  ren* 
dcc  l'un&  l'autre  odieux  aux  Ca» 
fli,!  tholiquesjil  euft  bien  voulu  ramener 
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ce  roy  au  fein  de  l’eglife , avant  que 
.de  le  rapeller  à la  cour.  Il  luy  en- 
voya pour  céc  effet  le  duc  d'Efpcr- 
non  , qui  s’efforça  de  le  perfuader 
par  des  raifons  d'incerefl: , qui  font 
d’ordinaire  les  plus  puifTantes  fur  les 
princes  : mais  fes  ininiftres  & les 
confiftoriaux  l’en  d’eftouruerent  ; Ec 
peut-eûre  qu’il  appréhenda  que  le 
toi  n’y  proceda'ft  pas  de  bonne  foy, 
& qu’on  ne  le  cafta ft  que  pour  le 
deftacher  de  fes  vieux  amis,  aufli 
le  Pleflîs'Mornay  pour  raftlircr  leurs 
eghfes  J que  cete  conférence  avoir 
fort  alarmées,  la  fie  publier  au*  grand 
jïak  deplaifir  du  roy  , & au  defavantagû 
mefine  de  fon  maiftre, 

:•  Alors  les  liguez  commencèrent  à 
publier  qu’Efpcrnon  n’eftoit  pas  allé 
là  pour  le  convertir  , mais  pour  le 
confirmer  dans  fon  herefie  *,  qu'il 
^ifoit  gloire  de  demeurer  obftiné 
dans  fon  erreur  ; & que  le  roi  luy 
frayant  le  chemin  à Poppre(Eoi\ 
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I 5 8 4. princes  Catholiques , ü ne  manque 
■■■'  roic  pas  , lors  qu^il  feroit.  parvenu  ; 
la  couronne  de  rcnv.erfcr.rancienn< 
rcljgion.Ils  crièrent  bien  plus  hauç 
qnâd  ils  feenrêt  que  par  Ton  rapyei: 
le  roy  s’eftoic  accordé  avec  Mont- 
morency an  mefeme  temps  qii^ils  le- 
loit  des  troupes  pour  accabler  c^ 
marefchal , ôc  que  peu  de  temps 
apres  il  avoir  pour  ramour  de  lui  j 
prolonge. le  terme  de  la  reftitution 
des'places  qui  avoientefte accordées 
aux  Huguenots,  i 

Leurs  emiflaires  fajfoient’^ Tonner 
celî  fort  haut  pamy  les  peuples  , 
les  prédicateurs  le.trompetoiét  dans. 
leschaiTes,  les  confefleûrs  le  fug- 
geroient  à l’oreille, leurs  libelles  riu- 
Sniioient  dans  les  e(p  iks.  Ils  joigni- 
rent à ces  Tu  jets  de  déclamation , la 
proteélion  que  le  roi-  donnoit  à Ge- 
nève,l’ordre  de  la  j arriéré  que  la  rei- 
ne Elizabeth  avoir  envoyé  au  roi,  &: 
une  prétendue  ligue  des  Proteftants: 
faite  à Magdebourg  pour  la  deffenfe 
' de  Gebard  Truche.  Puis,aprés  avoir* 
noircy  rhonneur  du  roi  par  toutes^ 
les  inventions  dont  ils  pouvoienr 
-s’^dvifer , ils  recojïimandoicnt  hau-< 
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• tèmenc  la  pieté,  vaillance,  & la  , • 

Bonté  des  piinces  Lorrains  , qu'ils  éO.iüI 

• iiômràoienc  les  boucliers  de  la  reli-- i^rc,  & 
gion  & les  pcres  du  peuple.  ' iluvâs. 

Ge  fut  lors  qu'ayanc  efchaiiffé  les^  ' 

' ^z^le.Z’,  efmû  les  faéticux  , & per- 
fii'adé  lès  iîmples  , ils  commencèrent, 
à ' fe  fotiflever  ,à  entoiler  des  fol- 
dats  , à faire  des  alfemblécs  , à efli-- 
re-  des  chefs  muets  , aux  billets  def- 
qnels  les  enrôliez  dévoient  fc  troir-' 

. vér  en  certains  lieux,  & à renon vel- 
1er  la  ligue,  premièrement  à Paris, 

'puis  dans  les  provinces.  Le  duc  de 
Nevers  fut  celuy  qui  travailla  le  plus 
•à  lui  donner  la  forme  & les  regle- 

• ments  i-En  peu  de  mois  elle  fetrou- 
'va  trcs-pui(Tante  & en  eftat  de  fe 
déclarer  : il  ne  luy  reftoit  pour  l'au- 
torifer.  entièrement  que  la  confir-^ 

• ; mation  du  pape  : le  pere  Claude 

Matthieu  lefuite  , porta  le  plan 
&'lcs  mémoires  à Rome  , le  cardir 
1^;  ffal  Pelvé  la  prefenta  au  faintSt  pe- 
rei  & les  cardmauxErpagnols  la  te-’ 

1 noient, pour  ainiî  dire, fur  leurs  bras, 
îLe  S.  pere  ne  la  rebuta  pas  d'bordt 
mais  foit  qu'il  euft  peur  d'alarmer 
- >ics  princes  proceftams,& d'offenlcj; 

■ X ‘C  " 
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ï 584.  le  roi  à "tel  poindfc  qu'il  fit  quelqncM  ftcnc 


xu- 


x.. 


confédération  avec  eux,  il  ne  voii-fi^ 


«me 


lut  point  radvoücr  par  aucun  a£te  i |.ifln  k 
■public,  & Te  contenta  de  l'entretenir  i;^ipom 


d'cfperances. 

Outre  la  caufe  de  la  religion,  l*op«' 
preflîon  extraordinaire  des  impofts 
là  favorifoit  extrëmenient  : tous  les^ 
antres  prétextés  &:  toutes  les  me-^ 
nces  des  grands  eufiTent  efté  de  peu  ‘ 
d^efficacc  pour  efniouvoir  les  peu-  i 
pies  , s'ils  n*eu(îent  pas  eftégriéve-j  ; 
xnent  tourmentez. Les  charges  qu'otiv 
avoir  raifes  fiir  eux  eftoient  extré-' 


f.{kai 


m 

ïk 


. niement  pefantes  en  comparaifon  de’ 


celles  des  régnés  precedents  > le  roi"^ 
avoir  fait  des  edits  pour  plus  decin-  . 
qnanre  millons , dont  iln'èn  eftoit* 
pas  entré  deux  dans  fes  coffres  5 ôc- 
les  dons  de  cete  année  1584.  mon--  : 
toient  à cinq  millions  d'or.  Afin.' 
donc  de  fatis faire  aux  plaintes  mena-; 
çantes  des  peuples  , il  fupprima  tour- 
en  un  coup  6 6. edits  qui  avoient  efft 
vérifié  en  parlement,  rabeiffa  les- 
tailles  de  700000.  livres,  modéra 
un  peu  fes  profufîons  , ôc  eftablit 
tmc  chambre  royale  pour  larechcr- 
éhe  des  financier».  Les  gents 
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bien  en  eulTenteu  beaucoup  de  joye,  ^5^4* 
fi  onn'euft  pas  connu  par  la  ^ 

[ qu'on  rechcrchoit  ces  harpycs  pluf- 
V)toftpoLir  avoir  part  à la  proye  , que 
pour  empefcher  à l’advenir  dé  fem-' 
blables  brigandages. 

tomme  il  fçavoit  anflî  que  Icf 
Guifes  avec  leurs  ciyilitez  avoienc 
L gagné  la  faveur  les  peuples,  il  affec-  , 

' ta  durant  quelques  mois  de  paroif- 
tre  populaire  , il  fe  faifoic  voir  en 
public  avec  un  accueil  riant  & gra- 
rcieuXjCareiToiclesdeputezdesvilr- 
f,  les  , Sc  les  principaux  bourgeois  de 

Paris,  afliftoic  aux  confrairiesôf  aux 

grandes  melfes  de  parroifle  : mais 
cece  humeur  luy  paffa  bien-toft,  & il 
ferefTerra  dans  Ion  cabinet  comme 
auparavant, 

■Le  duc  d’Efpernon  avec  quel- en  De- 
qiies-uns  du  confcil , avoir  fait  une  cembre. 
[ partie  pour  arrefter  le  duc  de  Gui-  ,, 

\ le  ,*  ilen  eut  advis  & fe  retira  en 
fcf  fon  gouvernement  de  Champagne, 
le  cardinal  fon  frere.  le  fuivit  quel- 
que temps  apres.  Les  agents  d'E^  , 
pagne  proficepint  de  cete  conjonc- 
ture, & ne  les  laifeent  point  en 
fcpos>  qu'ils  n'culfentfwt  un 
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.léfecL’ec  avec  eux.  Il  fut  negooié; 
dans  loînville  , 6c  conclu  le  der- 
nier jour  de  Décembre  de  ce  te  an- 
née 1584.  , . ' 

1 1 P O i:  r O i c confederati oir&  'l / - - 

giie  offenfîve  & defferifîve  entre  le  roy's 
Philippe^  & le^s  princes  Catholique f y 
Ÿoiir  eux  & poptr  leurs  defeendar/ts^ 
afindeconferverla  religion  Catholi- 
que , tant  en  France  qui  aux.  Pays-bas^, 
j^advenant  la  mort  de^'  Henry  J If, 
le  cardinal  de  Bourbon  feroit  infialé.^ 
dans  le  throfne  , & que  tous  les  prin-^ 
ees  Heretiques prélats  en  [croient  edr- 
clus  a iamais  5 QtCen  ce  cas  le  nou-^ 
veau  roy  renouvclleroit  le  traittê  faie^ 
à Cambray  en-  i ^ b'ànniroit-'  tous^ 
les  Heretiques  par  edit  public  , feroip.: 
ebferver  les  decrets  du  ÇainFl  concile, 
dé  Trente  , renoncerait-  pour  luy  C^;'’ 
[es  - fuccejfeurs  a Valliance'  du  TurCy^ 
empe[cheroit  que  les  places  des  Pays*, 
bas  ne  fujfent  plus  mifis-  és  mains  des.- 
François , & aiderait  au  roy  .Catholi- 
que a.  réduire  Camhry  & les.  autres- 
villes  rebelles;Reciproquement  P Espa- 
gnol fourniroit  aux  princes  François 
yoooo.piftoles par  mois  y.  fleurent 
.advanceroit^rçoQQoo,^^de mis  .é^  ' 
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mois,  dont  le  cardinal  de  'Bourbon  ^ 5^4» 
iuy  tiendrait  compte  s'il  parojenoit  à la 
cmronne^  ^ 

Outre  cete  fomme  , les  agents 

,r>  ^ O 

a-Efpagne  en  firent  aulli-toft  tou-  , 
cher  plu fieurs  autres  au.  due  de  Gui-- 
fe  5 qu'il  .refpandit  à pleines  mains' 
pour  gagner  ceux  dont- il-  avoit  le  i 
plus  de  befoin,  ll-  fe  trouva  bien  peu  en  lan- 
de gents  en 'France  qui  ne  fu{Tent:  à’^’'^i^^^^* 

vendre,  s'il-euft  eu  dequoy  les  payer 

àleur  mot  : mais  comme  tout  l'or 
des  Indes  n'eufV  pas  efté  ruffifant 
pour  alToüvir  ce  qu’il  y avoir  d’a- 
mes  venaks  , il  y en-eut  beau- 
coup que  le  d'efpit  d’avoir  efte  né- 
gligez , ou  moins  eftiniez  que  d'au- 
tres qu’ils  croyoicut  valoir  moins 
qu’eux,rendit  ennemis  jurez  de  cete 
m&on'. 

Apres  que  les  Eftats  des  Pays-bas 
curent  bien  perdu  du  temps  à dé- 
libérer Cous  quelle  domination  ils  fe 
deyoient  ranger  , qui  les  pufl;  ga- 
' . rentir  de  l’oppreffion  des  Efpagnols,  , 
comme  ils  leur  eurent  ofte  les  villes 
de  Bruges,&  de  Gand,&  qiie  le  duc 
de  Parme  tenoit  Anvers  invefty  , ils 
CBvoyereiit  des  députez  au  • roi  Ip 
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I 58  j.  fuppUec  de  les  recevoir  ppur  resfa-^à 
!"  ■ ' . jets.  L*amba(Tadeur  d’ETpagne  ^ 

ploya  tous  Tes  efforts  pour  empefcher  ) "'?^® 
qu*oiî  ne  les  admift  à ^audience , : .#1 
neantmoiiis  il  ne  le  put  empefeher;  •, 
le  roy  les  efeouta  , receut  leurs  pro- 
portions par  eferit  & promit  d*y 
refpondre.Âlors  lesEfpagnols  pref- 
ferent  fans  relafche  le  duc  de  Guife 
de  fe  déclarer , & ne  luy  donnèrent  , | 
point  de  patience  qu*il  n*euft  levé  , 
le  mafque.  . 

Lors  qu*il  eut  donc  mis  le  car-.; 

' dinalde  Bourbon,qui  eftoitfa  meil-  > 
leure  piece  J en  feureté la  nobleflc;  2 
de  Picardie  Payât  efté  quérir  à Gail-r- 
Ion , d*où  elle  Pamena  à Peronne.  : ■ ' 
il  fît  paroiftre  une  déclaration  lo 
dix-huidliefme  de  Mars  > qui  n*eC-r 
toit  fîgnée  de  perfonnej  puis  voyant^,  v.|,. 
qu*on  y adjouftoit  peu  de  foy  a par-s 
ce  qu’elle  eftoit  fans  nom  , il  en  fie. 
publier  une  fécondé  portant  celuy, 
du  cardinal  de  Bourbon>  qui  parloic 
tant  pour  foy  que  pour  les  princes  V 
prelatSjÔc  officiers  dot  ilfe  difoir  af- 
Îîfté.  On  y trouva  encore  beaucoup 
de  chofes  à redire  , & comme  ils 
voient  affaire  à divers  efpiics  » ik  U.. 


c Mars. 
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.changèrent  &rechangerent  plnfieurs  j 
fois  , de  force  qifà  peine  en  trou-  ^ 
voît-on  vingt  exemplaires  defem- 
■ blables. 

Au  mefme  temps  le  duc  faifoic 
jouer  fes  entreprifes  ; Verdun  &c 
■ puis  Tout  furent  fur  pris  par  Gui- 
; tand  : mais  fes  gents  manquèrent 
Mets  par  le  bon  ordre  que  le  duc 
d*Efpernon  y avoir  mis.Pour  le  duc>; 
il  s’alTura  de  Chaalons  &de  Me- 
ziercsa  le  duc  d'Aumale  de  la  plus 
grand'partie.  des  villes  de  Picardie*  " 
BrilTac  de  celle  d'Angers  > Entra- 
gucs  d'Orléans  > le  due  de  Mayen- 
ne de  Dijon  , & de  quelques  autres 
en  Bourgpngne  par  luy-mefme  , 6c 
de  quantité  de  villes  & de  chaf-  • " 

teaux  en  Dauphiné  par  la  noblede 
du  pays  , que  fa  tnagnificence  & fès* 
courtoifîes  avoient  charmée.  La  vil- 
y le  de  Bourdeaux  fe  barricada  pour 
chafler  Matignon  ,mais  ce  feigneur 
adroit  6c  prudent , ufanc  première- 
ment  de  prières  , jufqu’a  ce  qu'il 
euft  recueilli  fes  gents  , puis  de  v^. 
commandement  quand  il  fut  le  plus 
fort  j fie  abattre  les  barricades  , 6c 
fe^ific  de  quelques-uns  des  , plus 
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Boniface  dans  Thoftel  de  ville;,  dé  i 5^5 
force  que  le  grancf  prieur  y eftanc,  — ■ ■■■ 
venu  dés  le  lendeinain  avec  le  com- 
te de  Garces  > on  leur  fie  leur  pro- 
cès tout  fur  riieure.  En  un- mef-' 
me  jour  ils  furent  interrogez*, 
edmdamnez  , 6c  pendus . aux^  - 
^béaux. 

|"-’Le  duc  de  Névers  eftôit  venu  à ; 
f Avignon  , comme  Ton  croyoit  , . 

pour,  donner  chaleur  à cece  entre- 
pjife  j Quelques-uns -on  penfé  que 
fon*  voyage  avoir  encore  un-  autre 
motif  ; Gomme  il  avoir  la  conf- 
ciencc  fort  tendre  , il  defiroit , di- 
foient-ils , avant  qiie  de  s'engager 
plus  fort  dans  la  ligue  , connoiftee  à 
fond  fi  c'eftoit  un  œuvre  de  Dieu  i-  . 

Et  pour  en  eftre  afiliré  , ik-vouloit 
voir'fi  le  pape  luy  donneroir  fôn  apn 
j-  probation.  Le  pere  Matthieu  lefuite, \ 
qif  on  nommoit  le  Courier  de  la  li-t 
■gue  , fit  trois  ou  quatre  voyages-: 

Coup  fur  coup  a Rome  , pour  en 
obtenir  une  bulle  ; au  defaut  d^me  - 
bulle  il 'demanda  un  bref,  6c  au  de-.- 
faut  d"nn  bref  une  lettre  , feulement, 
que  le  duc  de  Nevers  puft  voiren^ 

^ ire -mains  du  vice- légat,  C'eftoit  r 
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J - g - pour  cela  à ce  qii'ôn  croyait , qué4  ^ 
. en  A>vicmr»n  « 


ce  prince  eftoit  allé  en  À>vignon 
mais  le  pere  Matthieu  perdit  toutes '^1 
(es  courfes  „Sc  il  ne  py^t  obtemr  ny 
bulle  ny  bref. 

On  voit  neantraoins  une  lettre  dè>, 


^^dasles  çg  pefg  qu^ôn  a donnée  * au  public 

1 V • 


vers. 


Moines  * • i ‘ ■ 

de  Ne-  , portant  que  le  pape  ne 

trouvoic  pas  bon  qu*on  attentaft  flir  1 

• k vieciu  roi  mais  qu*on  s^alTetiraCB' J»} 
de  fa  perfonne  , pour  fe  faifir  de 
Tes  places  fous  fon  autorké,Si  cette; 
lettre  n eftoit  pas  une  impofture  d»- 
'GC  Courier  pour  engager  Te  duc 
on  en  peut  induire  déux.chofes,  Ifu-'  1 ^ 
ne  que  le  pape  dans  le  fond  n*im^  •*  k 
prouvoit  pas  la  liguejquoy  qu*it  ;!!t 
n ’ofaft  fe  dectàrer  ïcaufe  dès  con*^  Jïi 
fequences  & del^incertitud'e  du  fue-  *So 
cés  J Tautre  que  k ligue  avbie  fhît  Jfci 
des  propofîcions  contre  k pcfonnè  ^ 
du  -roy , & que  le  duc  de  Nevers- 
ne  l’ignoroit  pas.  Quoy  qu’il  c» 
foie l’entreprife  de  Marfeillc  fail- 
lie , il  fit  ut  voyage  à Rome  j;  8t 
deflors , comme  efcrivent  quelques- 
uns  J ou  un  an  après  , il  renonça 
entièrement  à la  ligne , Et  aînfy  ayat 
offenfé  le  duc  de  Çuife  fon  bÿu- 
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3Sfrerc,il  devint  necelTairemcnc  fon 
cnnemy.  ^ 

•:  ^ : coïlfeil  du  roi  ne  marcTioit  ,, 

^as  tout  d’’un  incfroe  pied  : Efper- 
non  ôc  Tes  partifans  voiiîoient  qu'on 
Atcaquaft  laligtie  fans  relafch e&fans 
quartier  au  contraire  ceux  qui  rc-  ^ ' 

dontoientle  duc  de  Gnife  , ou  qui  ' ' ' 
^haïffoicnt  ECpernon  , cftoienc  d*ad- 
;vis  de  temporifer.  lc  roi  d'abord  ÿ .:  - 
üiivit  le  premier  advis^  mais  incon- 
•tinent  apres,  fe  lailTam  aller  à la  £oi- 
d)le(Te  de  Ton  naturel , & aux  pcr- 
'fiiadons  de  fa  mere  , il  relafcha  en 
telle  forte  , qu'il  donna  commiffion 
à çete  ’princeiTe  d'aller  à Efperiiay 
trouver  le  duc  de  Guife  pour  traiw  : 
ter  avecque  luy, 

$on  ordre  portoit  de  l'obliger  à de^ 
làrmer  avant  que  d'entrer  en  aucune 
négociation  au  contraire  le  deifein 
î:  vdu  d«c  de  Guife  eftoit  de  gagner  ï' 

■ quelque  temps  pour  alfcmbler  fes 
^ troupes.  Ce  qu'ayant  fait  habille- 
[f  ment  pendant  dix  ou  douze  jours  , il 
] trcncha  tout  net  , que  Ury  & fes 
àmis  ne  quicteroient  point  les  atr 
mes  qu'on  n'eu ft  fatisfait  à leurs 
demandes  , Ôc  aufly  - lofl  il  monta 


iiv..' 
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ï 8 5 . à cheval  pour  aller  au  devant  de lèsî:.'f 
— — ■ ■■  Reiftrcs  qui  eftoienc  - fur  ,•  la  fron- 
riere.  ' - • ' v 

-A  peine  éftoit-il  à une  journée  delà> , 
que  Rubempré  pour  n'avoir  pas  efté  ï 
bien  payé,  ou  pour  vouloir  l’éftrè  des 
deux-caftez,  travailla  à luy  desbau-t 
cher  l’efpric  du  vieux  cardinal  de 
Bourbon. Si-coft  qu'il  en  eut  le  vent,  1 
il  revint  en  pofte,afin  d'y  donner  or-jl; 
dre.  Cependant  le  Roy  de  Navar- 
re  faifüic  .publier  de  manifeftes  ,|a5 
afin  de  monftrer-la  juftice  de  fa  cau^^^^s 
{ç  : dans  l'un  defquels  il  ofFroic  au.^^ 
duedeGuife  de  vuider  cete  querel-‘  i *^ 
le  de  faperfonne  à la  fienne  , avec  *5M 
tel  nombre  d’hommes , & en  tel-si  ||ii 
lieu  que  le  duc  voudroic  choifir.,  ■ 
dedans  ou  dehors  le  royaume^  Mais^::^icl 
le  duc  eftoit  trop  habile  homme- 
pour  fe  piquer  d’une  bravoure  qui  . 
euft  réduit  la  caufe  generale  à une, 
particulière  : il  protefta  qu'il  hono-  î;  3l 
roit  la  naifiance  & le  mérité  du  roy^ 
de  Navarre  , qu’il  n'avoir  rien  à*’  ' 
démefler  avec  luy  , & qu'il  ne  s'in-. 
terelTüic  que  pour  la  deffenfe  de  la  ^ 
religion, 

Ces  manifeftes  neanemoins. 
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jjenc  drand  effet  fur  les  efprits  qui 
zi’avoient  point  pris  departy  j & en 
gagnèrent  un.  bon  nombre.  D'ail- 
leurs les  troupes  de  la  ligue  eftoient 
ropuës  diffipées  en  pUifieurs  pro- 
.-vinces/,  le  duc  de  Montpenficr  mit 
.en  pieces.çinq  cents  hommes  com- 
mandez par  ]e  barbon  de  Drou  , qui 
' vivoient  à difcretion  dans  fa  duché 
•de  Chàftelleraud  , le  duc  de  loyeii- 
fe  mena  battant  devant  luy  les  trour 
pes  du  duc  d’Elbœuf  depuis  la 
Tourahie;jnrqu'en  .H.ormandie  , ou 
/elles  fe  di.ljiperent  tout-à-faic  j Et 
^fpernon  montant  ,:à  .çheyal  .fi-toft 
qu'il  fut  gu cr y d'un  abreés  froid  S>C 
■ pituiteux  qui.  luy  eftoit  venu  au  def- 
îus  de  la  mafehoire  gauçhe  , donna* 
■ja.chade  fi  vivement  à quatre  mille- 
.hommes  qui  avoient  leur  rendez^ 

L .vous  autour  d'Orléans  3 qu'ils,  ne^ 
;q)ûrent  jamais  former  un  corps. 

[ . ..La  chaleur  de  .ceux  qui  s'eftoienc 
î^declarez  pour  ce  party  commen- 
feoit  ;à  Ce  relentit  , les  volontaires  à 
•le  retirer  chez  eux  dans  l'apparer.»- 
ce  d'une  paix  prochaine  . les  fervi-. 
teurs  du  roy  à en  deftachcr  plu**  ; 
Ik.  fieqrs  ,paï  de  Xeci;etes  pratiques  3 Sc 
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'1 5 8 5.  les  Huguenots  à lever  fons-nïaîn  de«|^ 

troupes  par  la  petmiffion  tacite  dô.’^  ï 

roi.  Les  Guifes  E'cftant  apperceus  ü 
que  ces  négociations  leur  eftoient Ti 
ruineufes  , Sc  que  pour  cela,  on  ti- 
roit  le  iraitré  en  longeur  addreÇ-i 
fenc  une  requefte  au  roi  , deman» 
dant  un  edià  contre  les  Religions 
, naires  , & proteftanl  qu'ils  ne  s'et- 
- toient  aflTemblez  pour  autre  oaulèj 
que  celle-là.  Là  delTus  ils  rompent 
brufqueraent  la  conférence  > ^ mon- 
tent à cheval  , & redonnent  eha- 
Icur  à leurs  amis  > principalement  S 
aux  peuples  des  grandes  villes , & à 
ceux  du  clergé  qui  avoient  le  plus  de  4^, 
dépendâce  envers  la  cour  de  Rome, 

Le  roi , à qui  on  avoir  fait  croire 
que  ce  party  s'eftoit  tout  défilée 
tombe  alors  d'une  grande  fecutité 
■ dans  une  extrême  confternation> 


^il  mande  à la  reine  mere  de  con- 
clure avec  eux  à cjuelque  prix  que^ 
ce  foie.  Pour  cela  ilfe  tint  une  con- 
-ference  à Nemours  entre  elle  & .le 
duc  de  Guife.  Efpernon  voulut  y 
aflîfter  , de  peur  que  fa  proferip- 
tion  ne  fuft  un  des  articles  fe-  ri 
crets  du  traitcé  , la  neceflice.  jki  T' 
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J temps  fit  cette  fois  ployer  fa  fierté:  *5^5* 

I mais  le  duc  n"eii  voulut  prendre  ad-  ^ - 
vantage  que  pour  lui  faire  plus  de 
courtoifie  & plus  d'honneur  j on  ne 
fçait  s^il  le  fit  par  generofité  ou  à def- 
dein  de  le  gagner  ou  de  le  rendre  fuf^ 
i^eétauroi.  ‘ > 

r On  n'accorda  pas  feulement  aux 
'-chefs  de  la  ligue  l'edit  qu'ils  deman-  , , 
doient  contre  les  rehgionnaires  (ce 
fut  au  mois  de  Juillet)  & le  com- 
mandement des  armées  pour  Texe- 
^cuter  1 mais  encore  les  villes  de 
"‘Chaalons  , faint  Difier  , Reims> 

Toul  3 Verdun,  Soifibns,  Dijon  , 8c 
Beaune,  le  S.  Efpi  it , ou  Rue  en  Pi- 
cardie,Dinan  & Côcarneau  en  Bre- 
tagne : De  plus  aux  cardinaux  de 
Bourbon  & deGuife  , aux  ducs  de 
Guife,de  Maycnne,d'Aumale,&  d'El- 
;bœuf,  chacun  une  compagnie  d*Ar- 
quebu  fiers  à cheval  pour  leur  gar- 
de: Cent  mille  efeus  pour  baftic 
une  citadelle  à Verduuj&  deux  fois 
'autant  pour  payer  les  levées  qu'ils 
avoient  faites  en  Allemagne:cdmme 
auffi  une  décharge  de  l'argent  qu'ils 
avoknt  pris  dans  les  receptes.  du 


1 


roi. 
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A BBRl  G r'  CH  ROKOfir  - ’w 
lulqucs  là  le  to.y  de  Navarre 


le  prince  de  Condé  eftoienc  de-,/, 
meiirez  coi«  fans  rie»  remuer  en  ap- %; 
parence  : la  publication  de  cçt  . 
commodément  leur  donna  fujec  de  ; 
fe  liguer  de  nouveau  avec  le  maref-  J 
chai  de  Montmorency,  dont  la  rup- 
ne  euft  efte  necelTaîrement  fuiviel 
de  la  leur,  ^ d^envoyer  au0i  an  Ad-’, 
lemagne  faire  des  lev.ées  .&  JR.eiftres| 

& de  Lanfquenets.  ' ; ' 

. Le  roy  eftant  à la  veille  de  fe  voir 
accablé  .entre  ces  deux  partis  qui 
s.’’alloient  battre  à. outrance,  nejù-' 
gea  point  qu’il  y euft  d’autre Vxpe-, 
dlent  pour  éviter  ce  malheur,  que  de 
retirer  auprès  de  luy  le  roy  de  Navar- 
re,pour  luy  fervier  comraed’arc-boii»". 


tant  contre  la  ligue.  Il  luy  envoya 


donc  d^  députez  afin  de  le  tenter 


une  fécondé  fois:mais  U ne  put  eftte  ' 
perfuadé,  ny  de  rentrer  dâs  la  cômu>- 
nion  de  l'eglifè  Romaine,  ny  de  fufr-  ' 
pendre  pour  fîx  mois  l’exercice  de  fa 
religion  , encore  moins  de  rendre  les 
villes  de  feuretéj  II  promit  feulement 
de  fe  trouver  à une  conferêcc  avec  la 
reyne  mere,  lors  qu’on  feroit  conve* 
nu  du  lieu  de  leur  entreveuç.  / 


X. 
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Bien  qu*il  y euft  ordre  de  pour- 
fuivr^  les  Huguenots  par  tout  le 
royptume  neancmôins  en  pin  fleurs 
prôvinces  les  gourverneurs  connoif- 
'4ant  l^intention  du  roy,  ne  prelToicnt 
ipas  trop  chaudement  Texecution  de 
î’edit  5 Montmorency  & Chaftillon 
contenoient  le  Languedoc  | Mati- 
gnon ne  fe  haftoit  pas  de  rien  eii'- 
; ^reprendre  en  Guyenne^  mais  empef- 
choit  feulement"  que  l)é  roy  de  Na- 
varre ne  femiften  eftat  d’y  remuer. 
, ;Les  Huguenots  n'avoiët  point  d’au- 
tre dfîot  general  que  ^ve  le  roy  , & 
pour  livrées  que  des  efcharpes  blan- 
^ches  avec  des  Fleurs  de  Lys.  Duref- 
te  ils  eftoient  foibles  par  tout  liorfr 
-mis  en  Dauphiné  & en  Poi<Stou- 
En  Dauphiné  Lefdiguieres,qui  avoit 
de  bonne  heure  donné  ordre  à fcs 
affaires,  pris  Chorges  ,Montclimar, 
& Ambfum  , & en  Poidfcou  & Saiii'- 
tongele  prince  fe  trouva  aflez  fp^rc 
pouraflîeger  Broiiage. 

Lors  qu’il  eftoii  devant , il  eut 
nouvelle  que  trois  capitaines  s’ef- 
toient  emparez  du  chafteau  d’An- 
gers i ayant  par  une  lafchc  & cruel- 
le trahifon  tué  le  gouverneur , qui 
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5 85.  cftoit  laïc  arayiniais  quils  y avoierit^ 

efté  anfli'Coft  affiegez  pat  .les  boun-i 

geois , puis  par  Brmac  , & par  loy^ 
cufe.  be  prince  creut  que  ce  feroijc 
un  beau  coup  de  s’acquérir  une  pla- 
.te  alors  fi  confiderable  : il  voulut  y 
aller  luy-mefme  avec  la  meilleure 
partie  de  Tes  troupes.  Mais  pour  ne 
pas  abandonner  le  fiege  de  Broüa-. 
ge  J il  y laifia  une  petite  armée  na- 
vale dans  le  canal  ,éc  quinze  cents 
hommes  dans  les  retranchements  :jv 
joint  que  les  habitans  des  ifles  s’of*- 
froient  de  les  gardes  au  befolfi.  U 
.cfperoit  que  le  vicomte  deTurenne 
y en  amencroit  dans  peu  de  jour«* 
quatre  on  cinq  mille  autres  du  pays 
de  Limoufin^  & qu’il  pretidroit  le 
commandement  de  ce' fiege  enfon. 
abfence.  .> 

Or  comme  U fut  onze  jours  à, 
donner  tous  ces,  ordres  5 plus  de 
quinze  autres  en  fa  marche  > il  trou-, 
va  que  le  chafteau  d’Angers  où  il. 
n’y  avoir  que  feize  hommes  dedans  V 
avoit  capitule  deux  jours  avant  Ton  . 
arrivde.La  faute  de  diligence  qui  liiy 
fit  perdre  une  fi  belle  occafictn  >le  ' 
penfa  aulTy  perdre  tout- à- fait.  Car  . 
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s-eftarit  atmifé  deux  jours  à tenter  ^5^ S* 
les  fauxbôurgs  d’Angers  , 6c  deux 
autres  à accommoder  quelque  que-  * 
relies  entre  des  gentilshommes  , il 
trouva  5 lors  qu’il  voulut  rcpalTer  là 
Loire  3 fix  grands  batteaux  de  gent? 
de  guerre  îur  la  rivierCjéc  cinq  cents 
chevaux  fur  l'autre  bord, qui  eftoienc 
dîfpofez' , à tailler  fes  gents  en  piè- 
ces à inefure  qu’ils  paileroicnt.  Il 
feeut  aufly  que  Briflac  lecoftoyoir, 

& que  loÿeufe  eftoit  à'  fes  trouifes  v 
fî  bien  qu’eftant  enveloppé  dé  tous 
€ôfl:ez',il  fut  contraint  de  divifer  fes 
troupes  en  petites  bandés  pour  les 
faire  évader . comme  elles  pour- 
Foienti  Éa  plufpàtt  fe  fauva  , mais 
le  charroy  & le  bagage  demeurè- 
rent dans  les  chemins, dans  les  bois,. 

Sc  dans  les  h'ayes.  Les  chefs  avec" 
petite  compagnie  s’écoulèrent  heu- 
reufement , qui  par  un  droit  , qui' 
par  utf'aurre , fans  qu’il  en  perift  au- 
cun. Four  le  prince  , eftant  defcen- 
du  par  lé  Mayne  en  baffe  Norman-- 
dîê  il  s’embarqua  entre  Avranches 
6c  fainâ:  Malo  , paffa  dans  l’ifle  de 
Gerzay  ,6c  delà  en  Angleterre. 

Le  mauvais  evenemeni  de  cete  cn- 
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15S5.  trcprifc  diflîpa  lés  ttoapes  qui 

' toient  devant  Bcouagc  dés  que  lè-tjî 
marcfchal  de  Matignon  s*en  ^pprô-'-  ^ 
cha;  puis  encore  celles  du  vicfomic- 
de  Tnrenne  , qui  les  congédia  , de 
peur  de  s'embarraflèr  entré  l^armecr’ 
du  duc  Mayenne  qui  entcoit  dahsi 
k Poiélou , & celle  de  Matignon 
De  cere  forte  il  ne  refta  plus  au» 
Huguenots  en  ces  quartiers-là  què' 
deux  mille  hommes  commandez  par 
Laval  Pun  des  fils  de  Dandèlot;& 
par  la  Boulaye  i lefquels  apres' avdic 
veuPafFiire  d'Angers  efchoüéc  , a-^  ' 
voient  de  bonne  heure  repalTé  là 
Loïre. 

en  O-  Les  editsdu  roi  redoubloient  cri-- 
^bre,  core  leur  confter nation..  Garil-y  én 


avoit  qui  brdonnoientde  faifir  leurs- 
Tcmbre,  . . ^ ^ 


biens,  & de  prendre  au  corps  tous 
ceux  qui  avoient  pris  les>  armes. 


pour  le  fcrvice  du  prince  de  Con«-  ^ 
dé  3 d-'aucres  qui  leur  faifoient  com*^  i^. 
mandement  de  forrir  du  royaitmèV 
ou  de  fe  rendre  catholiques.  lify 
êii  eut  plufieurs  d’entr-eux  qui 
abjurèrent  fuivant  lé  formulaire  qü- 
en  drelTcrenc  les  evefques  , 6c  plu- 
&eui-s.  qui  fe  retirèrent  àüprési  d.Ui 
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' roi  de  Navarre.  Ce  prince  voyant 
^qne  toiit  luy  alloit  tomber  fur  les 
,bras^5  ofta  de  fou  efprit  la  jaloufie 
. queles  fLueurs  luy  ay oient  donnée 
dvi  prince  de  Condc  > le  réunit  a- 
4 ÿeç  luy  plus  eftroitemcnc  que  ja- 
mais. 

Quelques  mois’ auparavant , il  fut 
,1-ancé  du  cofté  de  Rome  , un  grand  en  May. 

coup  de  foudre  fur  la  tefte  de  ces  — 

deux  princes.  Sixte  V.  avoir  fucce- 
, dé  à; Grégoire  XIII.  qui  eftûit  more 
[.  au  mois  d'Avril.C'eftoic  un- efprit  al- 
.üer^entreprenanc  j & qui  feplaifoit 
choquer  ce  qif  il  y avoir  de  plus  rele-.. 
vé  pour  exalter  fon  nom  & fa  puiflam- 
,4G,e  ; ainlî  accordant  aux  inftancesde; 
la  ligue  ce  que  fon  predeceiTeur  luy  c / 
.ayoit  tousjours  refufé  > il  fulmina  u- 
I nt  bulle  contre  les  princes  a..d’un  fti-  • > ; 

:1e  conforme  à fon  humeur  ôc  à la-  : i 
grandeur  du  fu  jet.  Il  declaroit  ^ 

rj/  y jadis  r oy  de  Navarre , & Henry' 

1 prince  de  Cond^ , lefquels  ilappelloic 
génération- baftarde  & deteftable  de 
l'illuftce  maifon  de  Bourbon  > He^ 
reticjHes  relaps,  y chefs  y facteurs- \ 
proteSlenrs  de  l*herefîe  , comme  tel-^ 
tombez^  . dans  les  cenfures  & peines  por^ 
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par  les  fainEls  Canons  , ^ 

prive X,  de  tontes  feignenrie^ 
res  & dî/gnitez^y  incapables  de 
eeder  à aucune  principauté  , no?nme^j^ 
ment  à- ta  cùronne  de  France;  ^élioit 
leurs fei  jets  de  ferment  dé  fidelité  -, 
leur  deffendoit  dé  leur  rendre  aucunej^ 
âbetjfance  j fous  peine  d*eftre 
loppesi.  dans  la  mef?ne  excommunicst^J^ 
tion. 

Ce  coup  , fembloic  leur  dèvoiir 
eftfe  fatalj  leur  fat  moins  dcfkvan-^ 
tagenx,  qu'au  rain6b  lîegc  j.  Garil-^ 
excita  non  feulement  les  HüguenoWy,,'Æ' 
mais  encore  les  Catholiques  roya- 
lîtles  , à rechercher  à fonds  quelle 
ctoit  l'àutoricé  des  papes  furies  fou- 
verainsi&  ils  ne  la  rcmacquoiént  pas-- 
telle  dans  les  conciles  & dans  les. 
canons  que  Rome  fe  Pimaginoit.;: 
lyailleurs  it  fit  paroiftre  le  cou-- 
rage  6c  le  crédit  des  deux  princes*, 
excommuniez  : car  ils  trouvèrent 
moyen  de  faire  attacher  un  pla-. 
card  dans  ks  carrefours  de  Ro-' 
me  , portant  leurs  oppofîcions  ôC: 
leur  appel  decete  fentence  j fçavoir 
pour  le  temporeU  au  parlemct  com- 
me pairs.de  France^6c  pour  Ip.  crime 
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<i%ere(ie  3 aa  fiiteur  concile  j Parde-  i 5 S 5* 

vant  lequel  ils  citoieiit  le  pape,  5c 

le  declaroient  ancÿhrift  , s'il- n y 
comparoilToiT.  C été  bulle  refveilla 
aufly  le  roi  par  la  crainte  qu'il  eut 
que  ce  ne  fuft  une  tentative  pour  le 
.déthrofner,  ilenarrefta  le  cours» 

& ne  voulue  pas  permettre  qu'elle  fc 
pubiaft  dans  fon  royaume.  Pludeurs 
cuiTent  bien  fouhaitté  qui!  euft  fait 
en  forte  que  le  pape  l’euft  révoquée 
abfolument , comme  le  confeil  du 
joi  Charles  lX.auoit  obligé  Pie  lY. 
de  révoquer  celle  qu'il  avoir  fulmf- 
née.conire|la  reine  leanne  d'Albrec 
en  l’an  15  6 9. 

^ La  ligue  avoir  contraint  le  roy  de 
. lui  donner  deux  armées  pour  acca- 
. bler  les  princes.  Le  duc  de  Guilè  vembee 
en  commandoit  une  fur  les  frontie-  & De- 
resde  Champagne jpour  empefchcc  cembw 
Centrée  aux  (ccours  des  Proteftants- 
.d’Allemagne  » Avec  l’autre  le  duc 
de  Mayenne  entra  en  Saintonge.Ma* 

- tignon  l’y  joignit  avec  ce  qu’il  avoir 
levé  dans  le  Bourdelois.  Mais  bicï» 

. loin  g de  le  fortifier  il  l’afFoiblit  fit  ; 

le  traverfa  tou  s jour  Sj  non  feulement  ' 

- à caufc  des  ordres  fecrets  qu’il  en 

y 5 
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1585.  vok  âè  la  Cour , mais  auflî  par 
-■■  ' "■  k)u(îe  de  ce  qu*6n  Iny  avoic  envoyé'' 


un  autre  comir^ndant  dans  fon  goii-  v ^ 
vernemenr., 


Toutes  les  places  du  Poiârou  8c  A 
de  la  Saiiuonge  eftoient  fore  efton:-— Æ 
nées  de  l'abfencc  du  prince  , & le 
roi  de  Navarre  de  fon  codé  extré- 
fnement  embarrafle,  de  voir  que  fa 
propre  femme  s’éftoit  revokée  conr- 
tre  Itiy.  Toutefois  comme  elle  hV- 
gilToir  pas  de  concert  avec  Cour,, 
il  ne  Iny  fïit  pas  difficile  de  la  chaf- 
fer.  Elle  fè  retira  en  Auvergne  avec 
quelques  gentils  - hommes  catholi-  |ÿi 
ques  i Et  là  elle  courut  diverfes  ad*-  ' 
venuircs , dey  demeura  jufqu’àqe. 
que  fon  mary-  la  rappclla^pour  Po- 
bliger  à conféntir  à la  diffolucioii  de-, 
leur 'mariage. 

Quant  au  duc  d*e  Mlàyenne  ,Mài 
tîgnon  opiniaftra  fi-  fort  qü-il  ne  fâ^  ||Ki 
loit  rien  entreprendre  durant  fhÿ^ 
ver  J qu’ils  feparerent  leurs  troiipés. 
prcfqne  auflî  - toft  qu’elles  fiirchc 
•’joihtes.  Le- duc  paifla  avec  les-fièn- 
jieà  en  Périgord  pour  le  nettôÿér 
de  quelques  petites  retraites  à cou- 
' tèufi  > & le  marefcfialtameûa  celles, 


U 


ih 
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qu"il  commandoic^à  Bourdeaiix,pour  ' 

garentir  ccte  ville- là  des  emrcpiifes..  "T* 
;du  roy  de  Navarre,  ou  pliiftoft  de 
celles  du  duc  de  Mayenne.  . 

< LC  mois  de  Février  enfuivant,  lySrT.  f 
.Matignon  aflîegea  le  chafteau  de  Fc- 
..Gaftels  fur  la  Garonne  à la  prière  ^ 

du  parlement  de  Bourdeaux,-&  raan<- ^ 

da  au  duc  de  Mayenne  qu^il  eftoie 
temps  de.  s'advancer  de  cecofté-là,  f ■ . 
X.e  duc  , après  avoir  pris  quelques  . 
petits  cliafteaux  5 qui  ne  font  pas 
mefme  marquez  fur  la  carte  , paflTa 
fa  Dordogne  à Souïllac,  à»  deflein 
d'aflîegcr  Montaiiban  : mais  comme  /: 

ilfceur  qu'il  e (boit  bien  fortifié  , il 
& ma  fur  quelques  pouïlliers^  fans  ; ■ 

nom  &faiis-defïenfe.  \v 

: Cependant  le  roi  de  Navarre  fit  v*  > , 
lever  le  fiege  de  Cartels , & le  prin- 
ce  revenu  glorieux  d'Angleterre  a-  ■ ^ ^ > .Â- % 
vec  dix  bons  vaifleaux  & cinquante  î 

mille  efeus  qu’Elizabeth  luy-  avpiç 
preftez'5  dégagea  la  Rochelle  qui  ef-, 
toit  comme  bloquée  , & furprit 
Royan- , qui  luy  rendoit  deux,  cencsv. 
mille  efeus  de  contribution  par  an.  ^ 

. Le  fixiefme  de  Mars  aquoy  qu'il.  ‘ 

Ittft  attfott  de  fes.  affaires  , il  cfpou- 

Y 6 
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.vC* 


5; Afb R e ce*  CHaoNoti  : ' î 
^ (aCharlotc-Ghacheiine  fille deLouis 
duc  de  la  Tremoiiïlle,&  par  ce  moye 
mit  dâ^  fou  party  le  duc  Claude  fre- 
re  de  fa  femme  , & tou8^  les  amis  de 
cere  puifTantemaifon.^ 

Le  duc  de  Mayenne  perdit  prds 
de  deux  mois  de  temps  à' vouloir  jfur^ 
prendre  le  roi  de  Navarre  lors  qu*iL 
viendroic  au  deçà  de  la  Garonne;, 
ou  q,u*il  iroit  voir  la  comcefïe  dt 
Giiichcjdont  il  cftoit  experduëinenr 
amouxeux  y Et  pour  cet  effet  il  dif- 
tribua  fa  cavalerie  cm  divers  portes» 
for  toutes  fes  palfées. 

Durant  ce  temps-  là  ,.le  prince  en- 
treprit de  gafter  le  havre  de  Broüa- 
gCj  Et  en  eCet,  ri  y enfonça  tant  de 
vieux  corps  de  navires  qu'il  le  bat^ 
ta  , Sc  le  rendît , comme  il  eft  en^ 
cote  aujourd'huy  , de  plus  diffîcile 
entrée. 


Matignon  mit  une  féconde  fois 
le  rtege  devant  CaftelsrLors  quil 
cftoit  fur  le  poinâ:  de  le  prendre  > 
le  duc  de  Mayenne  y accourut , Ôc 
luy  ravît  cet  honneur  > ce  qui  re- 
doubla leur  inimitié.  Le  marefchal 
feignit  une,  maladie  pour  ne  fe  pas 
trouver  avec  k duc  : Lequel  cepeiv* 
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d'ant  fit  les  approches  de  Montfegur,  158^, 
place  qui  rompoic  le  commerce  &les 
Ghemins  daLimofin,du  PcrigordjôC 
du  Qi^rcy.  Mais  eftant  tombé  ma- 
îade  luy  mefme  efFcétivement  3 il 
fit  porter  à Bourdeaux  , laifiàrit  la  cnMay^ 
conduite  de  Ton  armée  à Matignon* 
I>uranc  fbn  abfence  Montfegur  fe 
rendit  le  quinziefme  May  à compo- 
fîtion,’qui  fut  mal  gardée. 

Tout  du  long  du  mois  de  Iiiin 
Karraée  fut  inutile  , parce  que  Mati- 
gnon jaloux  que  le  duc  fuft  à Bour- 
dcaux  , s*y  en  retourna  auffi-toft, 

& congédia  les  compagnies  d'Or- 
donnance.  Quand  le  duc  fut  guery» 
tous  deux  conjointement  aiïiegerent 
Caftillon  : le  fiege  fat  long  , ens- 
»uyeux#&  difficile,  les  foldats  rebu- 
tez abandonnèrent  k trenebée  il 
fe,luc  que  les  generaux  y couchaflenc 
eux-merme  vingt  jours  diirant.  A k 
fin  la  place  fut  prife  :on  garda  la 
capitulation  aux  gents  de  guerre, 
mais  un  certain  nombre  d’habicans 
fut  envoyé  au  parlement  de  Bour- 
deaux , qui  les  condamna  au  gi- 
bet. 


V ■ La  mefine  année  le  vicomte  de 
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pour  cela,  fiemilTant  de  colere  il  de- 
manda  Ton’ congé , & le  prefla  tant  - 
qu'il  1-obtint.  Le  duc  de  Gu ife  em- 
ploya inutilement  routes  fes  perfna- 
fi'ons  pour  T'en  empefeher  ; il  euft. 
bien  defiré  qu’il  fut  demeuré  en  ce 
pays  là  , foit  pour  la  réputation  du- 
party  , foit  parce  qu’il  apprehen- 
doit  qu’il  ne  gagnaft  les  affcéUons 
du  peuple  de  Paris  , & qu’il  ne  le  ^ 
débufquaft  de  cét  empire  volontai- 
re qu’il  s’étoir  acquis  fur  cete  granr 

- de  ville. 

- Tandis  qu’il  eftoit  en  Guyenne-, 

îe  duede  Guile  fe  fervit  de  l’armée- • 
qu’il  avoit  fur  la  frontière  deCham-  v 

pagne  à fe  faidr  des  villes  de  Rau- 

• cour&  de  D’onzy  lut  le  duc  de 
B O iii  11-011.  D’autre  coté  le  duc  d’Au- 
male ayant  armé  les  Picards,  paflîô- 
nez  ligueurs,  s’empara  de  la  ville  de 
Dourlens  , & de  Pomdorray,  qui  eft 
un  palTage  fur  la  Somme  au  delTous 
ce  Pequigny,. 

Les  favoris  jalbuic  de  voir  toute 
la  puiirânce  des  armes  entre  les 
mains  de  G uifes  leurs  ennemis  i de- 
tnand'erent  au  roy  qu’il  leur  donnai!: 

■aulfy  quelque  commandement  5 Ce 


ifZç. 


en  luln. 
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qu*il  leur  accorda  d^autant  plus  vo«^ 
lomiers  qu’il  les  vouloir  elever  , 
faire  tourner  de  leur  cofte  Taffec^.^ 
tion  des  gents  de  guerre,  qui  £ïii— v 
vent  encore  plus  volontiers  les  bon-^  „ 
nés  tables  & h.  faveur  , mere  des 
recoropenfes  ^ que  les  braves  chefsi.^ 
Il  avoit  levé  une  armée  pour  alleç  ;; 
purger  l’Auvergne  ^ le  Vezelay  , 
Givaudan  , 5c  de  là  palfer  en  Dau* 
phiné  : céc  employ  eftoit  deftine-  - 
pour  le  marefchal  d’Aumon  , loyeu- 
îe  le  brigua  fi  fort  que  I0  roy  ne  pu® 
le  luy  refufer.  ^ ?' 

Il  falüt  auffi  qu’il  en  dbnnaft  im'  >' 
pareil  au  duc  d’Efpernon  j & avec 
cela  un  gouvernement  auflî  bien 
qu’à  loy eule  , qifi  avoir  desja  celuy 
deNormandie^  Celuy  de  Provence 


i 


eftant  venu  à vaquer  par  la  mort  dyi 
grand  prieur  baftard  de  Henry  II. Ü 


d’en  pourveut  tout  aufli-toft.  Ce 
grand  prieur  gardoic  un.  reCfentimenc 
mortel  contre  un  gentilhomme  nom^ 
mé  Al'toviti  r un  jour  le  voyant  à la 
feneftre  d’une  hoftcllerie , c’éftoit  à 
Aix,  il  monta  droit  à la  chambre,  6c 
luy  paffa  fon  efpée  au  travers  du 
corps  5.  Akoviti , (t  lêntam  ujortet- 


*4' 
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lement  blefle  , perdit  le  rcfpcd  a-  i ^ 
vec  la  vie  , & luy  plongea  la  (ienne  ■ ■ 
dans  le  yencre.- 

Tant  de  troupes  ne  pouvoienc 
s'entretenir  qu'avec  de  prodigicufefr 
defpenfes , on  Icvoit  affez  d'argent 
pour  y fuffire  : mais  le  luxe  du  roy 
& l'avidité  des  favoris  j eftoient  des 
gouffres  oü  tout  s'àbyrinoir..  Pari^ 
avoir  fourny  looooo.  efcns  pour 
cete  guerre  , ils  ne  durèrent  que  huit 
jours,  l’alienation  de  50000.  efeus 
& revenu  du  clergé , guercs  davan- 
tage, non  plus  que  celle  de  quarante 
mille  efeus  de  rente  du  domainc.On 
en  voulut  tiret  de  la  création  de 
^lancitd  de  nouveaux  offices , ôc  on 
envoya  vingt-fept  edtts  tout  à la 
fois  au  parlement  ^qui  eftoient  la 
hé  & le  rebut  de  tous  ceux  que  les 
courtiers  Italiens  avoient  inventez 
depuis  vingt  ans.  Auffi  furent-ils 
tous  rejçttez',  ôc  cere  tentative  ne 
forvit  qu'à>  faire  paroiftre  l'injuftice 
de  la  foibleffe  du  gouvernement. 

Les  Suilfes  & le  roy  de  Danne? 
marK  premièrement,  enfuite  les  ait- 
tres|  princes  Proteftants  d'Allema- 
gne avoient  envoyé  au  roy  une 
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f 5S(j.  grande  ^folemncUe  ambatTGide  pi 
le  prier  d’accorder  la  paix  aux  F 
guenots  , fui  vaut  la  teneur  des  ec 
de  pacification.  Comme  il  ne  fi 
voit  que  leur  refendre  il  év 
pour  quelque  temps  la-  veuë.de  < 
ambarfadeursj&^  s’en  alla  à Dpli 
.Ville  ayant  ordonné  quelques  Ci 
,gneurs  pour  aller  au  devant  d’ênx. 
les  conduire  à Paris.Puis  de  Doli.j 
ville  5 fous  prétexté  de  quelque,  ii 
difpofition  5 il  fut  aux  eaux  de.  Poi 
gués  5 & de  là  jurqu’à  Lyon.  Ma 
cftantprelTc  par  leurs  cominuellc 
inftances  s il  fiit  contraint  de  reve 
nir  5 enfin  il  leur  donna  une  . rel 
ponfe  : mais  fort  crue  Sc  fort  defo 
Jbligeante , fort  pour  fatisfaire  à.foi 
honneur  , foit  pour  ne  pas  raefeti^ 
tenter  la  ligue. 

V .Il  tafehoit  pendant  ces  delais,d’ur 
.cofté,à  appaifer  l’ardeur  de  la  ligue, 
luy  faifau;  de  grandes  offres  , &dô 
L’autre  à'  ramener  le  roy  Navarre  , 
luy  repréfentant  que  fon  eloigne'r 
tnêc  de  la  cour  l’eloignoit  de  la  cou? 
lîonne,  & donnoit  de  l’àudace  à Tes 
jennemis  :;mais-il  ne  put  rien  gagner 
-ny  envers-^  lu'y. , .ny  envers  les  liguez^ 


, sV-  • 
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^ ayant  reniiun  confeil  gene- 

t leur  parcy  dans  l’abbaye  d'Or- 
“ W'csLvn  prés  dcNoyon>  rcftiferem  d’ac- 
: ccpteukspliaces  de  feureté  & antres 
grands  avantages  qu'il  leur  ofFroit. 

^ Au  patrir  de  là  le  duc  de'Guife  at- 
I*  taquale  duc  de  Boiiillon  , & invef- 
’■  ; tit  la  villè  de  Sedan  » en  hayne  de 

* » tde  qu'il  cftoit  un  des  principaux 
' ' chefs  des  huguenots , & qu'il  don- 

tioic  paifage  aux  Reiftres  fur  Tes 
terites..  Toutefois  la  rcyne  mere  , 

* ^ qui  negocioit  inceflammement  entre 

* " les  deux  partis  ^moyeiina  une  trê- 

ve entre  eux , s'imaginant  que  par 
cête  obligation  elle  pourroit  porter 

* le  duc  de  Boiiillon  à fervir  le  roi 

* envers  les  princes  proteftants  > & 

' ' 'empefeher  l'entrée  de  leur  armée 

dans  le  royame. 

’ Quant  à' joyeufe  il  ne  put  com- 

I i,  pter  entre  fes  exploits  que  5.  ou  6^ 
’ ' [ petites  bicoquesjaprcs  quoy  l'hyvcr 
I venu  , il  mit  en  quartier  fes  troupes 
J à demy  ruinées  par  les  maladies.Lors 
qu'il  entent  fait  une  pompeufe  môf-^ 
tre  devant  Tholouze  il  en  lailTa 
k conduite  à Lavardin,&  s!cn  revint 
«n  poile  à k cour». 


I : 


1 

i ' • 


t5"8(3. 


en  O- 
ûobre. 
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Le  due  d'ECpernon  fut  plus  Hc 
reux  que  luy.  Le  parlèmcnc 
avoit  pris  le  gouvernement  de  Pr 
vcnce>  &Vins  ayant  ramalîe  qu< 
ques  troupes , luy  avoit  offert  ic 
fcrvice.  Il  s'elloit  forme  un  autre  pai 
ty  de  huguenots  & de  malèontem* 
dont  François  d’Oraifon  vicomte  d 
Cadhet,  & le  baron  d’Allemagne 
cftoient  les  chefs.  Or  il  eftoic  ar- 
rivé que  Vins  les  pourfuivanc  avec 
chaleur , Ôc  aflîegeant  le  cKaftèau 
d'Allemagne  j avoit  efte  deffaic  pàt^ 
i,efdiguieres  , qui  eftoit  venu  à leur- 
fccours  : ce  qui  accommoda  mer-' 
veillieuremct  les  aflFaires  d’E/pernon>'' 

6 luy  donna  un  teladvantage  fur  lùs(^* 

deux  partis  affoiblis  l'un  par,  l'autre,,’ 
qu'ilen  demeura  l'arbitre  &leîiiaiftre! 
au  moins  pour  cete  heure-lk'.  . 

L'hyver  venu,  il  s'en  retourna  au^^: 
prés  du  royjlailTant  le  comanderacnr’ 
de  la  Provence  à Bernard  feigneuf.' 
d e la  V alete  fon  frere  aifné..  Il  Kavoitü  : 
déjà  dâs  le  Dauphiné,  où  il  ne  s'èni-  , ■ 
pl'oyoit  pas'  avec  moins  d ardeur  r 
ruiner  le  party  dè  là  ligue  que  celiiy 
dès  Huguenots  , en  tirant  des  places  ; 
lès  gouverneurs  qu'elle  y avoir  ’ ; 
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Au  mois  de  Décembre  la  reyne 
itiere  eut  une  conférence  avec  le  en  Dc- 
•roy  de  Navarre  & le  prince  de  Con-  membre, 
dé  à Sainâ:  Bris,qui  cft  à deuxlicncs  ~ 
de  CognacÆlle  avoir,  félon  fa  coiif- 
.tüme,mené  avec  elle  bon  nombre 
des  plus  belles  femmes  de  la  cour: 
mais  ccteifois  les  princes  femocque- 
>renc  des  filets  qu'elle  penfoit  leur 
tendre  par  ces  charmes  engageants^ 
ils  tinrent  -ferme  à canferver  leur 
religion  Jufqu'au  jugement  d'un  con- 
,cilê  national  & à demander  la 
irüptutc  de  la  ligue.  La  reyne  au 
contraire  leur  déclara  que  la  der- 
nière refoflution  du  roi  cftoit  qu‘il 
ai'y  euft  qu'une  religion  dans  fou 
eftat. 

'Les  Guifes  voyoient  bien  que  le 
xoi  n'avoit  point  de  plus  forte 
pàflion  que  de  les  ruiner  ^ & qu'en- 
, <Oore  qu'il  n'aymaft  point  lès'Hu^ue- 
5'nots.,  ncantmoins  il  les  vouloic  tolé- 
rer pour  les  oppofer  indireâ:emcnt  à 
leurs  progrès.  C'eftoit  pour  cela 
qu'ils  le  fiifoient  décrier  par  leurs  ' 
emilTaires  & par  leurs  prédicateurs 
comme  fauteur  d’heretiques  , & 
ilspublioient  par  tout  qu’il  s'enVen-  ' 
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Navarre  poütj 
- - - i opprimer  les  ‘bons  catholiques  , pac4 
ce  qu'il  Tavoit  recherché  d^accom^4 
modem  eut. 

. Le  menu  peuple  5 qui  plus  il  eft  . ; 
ignorant  , plus  il  Te  veut  mefler  dei  -i 
affaires  de  la  religion  , s'efchaufFoic  ; 
affez  de  luy-mefme-:  les  diredeurs  r^j 
Sc  les  cofeffeurs  animoient  les  bour- 
geois  , qui  eftoient  fimples  & cres^' 
dulês  5 par  le  moien  des  confeffions,  i { 
bu  par  les  perfiiafions  de  leurs  fem- 

mes,  Ôc  les  entretenoient  par  des.  Jfi! 

congrégations  , des  confrairiesydes  rc 
paradis  ou  oratoires  > qu'ils  paroienÈ 
d'argenterie  , d'images  , & à'Agmis.  ^ 
Dei , & par  des  proceffions  qu’ils  l’jft 


faifoient  venir  de  Brie,  de  Chain-  p 


pagne  ; & de  Picardie,  Elles  en- 
troient  dans  Paris  toutes  veftuës de  ||s 
toile  blanche,  ayant  des  cierges  à '’ftn 
la  main  , caufè  dequoy  on  nomma 
cece  année- cy,  Vdrmée  des  procejftons 
blmohes. 


On  ne  s’eftonnoit  pas  de  voir  ie 
peuple  donner  dâs  ces  fauffes  devb^  p. 


mais  de  ce  que  roi  les  aii- 


?ir 


tions  , 

torifoit  par  fon  [exemple.  Il  faifoic 
^ des  pèlerinages  ,fans  ceflè  en  divers 


J 
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endroits  de  fon  royaume  , alloit  en  j - 

pr^ceflîô  à pied  par  les  rues  deParis, 

quelquefois  en  habit  de  penicct,por- 
toit  à fa  ceinture  un  gros  chapelet^ 
dont  les  grains  eftoiêt  taillez  à teftes 
de  mort,  s^enfermoit  dâs  des  oratoi- 
res ayec  de  religieux  Hieronymitcs 
rqu^il  avoir  fait  venir  d' Elpagne  , ou 
avec  des  Feuillants.  Ces  derniers  ef- 
r.toient  des  Bernardins  d'une  nou- 
velle reforme  , qui  avoir  commence 
dans  Pab baye  de  ce  nom  au  diocefe 
deRienx  en  Languedoc.il  avoir  baf- 
;■  ty  des  cellules  aux  premiers  dans  le' 
bois  de  Vincennes,è<  logé  les  autres 
dans  le  fauxbourg  fainâ  Honoré  à 
çofté  du  jardin  des  TuillerieS. 

Parmy  ces  pieux  divertilTeméris, 
il'S’amufait  aufÏÏ  à découper  desima-  . 

, ges  J à lés  enchâiTei: , ou  à les  colec 
dans  quelque  cabinet. Il  avoir  enco- 
. re  un  autre  palfetemps  > c'eftok  de 
; faire  chercher  & de  nourrir  de  ces 

1y  petits  chiens , qui  ont  accôuftumé 
; de  fervir  de  joliet  aux  dames*,  à quoy 
' ' il  dépenfoit  plus  de  cent  mille  efciis 
, par  an,  6c  gueres  moins  en  linges  Sc 
en  perroquet.il  y avoir  grand  nom- 
^ bre  de  gents  qui  fuivoient  la  cour 
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î 5 8<^.  bel equjpagc,&  lui-r 

■ me  dâs  les  dernières  années  de  fâ 
§3*  portoit*une  mane  ou  pannîer  ro 
^voi  Iw  en.efchatpc,  plein  de  petits  hicho 
inemoi-  OU  de  patits  efpagneuls  , qii*il  il 
rcs  de  toit  fouvent  de  voix  ou  de 
Bully.  jnain. 

Efpernon  monte  au  plus  haut  d< 
gré  de  la  faveur  , dont  loyeufè  com 
mençoit  àdcfchoir,ne  cclïbit  d‘’af 
giiillonner  le  roi  k la  perte  des  Guî- 
les  a & eux  en  revanche  ayant  coiî* 
jure  la  fîennCaformoict  divers  coin-^ 
plots  pour  le  faire  périt.  Il  avoir  l*a^^ 
dreife  de  perfuader  au  roique  tôus 
leurs  deiTeins  alloient  contre  fa  per- 
fonne  facrée,  Et  par  ce  moyent  il  /é' 
porta  à mètre  à Tentour  dé  lui  cete 
fameufcbâde  desQ^ARANTË-ciNq, 
lelquels  il  lui  choiEt  lui-mefme , 
peut-eftre  pour  la  fin  que  1-évehe-. 
ment  nous  monftrcra.Ceftoicnt  tous  , 
Gafeons , que  la  grande  adreur  dé  .] 
faire  fortune , rendoit  capables  de  ? 
tout , L ognac  en  eftoit  le  capital-'  | 
ne.  Il  eft  croyable  que  laconnoit  f 
fance  que  les  Guifes  eurent  de  Tes 
intentions  , les  engagea  davantage  J* 
dans  la  roalheureufi  neceflité  de  fe  _ ^ 

fortifier 
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fortifier  contre  l'autorité x^u'on  vou-  i 5 861. 
lok  employer  à les  perd  re.  — — 

Nonobftant  les  embarras  des  fac-  j y 87.. 
lions  & de  la  guerre  ouverte, la  Cour  en 
de  France  ne  lailFoit  pas  de  pafTer  ’vicr& 
juyeufement  l’hy  ver  en  feftins  & en 
balets.  Son  plus  fenfible  cnnuy  fut  ’ 
qu'elle  n'en  put  exécuter  un  d’un 
fort  grand  deffeîn  , que  la  reine  mè- 
re avoir  rapporté  de  Guyenne  , par- 
ce que  l'argent  luy  manqua.  La  pc- 
rite  Cour  du  roi  de  Navarre  , qui 
edoit  pour  lors  à la  Rochelle  5 fai- 
fpit  auflitie  grands  efforts  a&s'en-* 
floic  , s’il  faut  ainÏÏi  dire  5 comme  la 
grenouille  d’Efbpe  , pour  ne  le  pas 
cçder  à celle  du  roi  dans  ces  fomp- 
tpeux  divertilTements.  ~ 

. Pendant  ces  réjouijfances  , arrivè- 
rent les  nouvelles  de  la  mort  tragique 
de  Aiarie  Stuard  reyne  d^EfcoJfe  , à 
füi  la  reyne  Elizabeth  fa  confine  ger- 
maine  avait  fait  trancher  la  tefiepar, 
ha  main  du  bourreau  le  dix-hmtiefme 
de  Février  , apres  P avoir  tenue  dix- 
huit  ans  prifonniere»  L’indiferetion  de 
fis  amis  ne  fut  pas  moins  caufe  de  fin. 
malheur  t^ue  V horrible  mefchanceté  de 
fis  ennemis  : car  comme  les  derniers 
Tom.  r/.  Z 


I 
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chertheroient  avec  mepajfion  violen 
quelque  plaufible  fitjet  de  la  perd^ 
les  autres  leur  en  fournirent  plu  fieu 
en  hrajfant  à toute  heure  des  parti 
mal  faites  y & me  fine  des  conjurât  io, 
e outre  Eliz.aheth  ^ bien  qu'ils  là  j 
rent  périr  à force  delà  vouloir  fdi 
ver,  ^ . 

U y avoit  trois  mois  que  Ta  féi 
tence  de  mort  avoit  eftc  pronoi 
çce  lors  qu*on  Texecuta  : Durant  c 
leraps-là  le  roi  nobtimit  ny  remonl 
trances  ny  pricces.envers  Elizabed 
pour  arrefter  un  coup  au(Ty  prejü 
Biciable  à .toutes  les  teftés  courou 
nées.,  que  honteux  à la  France^ 
dont  Marie  eftoit  reyne  doüaincn 
Les  ligneux  ncantmqins  ne  laifte 
irent  pas  de  calomnier  le  roi  fur  ce' 
te  affaire  , de  Faeçufer  de  conni 
vence  avec  Elizabeth  j &;  au  raefnK 
temps  ils  fe  fervirent  de  Fhorreur  d( 
cece  aâion  pour  animer  davantag( 
les  peuples  contre  tous  les  religion 
^naires. 


Ap  rotour  du  printemps  5 Jdyeu- 
fe  qui  eftoit  devenu  Fun  des  plus 
cnMay,  dents  chefs  de  la  ligue.*,  alla  faire  h 
& guerre  en  Poidtou.  U y.  inveloppa 
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^uxregimens  du  prince  de  Coude 

bourg  de  la  Mothe  - Saind-He-  * 
raisi  & après  qu'ils  fe  furent  rendus 
; à difcretioiijil  les  tailla  tous  en  pie^ 
ces.  Ehfuite  il  prit  Saiud-Maixanj 
& To.nnay-Charante  ; & eda  fait 
ils*en  retourna  à la  cour  , pour  ne 
pas  lailTer  dépérir  les  relies  de  fa 
faveur. 

Sa  rnaVJvaife  fortune,  luy  marcTioic 
jTur,  les  talons.  Comme  il  eftoit  dans 
le  cabinet;  du  ccoy  V comptant  fes 
beaux  faits  de  guerre  i,  un  de  fes 
gènes  \\xy  vint,  dire  que  le  roy  de 
ÎSavarre  avoir  deffait  une  partie  de 
fon  armée , & poufle  l'autre  jufqu'à 
la  Hayo  en  Touraine.  Peu  de  jours 
.après  Catherine  femme  de  Henry 
comte  de  Bouchage  fon  frere  , la- 
quelle eftoit  fœur  du  duc  d'Efper- 
non , eftant  morte  fous  le  faix  de 
Tes  pieufes  auftericez  , le  mary  re- 
nonça au  monde , & fe  jetta  dans 
un  couvent  de  Capucins.  Le  duc  en 
fut  tres-fenftblement  touché  ; mais 
ce  qui  le  facha  le  plus  y ce  fut  que 
le  roi  redoubla  les  marques  de  fon 
.affedion  envers  fon  rival>  en  le  ma- 
riant aveciMarguerite  de  Foix , qui 

Z Z 
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1587.  tôüchartt  d'alliance  tous  les  pfince 
— — ^ de  la  chreftieméi  avoir  efté  rechet 
chéc  de  plulîeürs.Elle  eftoit  fille  uni 
que  de  ce  Louys  de  Foix  cotùte  d( 
Câiiale^ui  avoir  eftë  tué  âu 
Sôuf-inieres  , & de  Marié  fillô  4î: 
conneftable  de  Mdntmorencyv 
, Lei  Proteftants  ayant  tenu  itnfi 
grande  alTemblée  à Lunebourg , fin? 
la  rerponfe  oïfenfânte  qite  lô  4rôi 
“ voit  faite  k:  lents  ambà&ieuïsi 
voient  refolii. d'envoyer  Un  püiflfartfi 
fecoiirs  aux  Huguenots , dont  lèrtn-î- 
dez-vous  general  efttMc  en  . Allâce^ 
lamais  ils  n'avoient  fuit  artnement 
avec  tant  de  chaleur , les  ittefes  - 
noient  leuifs  fils  aux  capitaines  poûc 
les  faîte  enrôllei'iles  filles  véhdoicnti 
leurs,  bagues  pour  les  eqüiper  , 6C 
les  payfans  leur  faifoient  grand'chc* 
ré  par  tour. 

en  lull-  Dans  la  vevcuë  generale  qiti  fe  fît 

auprès  de  Strasbourg  , l'artnée  fe  ' 
trouva  de  vingt*  neuf  cor  nettes  dé  ? 
Rarftres  faifant  fix  nulle  chevaûx*,  ] 
de  cinq  mille  LanfqucnetstoUs  pi^  | 
quiets  ,&  de  feize  mille  Sxüffes.  Il  j 
' en  eftoie  dcsja  pâflc  quatre  milieeii  | 
Dauphmé  pour  renforcer  ^ 
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ies,qui  fvirenc  tous  tailler  en  piè- 
ces prés  dç  ViziUe  par  U Valete , 
.Ornant , & ^Içfpkz.  Il  y avoir  ou  • 
tre  cela,  deux  mille  hommes  de  pied 
quatre  cents  chevaux  François 
levcjs  p^r  Robert  due  de  Bouillon, 
fanç  cQ^npÇ^t  deux  mille  autres  fol- 
ies de  k wfoewaiion  , qui  s’y  joi- 
gnirent peu  après  dix-huit  cenrs 
que  ÇhaRi]  W y amena. 

. Il  mânquoit  feulement  à ce  grand 
cprps  un  JdTez»  autorifé  pour  le 
çpçicluirp,.C4fimips"en  retint  le  coin-.- 
ni2(ndement.  généra,!  poux  en.  avoir 
, les  a.ppointementsimaisne  pouvant  y 
' 4llçr  en  perfooejU  mit  en  fa  place  Fa- 
. hieiv  l>aton  de  Dona  gentilhomme 
natitde  Pruffe,&  confia  la  conduite 
des  JLaufquenets  à*un  dodeur  nom- 
lyié  Scxogel.Le  duc  de  Bouillon  y ef- 
toit  lieutenant  geheral  pour  le  roi 
de  Navarre,Ancoine  de  VienneÇler- 
yanç  colonel  des  Suiires , Chaftillon 
de  l’înfauterie  Françoife  , & lean 
de  Ghaumont  Guitry  marefçhal  de 
çamp.Dona  avoir  beaucoup  de. bon- 
nes qualitez  , mais  peu  de  crédit  par- 
rny  les  gents  de  guerre  ; Scrogel  en 
a.Yoic  encore  rnoins,le  duc  de  BoüiU 
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lori  pas  beaucoup  davautage  à cair- 
£b  de  {a  grande  jeunei^e.  Les  autré^ 
capîtames  prenoie^ic  ^ toute  lieure  '^ 
querelle  enfcinblc  y & ronne  man- 
qua pas  du  Gofté  de  la  cour  dé  foitiéP 
ter  CCS  femences  de  vifion  , d^cn-. 
jetrer  de  nouvelles  qui  cauferent  la 
deftrnétion  de  ce  corps , fait  de  pief ’ 

CCS  ramalTées.  ' 

On  ne  fçauroit  bicir  exprimer  les- 
peines  d'efpric  que  le  roi  fouffroit- 
à l'approche  de  ecte  effroyable  indî^ 
dation  d'Eftrangei^s.  Apres  qu'il  eut 
en  vain  effayé  -de  contenter  le  duc 
deGuife  qui  le  vint  trouver  àMeaoxi  t ! é 
il  fdut  malgré  luy  qu'il  ferefoluft  ât 
la  guerre.  (On  la  nôma  la  gu  erre- 
D£s  TROIS  Henry  s 3 à caule 
que  luy,  le  roi  d%  Navarre j &. le 
duc  de  Giiife  , portoient  cC:  nOfri,  X.j 
Rour  çete  fin  il  .manda  fe's  conîpa* 
gniesd'Ordonnance  , qui  eftôient  aur 
nombre  de  quelque  cent  foixatite  j., 

£t  des  levées  dans  dé  royaume  & au 
dehors  , diviCa  fes  forces  en  trois  ’ 
corps.  !}■  “en  donna  un  au  dnedé 
Montpenfier,  l'autre  au  duc  de  Gui- 
ffej  pour  garder  les  frontières  de  4jj 

Cli4mpagne,&re.  re^.r va  le  troifiéme^v v \\ 
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polir  aller  en  perfonne  defFchdre 
palTage  delà  Loitc  aux  Allemand*;.. 

Le  roi  de  Havane  , apres  la  pre- 
mière defFai  te  de  troupes  de  loyeu- 
fé  , eftorc  remi  à Momforeaa  en 
TourainCy^^ponr  y recueillir  le  com- 
te dé  Soiflbns  , qti’il  avoit  attiré  à 
Itii  par  rerpok  dû  mariage  de  fa* 
fœür  uhrque.Il  ayolt  eu  deffein  d*al- 
1er  dé  là  au  devant  dès  Allemands  : ' 
mais  fon  confeil  avoit  trouvé  meil-* 
leurqu*îl  s'en  reiournaft  en  Guyen-^ 
ne  donner  ordre  à'  la  feiireté*  de  Tes- 
places  pois  qui  1 rcvinlî  à'  la  faveur 
dès  provinces  amis  , & quil  s’ad- 


vançaft  jufqü'cn  Boiirgongiie  » a6ir* 
recevoir  ce  fecours. 

L'armée  confédérée  , 011  appelloit 
ainfi  lés  Allemandi^ , ayant  desbar-^ 
ralTé  les  deftroits  des  montagnes  dé' 
Vofge  , que  le  dire  de  Lorraine  a- 
voir  ^^  encombrez,'  entra  facilemenr 
dàns  le  pays:  mais  lors  quelle  y 
elle  ne  donna  que  trop  à connofftre 
fâ  foîblelTe  par  tomes  les  rebuffades  propre, 
que  Tes  troupes' receurent  dévanr  les 
moindres  chafteaux.  Celle  du  duc^ 
de  Giiifè  ne  parut  pas  moins  Il 
Veftoit  vanté  qu'au  premier  coup 

Z 4 
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1587.  de  trompeté  il  fû  ràngeroit  foixanbô'  ? 
caAoufl:  mille  hommes  fous  Tes  en  feignes  ^ 

“ Et  cepchdant  tout  ce  que  le  duc  dé  . •■P 
Lo/rraine  Ôc  Itiy  purent  fake  aved 
le  fecours  de  leurs  amis  3 ne  mon-  V ( 
toit  pas  à dix  mille  hommes  : mats 
véritablement  fon  grand  courag(5 
füppleoit  au  defaut  de  ce  nomlwre;  f 
Quand  Tarméc  confédérée  eut 
vagé  la  Loriame  un.  mois  duranÇa- 
après  plufieurs  deliberations  pleines 
de  divifions  & de  uirnrouke,  elle  prit  îltliil 
refolution  de  venir  paflèc  latoirc'ÿ  vp£( 
Ans  avoir  efgard  aux  prières  du  dü^ 
de  Bouillon,  qui  vouloit  l'employes  i Soiil 
à reprendre  les  places  avec  lefquellcs 
le  duc  de  Guife  le  tenoic  invefty.EU© 
iêjonrna  dix  jours  en  Bâlltgnyi  dé  Ik  À'M 

elle  s'advâça  vers  la  fource  de  la  Sei- 
ne,  ôc  lapafTa  au  defTus  de  Chaftiti 
lon>&  TYonne  à Mailly.  Mais  fe  S/ 
defordre  & la  mutinerie,  eftant  des-  Jtp 
ja  dans  fes  troupes , elle  refiifa  dé 
pafTer  la  Loire  au  gué  de  Naivyi  'JW( 
comme  le  roi  de  Navarre  l*cn  prioit> 

Sc  qu'il  hiy  eftoit  fore  facile  les  jk a 
eaux  eftant  extrêmement  bafTes  ; Elle  - P 
^ ' ayma  mieux  defeendte  cnBeaufTc  ^ pc 
patcc  que  les  Reiftres;  y pouvoienc  ^rii^ 
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^jcourix  tout  à leux  aife  , & <juç  IV  i jS  j, 
...bpiidajxce,dps  grains. & de^  rourra- 
ges  leur  donnoic.  moyen  4p  fc 
.Frâiftbir*; 

Ç'çiloit  pitié  dç  yob  la  iiiirera- 
France  xavagée  par  cinq  ou{i« 
armées  ;tont.  à la  fç^s.  le  duc*  de 
Joyiaufe  en  conduiFoi.t  nne  .en  Gui- 
. çnne  ^ le  coi  de  Navarre  y en  avok 
nnç  autre  , Matignon  une  iroiHcC- 
pae,  Montmp;:ency  ^ Lcrdiguieres 
phafeun  ta  leur , le  premier  en  ran- 
guedne  , ôe  Faucreçn  Dauphiné,. lc 

f rince, dç  Coxï^y  Fret, e du  eomt-c  de 
^ oüron^  , aûjemM pk  des  troupes  en 
Anpu  dc  au  payf  d Mayne  pour 
çn  faire  une.  pe  rpî  avoir  la  lîenne 
dans  la;quelk4  s^eftpit  rendu  vers  1» 
^y-p.dAbre.Elileefl;oic  de  huit  milf 
le  chevaux,  moitié  Frftn^ois  Ôc 
tié  Allemands,  de  dix  mille  hommes 
dp  pied  levez  dana  ^bn royaume  , Ôc 
de  huiéi:  mille  Svdifps.  Avec  cela  il 
borda  lu  Lpiçe,  de  empefeha  bien  les 
ennemis  dp  retrpu y çr  1 -np ca6n»  qu% 

Us  av  nie^it  .p  ecdüë  ,dç  la  iJaiTex-  • 

, . : P,rés  Moniargis  ils  eurent  quel-. 
que  yent  de  la  grande  yifloire  dn 
^ayftiyie.  Pepuisqup.çe  Çicin? 
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^ i?7«  ce  eftoic  retourné  en  ;Guycnne  , ^ 

duc  de  loycufe-  avoit  eu  un  com-v  -2S 
manderncnt;  exprès  dé'  le  (uivrc  par^; 
loue , ^ de  Tempefcher  de  râflem-"  ' if 
bicr  Tes  forces  pour  venir  au  devapt"  : 
des  Rciftres.  Pour,,  cela  le  roi  lüy\7  ,|3( 
avoit  donné  dix  mille-  hommes  de  ' [Mi 
renfort , ordre  à Matignon  de-  Ife  : 
joindre  ' avec  ce  qü-il  auroit.pûvxa-  - _ pet 
niaflcrrdâns  Ton  gouvernement.  .Ce  ; /.-Be 
‘marcrchal  avoit:peut-eftrc  pluscPen^t  -1  ki 
vie;de  luy  nuire-,  que  de  luy  ayder:  ç'tjitr 
mais  il  èft  certain  qifil'  n'eftoit  qiVà-^  ^ks 
deux  journées  de  Goutras',  quand  ce  i ni 
jeune  feîgneur-  s*eftanc'  laifle'^  eny-*’  ku 
vret  des  louanges  de  fes  ftateurs  ^ 

& des  fanfares  des  prédicateurs  dé  - / pci 
làligue  , Te  haftar^e: donner  bataille^ ? p 
& atteignit  le.  roi  de  Navarre  |en-  ' dt 
ice  les  petites  rivières  de  D.rougnCjôc  ; fu] 
derifle»  . ' . To 

’ Les  deux*:  armées  " defplôierent  M 
Ictus  bataillons^  dans*  la  pleine  qui  . îj«( 
cft  proche  de-Goutras  j;  ce  fut  à huit  . ' te 
heures  du  matin  le  vihgtiefttic  jo'ur  ' ' fir 
d^Oétobre.  Le  choc  ne  difraqû’iipe  ce 
en ' Oc- *|Jemie  heure  ; la  promptitude  avéc  in 
tobte.  laquelle  les  princes  ‘fe  ■meflérent'«S  ' Si 
^ rendit'  les  lances  du  gros  éfeadron ti 
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de  loyeufc  inutiles  , & preiTa  fi  fort  i 5 ^7 
ces  gents  d'armes  eftourdis  , qu'ils  — 
ne  purent  jamais  coucher  en  arreft, 

Ôç  furent  tous  taillez  en  pieces.^  L'in- 
fanterie perdit  cœur  par  la  defrou- 
«ô  de  la  cavalerie  : en  moins  de  rien 
elle  kcha  le  pied  , fut  enfoncée , & : 
prefque  toute  paflee  au  fil  de  l'efr 
pce,en  vengeance  de  la  Mote-Seint- 
- Herais*  lc  duc  de  loyeufe  aiant  ge-»  • 
nereufement  pris  hTrefolution  d'al- 
ler mourir  au  canon  , tomba  entre 
. les  mains  de  deux  capitaines  qui  le 
\tnerent  de  fang  froid  , quoi  qu'il 
leur  promift  une  rançon  de  cent  mil- 
loefcus.  En ^ un  mot  , les  roialiftes 
—perdirent  artillerie^  > bagage  , enfei- 
gpes , perfqne  tous  leurs  chefs  - 
.cinq  mille  hoiumes  qui  moururent 
fut  la- place  ; entre  lefquels  il  y a- 
voit  quatre  cents  gentils  hommesjou 
officieres.^  le  roi  de  Navarre  ne 
-trouva  à dire  que  vingt- cinq  ou  tren- 
te hommes,  le  prince- de  Condé  y 
: fax  renverfé  d’un  rude  coup  dé  lan- 
ce dans  le  coftéjdont  il  demeura  fort 
,/incotnraodé.  Ce  fut  par  le  bravé  - 
es âinft- tue  i qui  ne  pouvant  fe  fau- 
> appréhendant  d'eftre  mal-  - 

Z-  f 


140  AffB  ïtE  GÊ*'  ChEONOL* 
tnaitté  par  ce  prince  Ton  ennemi  c»-"- 
picai,  le  Jetca  ainilpar  terre  , Sc  puis 
lui  ayant  fait  demander  la  vie  , Çè 
tendit  fon  prifonnier. 

La  vaillance  du  roi.de  HavaTre 
fcTîghala  bien  plus  en  cete  jour<^ 
née  , que  ne  itr  Ta  conduire  à ea 
recueillir  les  advantages  : :car,  bien 
loin  de  tirer  droit  vers  Tarmée  eT- 
trangere  , comme  le  prince  de  Conr 
dé  le  vouloir  , proniettant  (i  on  luy 
donnoit  des  troupes  de  s'allcrfaî-: 
^Ir  du  paflage  de  Saumur  : il  laiila’ 
faparer  Ton  armée  viékoriéule  j S^ef-' 
tant  contenté  de  prendre  (èrment  des  ' 
capitaines  , qu^ils  fe  rcndroicnc  le 
vingeieTme  de  Movembre  fur  les  con- 
fins de  l*Angoumois  & du  Perigordi  ' 
^ * pour  marcher  vers  les  Reiftres. 

^tda  (cuiement  cinq  cents  chevaux»  ' 
à£  emmenant  le  comre  de  Soi  (Tons 
avec  luy  , parça  dans  la  Gafeon^. 
-gne  J où  le  violent  amour  qu'il 
voir  pour  la  belle  Comteiïe  de- 
-Guichc  Tattiroic  comme  par  for^jt 
"ce.  Voilà  la  seroorc  des  grandes^a'o 

JLes  nouvelles  de  la  viâoiçc  de  . 
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: vemcnts  qu'on  {è  pouvoir  imagner, 
ny  à la  conr  j ny  dansl'arrDée  con- 
î federéc",  le  roy  n'cn  tofmoigna  point 
beaucoup  de  ttiftelTe  , peut-eftre 
parce  que  tous  ceux  qui  avoienc. 
pecy  en  cctc  journceeftoienc  ligueux; 

, il  fit  neantmoins  de  magnifiques  fu- 
. neraill'cs  à loycufe.  Et  quant  aux 
* troupes  de  ratmée  confédérée  , el- 
les cftoienc  (i  découragées  de  la 
longueur  de  leur  marche  & de^ce 
; qu'ils  avoienc  appris  que  le  xoy  de 
I Navarre  leur  tournoie  le  dos  au  lieu 
’ de  s’approcher  , qu’elles  n’en  eurent 


aurcune  joye. 

Leurs  Reiftres  fe  mutinoîent  de 
fois  à autre  , & les  Suilîes , qui  du 
commencement  avoienc  paru  fortj 
zelez  , traitterent  de  leur  accom-' 
modemenc  particulier  , promettant: 
de  fe  retirer  dans  leur  pays  moyen- 
nant quatre  cents  mille  efeus. 

Ce  qui  les  hafta  le  plus  ,d’y  en- 
tendre. ,'fut  la  défaite  des  Reiftres  a 
Auneaiv,  c’eft  une  petite  ville  en 
Beauife  fermée  de  mcCchantes  mu- 
laillesjraais  qui  a un  cflèa  bon  chaf- 
teaiu.xe  baron.de  Dona  sféftoit  lo- 
gc^dans  l.a  ville  4c  tout  le  refte  jdft 


1587. 


541  Abbre GE*  Chronoi;  ’ 
1587.  l'armce  aux  villages  des  environs' 

'■  mais  il n*avoit  pû  emporter  le  chaC-’ 
teau , & s*cftoic  contenté  de  pren- 
dre ferment  de  celuy  qiiieftoic  de-^ 
dans,qu*il  ne  coinmettroit  aucû  adfce^ 
d-hoftilité  contre  luy.  Le  duc  de; 
Guife  eftoit  tousjours  à ia  queue 
cete  armée  avec  trois  mille 
mes, ayant  renvoyé  le  duc  dé  Mayén-i^ 
ne  en  Bourgongne  , & Aumale  en; 
Picardie , afin  d^  garder  les  pla^^ 
ces  contre  les  furpriîes  du  duc  d*Ef-1 
pernon.  Le  vingr-quatriefme  de  No-1 


û(j 


tu 


Tcinbrê  membre  un  peu  après  minuit,le  çrrpi- 
- raine  du  chafteau  dôna  entrée  à l’in-i'i^/^ti 
fanterie  du  duc  de  Guife  dans  la  ville, 
Ellcforca  d*abord  les  barricades  des 


Reiftres,qui  n*ayât;que  des  piftoletsv 
ne  pouvoient  pas  fe  deffendre  coh-^ 
tre  des  arquebufes  & des  piques. 
en  fi.it  tué  prés*  de  deux  mille  dans  im 
les  rues  ou  dans  leurs  logements  i lÿ^ji 
& tout  leur  baease  pillé.  E)ona  a- % 


bagage  pillé.  ' iJonaa-  "Ifi 
vec  autant  dc' vaillance  que  le  bob-* 
heur,  perça  luy  dixiefraeaur  travers  'jjjj 
des  ennemis  avant  qu*ils . euflent 
fermé  lai  porte  de  la  ville  i &c  fàü» 
va  ainil  fa  petfonne  & fa  grand*  cor-».:' *■ 


note,. .. 
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^;‘^Getë  arméè  à demy  deffaitè  & 1587.  " 
ftfr  le  poin£b'd'eftre  délaiflee  de  fes 
StiilTék  poufiiivit  fa  rôute  en  re- 
montant, vers  le  haut  delà  Loire..  ; 

Elle'  récent  iin  fécond  efchec  an 
pont  de.  Gien  j lés  apptochès  d*Ef- 
vp^rnony  cauferent  une  telle  efpou-*' 
é vente  à le.urs  LanfquenetSjque  vingt^ 

^ cinq  de  fes  arquebiufiers  en  defarme- 
rcht  dôüze  dents.  Le  refte  ne  laif- 
" fa  pas  de  continuer  fa  marche  par  ‘ 

EK  ; de  Morvan  mais  ilsi' fe.  défàifoienc 
-d'eux^mefines  par  les  fatigues  & par 
’Làfpretc-dii  pays,  en  telle  forte  qulls 
•ne  tenoicnt  prefqoe  plus  d'ordredc 
- gents  de'  guerre.  Ces  miferes  ex- 
.'ï'trêmes  les  contraignirent  • de  rece- 
k-voir  uniiccommodement  que  le  roy 
• ter  offroit  : Ghâftillûn  refufa  d’y 
;èftre  compris,,  8>c  fe.  retirant  avec 
i -'cent  vingt'maiftresôrcent.  cinquante 
f ârquebufiers  avant  . que>  les  articles 
' fuuént  (tgnez  -,  gagna'  le  Vîvarets , 
ayant  mefme  battu  quelques  trou- 
vpes  de  Ma'ndelot  gouverneur  de 
■ i;yon,qui  vouloir  luy  barrer  le’  ché- 
^min  à Revirieux^r  ' 

L’accommodement  fait’,  les  Rei(^ 
les ' chefs:  de  l'arnnée  coi^^^ 


- ^ • 


5 44  Abbubce'  Chronol. 
1587.  dcréç  furent  fplçndideineiit 
Ci)  No-  à Marfigny  les  Npnains  par  le  dw/  3 
vcbrr,  d’Efpernon.  An  forcir  de  là  iU  div 


^ viferent  leurs  troupes  en  deux  j un.ç 
ccm  rc.  craverfa  le;  pays  de  f.oxpz  , ^ J 


un  coing  des  terres  d.u  duc  de 
voye  , qui  leur  donna  pàlTage  : Jle$ 
autres  prirent  leur  vcheinin  pa^  In  1 
Bourgongnc  & par  Jn  Franphera 
Comté  , avec  telle  diligence  qu'ils 
trompèrent  le  marquis  de  pont  & le  | 


duc  de  Guife  quiles  gucttoicnt  au3r  S 


î'ïQ 


.palfagcsj&rc  rendirent  dans  la  com-.  ^ 
ic  de  MontbelUard.  Quejqu.es  cotxiT 
pagnies  eftant  de  là  rentrées  daqs,ln,' 
Lorraine»donncrenc  Gjjct  à .pes  deuit, 
princes  de  laccager  horriblctneur  ce.-  ^ 
pays-là , Sc  d'y  palTer  plus  de  dix, 
mille  perlbftiies  par  lé  trenchapt;  dji  | 
glaive 


2Ui 


Le  prince  de  Conty  gagna.  ay,eç  ,, .. 
difficulté  le  pays  du  May  ne  , mar-  l 


ton 


çjiant  avec  peu  de  fuite.  9 . fa  cpr-?v 
nete  blanche  ployde  dans  fa  vaUfe,  . 


^ logeant  par  les  maifons  d.«  gen^ 
tils  hommes  comme  un  particüJier»;  ; 
Clervant  s'en  alla  avec  les  ffiiifesAt 
fe  duc  de  .Roiimoii  à Geneve.  Ils 

|d9ÿs.  ^ 5;n  ..langqe^{, 
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peu  dé  temps  apres  ; le  bruit  com-  1 5 ^ 7* 
raun  èn  aceufa  le  ieftin  de  Maril-  ** 
gny.  Le  comte  de  la  Mark  (xere 
puifné  du  duc  eftoit  aulTy  mort  en 
France  dans  la  marche  de  l'armée 
confédérée. 

Ce  duc  deBoüillon  s'appelloit  Ro^ 
îbert,:!!  ivavoit  qu’une  foçar  nommée 
Chatlote,â  laquelle  il  lailTa  fou  eftar, 
maisril  ordôna  par  teftement  qu’elle 


ne  fe  poucroir  marier  fans  le  confen-  eu  De- 
teinent  du  toy  de  NaYarre,du  prince  membre. 
4eCondé,&  du  dernier  deMontpen-  ~ 
fîer,&  luy  fubftitua  ce  duc  défon  hls> 
le  roy  de  Navarre  , dç  le  prince  fuc- 
ceflivcmétjà  la  charge  que  ny  elle  ny 
eux  ne  pourroienc  ricii  innover  dans 
la  retigion.il  noimnala.Nouc  exCf 
tuteur  de  fon  teftament , le  fit.  tu- 
teur de  cete  princelTe , & gouver- 
neur de  fes  terres  fouveraines  ; mais 
comme  diverfes  raifons  empefebé- 
fent  ce  fage  feignenr  de  fe  rendre 
dâs  le  pays  aufly-toft  qu’il  l’cuft  de- 


\ 


firéjla  pupille  fut  prefque  opprimée»  Depuis  - 
Bien  que  fon  petit  eftat  ne  valuH  lanvicr 
alors,  que  quarante  mille  livres  de  ^ ' ■ 

rente  > neantmoins  il  cftoit  recher- 
çhé  par  un.  grand  nombre  >de  per-  * f 


• r<>‘ 
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1587.  tendants,  Robert  de  la  MatK  Mau^'il 
levrier  , oncle  de  la  pupiîle , diforc’-*! 
y avoir  droit  par  une  tacite-  fubfti-  ^ [ 
tution  en  faveur  des  mâfles  , qu'iU|7  < 
aiTuroit  eftre  dans  cetè  maifon  5 le  Joi 
roi  de  Navarre  avoir  intereft  dema^ 
lier  cete  hericiere  k un  prince^  de  Cà'i 
religion  *,  le  duc  de  Montpenfîer'^lc 
comme  le  plus  proche  heritier,  voU'^^in 
loit  mettre  garnifon  dans  les  plàcès'^e! 
pour  les  conferveriôrle  duc  dé 
le  s*efforçoit  d'emporter  cete  piec« 
par  les  arraes>&  neàntraoins  detrian-^-^‘t(l 
doMheritiere  pour  fou  fils,  ; 

Il  cftoit  le  plus  dangereux  de  toui^^ 
les  compétiteurs  ; fix  femaines  aprës^S^ 
la  mort  du  duc  Robert  il  attaqua, 
petit  eftat-,  fit  un-cruel  diégaft  a'ii^ 
tour  de  Sedan  , & aflîegeà  lametÿ/Æoi 
Les  trois  premiers  mois  il  ne  fit.què^tl, 
linveftic  , depuis  il  Paffiegeade  plus^ff^ 
prés , & dcrechefia.  valeur  de  ceux?  Il 
qui  le  defFendôient , élargit  ce  fiégé--- 1^| 
en  bloeus.Enfin  la  Noue  eftâc  arrivé-* 
en  ce  pays- la  , trouva;à  propos  de  Ij^ 
rendre  à compofition  ,*  la  villedeu-^  "jCj 
leraent  , non  pas  le  chafteau  > qui'"^ 
tint , encore  longtemps , & fe  rendit 
enfin  au  duc  de.  Lorraine  ; mais  cer^, 
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ne  fuc  q^u'un  peu  avant  la  inorc  du  1 5 8/. 
roi  Henry  III. 

jans  la  chreftienté , tour  lepar- 
ty  catholique  ne  chancoit  que  les 
triomphes  dû  diic  de  Guife  : le  pa- 
pe luy  fît  prefénrd'üne  efpée  toute 
gravée  de  fiâmes  , marque  de  foii 
zele  &' de  fa  valeur  5 & le  dite' de 


Parme  (Pûne  paire  d*armes  fort  ri- 
ches a avec  cét  eloge  5 qnil  n’appar^ 
tenait  qu'à'  Henry  de  Lorraine  de  - 
fe  dire  chef  de  guerre,  tout  Paris 
n*eftoit  remplÿ  qite  du  bruit  de  fa  vie- 
toire  furléS'Rciftresrles  prédicateurs 
n'entretenoienc  leurs  auditeurs  d*au-  cembre 
tre  chofe.Mais  parmy  ces  applaadif-  --  ■ — 
ftnàcnts  populaires  a ilavoît  un  mor-: 
tel  déplaifîr  que  le  roi  cherchoiten 
toutes  occafîons  de  le  rabbaiffer  a 6c 
d'élever  Efpcfnon  fonennemya  aü 
fommet-de  toutcs  les  grandeurs* 

Le  duc  deloyeufe  avoir  eu  lê  gou-  ' 
vernement  de  Normandica  8c  l'admi— 
■rautéiapres  qu’il  eut  efté  tué  à Gob-I 
tras  a lé  duc  Guife  prétendit  avoir  - i • 
quelques  pièces' de  Tes  defpoüillesj  il 
demanda  donc  Etes- inftamment  l’ad- 
miiauté  ’ pour  Briflac  ; mais  le  roi*  , 
âpres  luy  en  avoir  donné  d'afTcz  „bon  . 


54^  AbbregeV  Chro>îoi. 

1587.  efperancesareveftic  le  duc  d’EC*> 
ca  No-  pernon  de  cece  charge  dugou- 
vcmbre.  vernem.cnt.de  Normandie  yavec  ce- 
>lu)rdeCaen&  du  Havre  de  Gra> 
ce.  Il  luy  donna  aulTy  toute  la  def-  ' 
poiiillede  Eellegarde  fon  coiifîn,qui 
avoir  écé  mocceUeraent  blcfle  à Gour^ 
tras , fçavair  le  gouvernement  d*j^n?- . 
goulcfme , de  Xaiiitongc , du  pay^  v 
d'Aulnis.  , 

Le  duc  de  Guife  fut  encore  plû% 
outré  des  faveurs  faites  à fon.  ennet- 
roi  qu  U ne  le  fut  du,  refusa  dp, ^ 
demande.  Y.Qi^a  pourquoy  dans^^  Unç 
gfTemblée  des  princes  de  fa  maifon:: 
& des  chefs  de  la  ligue  , qu*il  âvpiif  - 
convoquée  à Nancy  au.  preiroec  ^ 

588,  îanvier  de  l an- 1 |88il  fit  reroudrd»!  ' 
lan- qu'on  porter  oit  One  requeftc  au  ror 
Far  laquelle,  entre  autre  articles».’ 
Jl  ferait  fommé  de  fii  joindre  plt^  oî4rr^ 
wrternent  d,veç  U faw^e.  Ligtte.\ 
d'ofter  d* auprès  de  luy  , ^ des  shar-r% 
ges  & gouvernements  y les.  ennemis;  • 
4^  public  i & les  fauteurs  de  Vhere^ 
fie  3 qui  luy  feraient  nommez,  yde 
re  publier  te  concile  de  'Trente  , d’efi-  - 
tahlir  la  fainte  Inquifition  ydle  cotn^  y , 
mander  aux  Eeclafiajtiques  de  rache-^ 
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Iturs  biitris  aîtf^ik,;  de  configner  j ç§§  . 
4ntre  Us  mnins  de  certmns  chefs  les  ^ 
places  Iny  mmineroit  j ou  ils 

pour^'oietit  baflir  des  fort erejies;&d*e- 
trett'nir  me  nrmée  fur  la  frontière  de 
Ldirraine  fenr  knipefcher  le  ieiôwt  des 
Allemanas» 

•En  ce  mefi-oe  temps,£ fpernon  ay at 
£)i  ptjfé  dans  le  confeil  avec  î^ierre 
àEÎ^ïiac  ardievtC^nè  de  Lyon  , 8c.^ 
avec  Villeroy  fe  cretaire  d*Éftat,iuf-  ' 
leur  dite  des  paroles  oiitra^èu- 
fcsjfit  perdre  ati  T<ji  ces  i.fevitenrs 
lreé“iinportants,8e Te  les  rendit  enne- 
fnis  irrecokdliabjes. 

Efe  pârty  de  là  ligue  n*en  Ett  pas  en  Mar* 
ÿed  forcifié;coinmë  célüÿ  des  hngue-  — - 
nots'lè  fentit  'beaùcôùp  àffoibly  pat 
la  mort  du  prince  de  Condé.  Entre: 
îe-s  verais  d uquel  on  ne  fçauroi'C  dire 
îî  c^ eftoic  la  vaillance  , ou  la  libéra- 
iicé  , ou  la  generobté  , ou  l’amour 
de  la  juftice,oa  la  courroifiè  & l’af^ 
fabii’rt'é  qui  tenoitle  premier  rang.Il^ 
monrat  le  cinquiefine  de  Mars  dans"' 
"S.iean'  d’Angelyifa  r'efidéce  ordin.’i- 
te  y îiyant  efté  empdifonnë  par  fes 
propres  domeftiques. 

. Charlotce-Caherine  de  la  Trè- 


550  A-B  B R E G E*  C HR  O N,0 1 ^ 

1 588,  nioiülle  fa  femme  fe  trouva  envfc-^  ^ 
— — —lopce  dans  ce  crime;  les  juges  dii  ’ ^ 
• lieu , par  une  entreprife  au  delfus  de  ^ 
leur  pouvoir,  & contre  les  privilèges 
de  fa  qaalicéjiie  craignirent  point  de  ' ^ 
remprifonner,  & luy  firent  fon  pro-  /j 
ces, il  avât  qu^ellc  en  euft  perdu  la  vie 
fi  elle  ne  fe  fuft  trouvé  groiTe.  C'ef^  JpCe 
toitd*un  fils, dot  elle  accoucha  h eù-t- iéj 
reufement  le  i,de  Sepcerabre,(j:.mois;  /iip 
après  la  mort  dé  fpn  mary.  I)epvu*s  ;i?ii 
elle  fut  decenuc  au  mefme  lieu»  jaf^  rci 
ce  que  le  roi  Henri  IV.  eftanc  M 
paîfiblc  dans  fon  royaume , la  fit  ve- 
nir  au  parlement  de  Paris  ; qui  la  de-  ^'lîii 
. çlara  innocente,&  brufla  toutes  ces  k 
procedures  , comme  eftant  injurieurr  é 
îes,&  pour  ne  pas  laifler  de  lieu  à fE 
medifance.  ;»■ 

Il  y avoir  plus  d\m  an  & deiiiy  fe 
que  le  roy  avoir  refolu  de  faire  une 
punition  exemplaire  des  chefsde  la  îi-  î$oi 
gue  àParisjà  caufe  qu'ils  avoient  exci-  ifoi 
té  quelques  feditions,&  fait  d'eftran-  ; '([m 
ges  entreprifes , mefme  à ce  qu-il  cc 
croyoît , contre  fa  perfonne.  On  les 
nbmmoit  les  Seize  , à caufe 
qu'ils  entretenoient  & gouvernoient 
çe  party  dans,  les  feize  quartier  dé 


kl 
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la  ville.  Le  duc  de  Guifc  leur  avoir  , 
laiüe  jquaxante  ou  cinquante  gen-  cnAviil 
tils hommes  de  là  part  pouf  leur  dp-  ■■  ■ - 

nec  les  ordres  & veiller  à leur  dcf- 
fenfc  a &,  ils  avoicnt  fait  provifion 
d'armes, ôr  des  levées  fccretes  de  de- 
niers pour  employer  aux  occahons. 

Çes  gents  advertis  dudelTein  du  rpi> 
dépefehant  vers  le  duc  de  Guife  le 
fupplicr  d'accourir  à leur  ayde.  Il  eG- 
toic  lors  ; party  de  Nancy  & eftoir 
venu  en  Picardie , afin  de  maintenir 
. fon  çoufin  le  duc  d'Aumale  dans  ce.  ’ ' ’ 
gouvernement.  Car  Payant  tenu 
par  provifion  du  vivant  du  prince 
de  Condé  , il  ne  vpuloic  point  le 
rélafcher  apres  fa  mort  î & le  duc 
d'Efpcrnon  à qui  le  roi  l'avoit  don- 
né , s'eflforçoit  de  l’arracher  d’entre  - 
ies  mains. 

Comme  le  duc  de  Guife  eftoit  à 
Soitrons , le  roi  derpefeha  Believre 
pour  fonder  Tes  intétionsimais  quel- 
que affaire  importante  ayant  rappelle 
ce  miniflre  auprès  du  roi,  il  partit. 

.fans  rien  conclure  avec  liiy  feulement 
il  luy  promit  de  hiy  donner  de  Tes 
nouvelles  dans  trois  jours.En  effet  il 
luy  ejeriviepar  deux  fois;  mais 
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tout  droit  ofter  la  vie  à Vauteur  de  i ^ 

; fa  mort , on  n’entreprit  rien  fur  fa  cnMr.y, 
/perfonne.  Cete  vifîte  fe  pafTa  en  ac- 
:<ufations  & en  reproches  de  la  part 
coy  J & en  juftifications  & hum- 
jblcs  foufmiffions  de  la  part  du  duc. 
L’aprefdiné  ils  eurent  encore  une 
longue  conférence  dans  le  jardin  des 
Tuilleries , la  reine  niere  faifant  vm 
tiers  entre  eux  deux. 


C Paris  eftoittout  plein  de  vifages 
t inconnus  , les  rues  Sc  les  inaifons 
de  pelotons  de  gents  emprelTez  , 6c 
de  murmures  confus  qui  fignifioicnc 
une  tempefte  prochaine.  Les  cho- 
fes  ne  pouvoient  demeurer  long- 
^ temps  dans  un  eftat  fi  turbulent  : le 
duc  n’ignoroit  pas  que  l’on  mar- 
efeandoit  fa  tefte , & on  rapportoit 
au  roi  que  la  ligue  ne  luy  vouloit 
pas  un  moindre  mal  que  de  le  faire 
' moyne  j mefroe  que  la  duchefife  de 
■ Montpenfier  monftroit  les  cifeaux 
qu’elle  avoit  deftinez  pour  le  rafer. 
G’eftoit  qu’il  avoit  offenfé  ccte  veu- 
ve 5 tenant  des  difeonrs  qui  defeou- 
vroient  quelques  defauts  fecrcts  qu’- 
elle avoit;  Outrage  bien  plus  impar- 
donnable à l’efgard  des  femmes 
Tcm.  VL  A a 
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* que  celuy  qu'on  fait  ,à  leur  hon-, 

I nenr.  ^ * 

Le  dixicfrne  jour  de  May  le  toy, 
fie  donc,  conimandement  à tous  et 
trangers  de  fortir  de  I?gris  , & or- 
donna qu'on  .vifitaft  les  inaifons  j à 
quoy  les^Parifiens  apportant  de  là 
rçfiflance , il  prit  fujet  de  là  de  faire 
çntrer  la  nuid  cinq  à fîx  mille  > que 
François  que  Suides , par  la  porte 
S.  Honoré  5 quneur;fuc^  ouverte  p,4r 
deux  efehevins. 

^ - I < , • . t 

Us  >bons  .bourgeois  euffent  érte 
bien  aifes  ,que  le  roy  fuïl  deipeuré 
le  maiftro:  neantmoins  ils  n'approu- 
voient  par  que  pour  le  laihr  de  qujur 
ze  ou  vingt  coupables  , il  mift  f J 

..capitale  du  royaume  en  danger  d’ef-  .J' 


tre  faccagéë  ou  d'eftre  rebelle  : c'eft  |‘^ 
4>ouquoy  ils  ne  le  feçonderent  pa;S 


,fî  bien  qu'ils  eu  fient  pu.  Il  .ayoit  mis 
jdes  compagnies  bourgeoifes  , &des 
compagnies  de  gents  de  , guerre  cp 
divers  endroits  les  premières  Je 
fervirent  mal  ,;les  autres  furent  pouC- 
fées  ou  enveloppées  par  les  ligneux, 
.qui  s'eftoient  bien  préparez  à cere 
..attaque.  L'efmotion  commença  par 
'JJ’üniverfité  ; déjà  elle  gagna  laCi- 
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, où  il  fut  aiTommc  foixante  ou 
^quatre- vingt  Suiflcs,pufs  apres  iiiydi 
elle  s'eftendit  dans  toute  la  ville  , les 
■barricades  fe  ponflant  de  rue  ei:i  rue, 

V tant  qu*ils  les  advancerent  jufqu'au- 
' ^rés  du  Louvre , & firent  reculer  la 
lentinelle  des  gardes. 

Le  roy  & le  duc  diflîmuloient  en- 
core à jeu  fi  defeouvert , & fe  taf- 
toiêt  Tua  Tautre  pat  des  envoyezjqui 
portoient  & rapportoient  plufieurs 
propofitions.Si  le  duc  de  Guife  avoit 
un  autre  defiein  que  de  fe  dcifendre, 
luy  Sefe-samis,  il  faut  advouer  qu’il 
manquade  cœur  ou  de  conduitércar 
depuis  que  cete  partie  de  Paris  qifon 
^ appelle  la  ville>  eut  pris  feu,  s'il  euft 
poufie  fa  pointe,ileuft  pu  envelopper 
ûe  Louvre  & fe  faifirde  laperfone  du 
^ rby.Mais  il  ne  prefia  point  l’occafiori 
comme  il  le  pouvoir  *,  Au  contrai- 
re , fe  picquant  de  genèrofité  , il  alla 
dégager  les  compagnies  de  gentsde 
guerre,  & les  renvoya  defarmées 
au  Louvre  -,  puis  quelques  heures 
apres  il  leur  rendit  leurs  armes , 3c 
entra  en  négociation  avec  la  'leync 
ancre. 

^ais  le  Icudemàîn  , il  fut  bien  ef- 
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1588  d'apprendre , que  tandis  qu'ci-  ; i^oj 

,-  le  le  .flatoir  de  belles  efperances  p 

roi  fuivant  le  confeil  de  ccte  prin- 
cefTe  , ou  peut-eftre  celuy  de  fa  ; jjçj 
frayeur,  fc  faiiva  en^rand  defor-"' 
dre^par  la  porte  neuve  dans  le  jar- 
din  des  Tuiller  ies , de  de  1^  dans  le 
nvonaftcrc  des  Feuillants  , qui  pour 
lors  rt'eftoic  pas  enfermé  dans  la  ville> 

Là  il  monta  à cheval,  d^lefoir  il  alla 
coucher  a Trapes  prés  Verfailles  j, 

& le  lendemain  à Chartres.  Ses  of- 
ficiers le  fuivirent  fort  en  confufion. 

La  reine  roere  demeura  à Paris  , 
non  pas  pour  pacifier  les  affaires,'  • 


mais  pour  les  tenir  en  tel  eftat  qu'oa 
euft  ;tousjours  befoin  de  fon  entre-'^ 
mile. 

D,e  tChartres  le  roi  eferivit  aux 
villes  & aux  .gouverneurs  j le  duc 
deGuife  de  Paris  à Tes  amis  & par- 
tifanSiLe  ftylc  du  premier  cftoitlan- 
guiffant  & timide  : au  contraire  ce^:" 
lui  du.  duc  de  Guife  5c  des  ligueux,; 
vidorieux  5c  triomphant.  Us  app.el- 
loienc  le  jour  des  barricades  une 
journée  toute  refplendiirante  de  la 
protçélion  de  Dieu  5c  conjuroîent 
les  autres  villes  de  fe  joindre  .à  eux 
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' ^bmme  les  membres  au  chef.  ^ 158  8. 

Pour  s'afTeurer  enticrement  de  Pa-  ^ 

ris,  Jls  deftituerent  hincien  prevoft 
ddes  marchands  & les  cfclievins  , & ' 
s'^emparerent  delà  baftille  & de  Tar- 
(enal  j Dans  les  provinces  ils  fe  faifi- 
renc  auffi  de  plulicurs  villes  , le  duç 
h d'Aumale  de  toutes  eeUcs  de  Picar- 
die , hormis  de  Boulogne  qu'il  ten- 
^ Ça  inutilement  par  trois  fois , le  car- 
:■  dinat  de  Guife  de  Reims  & de  C haa- 
' Pons  J & leurs  amis  fe  fulfent  ren- 
’ dus  maift'res  de  IVplufparc  de  celles 
de  Normandie  , fi  le  duc  d’Efper- 
non',  qui  eftioic  allé  prendrepolTei- 
fion  de  ce  gouyernement  5 neles  euft 
retenues  dans  l'obeiflance. 

La.  reine  mere  ne  ceiloit  point"  . 

^ dé  traitter  avec  le  duc  de  Guife  : el- 
le fe  fervir  pour  cela  de  la  duchefie 
de  Montpenfier  , qu'elle  leurra  de 
Fefpoir  d^efpoufer  le  vieux  cardi- 
naldebourbon  , Toutes  deux  join- 
tès  enfemblc  perfüadefcnt  au  duc  de 
■:  Guilè- de  fe  réconcilier  avec  le  roy. 

Et  pour  cete  fin  elles  obligèrent  les- 
P ligneux  , apres  avoir  fait  diverfes* 
i procefïîons  pour  appaifer  l’ire  de- 
Dieu,  daller  en  habit  de  Penitents 
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1:^8.  à Chartres  demendérpardon  aurôu  - 
lls  eftoient  conduits  par  Henry  dè"' 
loyeufe  capucin  , qu’on  appelloit  I9 
pere  Ange,  reprefenrantN.  Seigneur 
qui  alloit  au  Calvaire  , avec  tout  l’e* 
quipnge  & tous  les  perfonnages  donc 
on  fe  fervoit  en  ce  temps-là  pour 
jouer  la  paffion.  Ainfi  traveftis  ils 
furent  trouver  le  roy  , qui  cftoi't  à 
l’cglife , Sc  en  l’abordant fé  jetterent 
tous  à genoux,  & fe  mirent  à-  hautc 
voix  à crier  mifericorde. . • • ^ 

A mefme  fin  le  parlement' ÿ^èm- 
voya  fes  députez». quelques  jours  a- 
pres , luy  tefmoigner  qii’il  avoir  tihft* 
trcs-fenfible.  douleur  de  l’avoir  veu 
fonir  de  Ton  Louvre  •,  &.  le  fùpplier 
d’y  vouloir  revenir Ôc  de  deftpur^ 
ner.fa  jufte.  vangeancc  de  deffus  la 
tefte.  dcfes  fujets.  Il  refpondit  aüi 
premiers  , que  s’il  euft  eii  envie  dé 
miner  les  Parifièns  , comme  on 
l’avoir  voulu  faire  croire  au  peuple, 
il  eftoit  en  fou  pouvoir  de  les  ré- 
duire en  cendres,  & aux  autres  qu’il 
traitteroit  les  habitans  de  Paris 
comme  des  fils  qui  avoienc  failly-, 
contre  leur  pere , non  pas  commà; 

V ’■  ■ ' ' 
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' L'apŸerdifné  ayant  renvoyé  qué- 
rir cés  derniers  , il  les  chargea  de 
"menacer  les  Parihens  qu'il  leur  o P 
teroiflés  cours  fou veraines  s'ils  per- 
^ïîftôient  dan^  leur  humeur  fa<5Ueufe. 
Puis  à trois  jours  de  là  il  envoya  im 
maiftie  des  Requeftes  au  parlement,  • 
luy  faire  fçâvoir' qu'ih  avoir  refolu 
d^Rlfemhîer  les  Eftats  Generaux  a- 
'Vant  Ja  fin  de  l'année,  pour  travailler 
foigneufement  à la  reformatiôn  dd  ' 
foh  royaiime,  & luy'aireürer  hn  fuç-« 
:^ireur  Cachüliquer 

On  ne  fçait  pas  quel  motif  l’o- 
î’idigea*  de  s'engager  fi  avant  : mais'!^ 
-le  duc  dé  G üife  jugea  qu*il  fàloit  kr  ' 
fpreficr  là-deiTus.  il  luy  fit  dont  pre-^' 
'tenter  une  reqiicfte' au  nom  des"  ’ 
‘^princes , de  1r  ville  de  ParisS  & de 
•'rpus  les  bons  Catholiques qui  lé 
fupplioicnt  d'*envoyêr  pour  cela  lé 
•Mue  de  Mayenne  en  Dauphiné  à-' 
-vec^  ürté  armée  , dé  marGher  luy- 
7 mcfme  en  Giiyénne  avec  une  antre,-  • 
laifiahc  de  coiïitnandémcnfde  Paris’ 
>à  la  reynemere',  Me  vouloir  oublier 
les  barricadés  ôt  autrés  'remuements,-  ■ 
'de  confirmer  l’cleéUon  qu’ils  avôient 
.'faite  du  prevoft  des  marchands 
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yy88,  chcvins  , & fur  tout  de  cafler  le  cfuc' 
d'Efpernon  & k Valete  Ton  frerejqui^ 
favorifoient  les  hérétiques.  ^ 
Les  ennemis  qu'Efpernon  avbît  dahÿ 
le  confeit,  particulièrement  Vilîerojil 
embrafTerent  avidement  cetje  occàÿ 
fion  pour  le  perdre  : la  rainé merc  fd' 
joignit  à euxj  & tous  cnicmbic  firehr 
une  telle  impreflîon  fur  Pefprit  diî* 
roi,  qu'il  lui  manda  qu'il  pàflàft  qirèl^- 
que  temps  fans  approcher  de  la  cbur,t 
Le  duc  ne  fe  tint  point  dîigracié^ 
pour  cela  , ille  vint  trouver  au  ré-!: 
tour  de  Normandie  r mais  lé  roi  ncr 
voulut  point  l-admettre  àu*  cônlèitr 
lui  commanda  de  fe  retirer  dàns.^ 
fon  gouvernement  d^Angoumois^f 
Avant  que  de  partir  , il  fui  rèmic" 

celui  dé  Normandie  , aufli'-bien  nè^: 

l’euft-il  pû  garder  : le  roi  en  pour-" 
veut  le  duc  de  Montpèniîer!  • < ^ 
Il  fembloit  que  Ton  cloignei1iedr^‘ 
dbft  faire  ceflTer  la  tempefte.  Défait^ 
lé  roi  fe  monftra  plus  facile  à uU^ 
accommodement  tmàis  on  connut* 
que  ce  n eftoit  que  pour  fouflrrairé*" 
les  places  à la  liguc,partkulicrcment  - 
le  Havre  & Orleans.Ce  fût  pour  l'a-' 
mour  du  Havre  qu’il  fit  le  v oyàge  dé 
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Rouen  : mais  Villars  qui  cenoit  ccte  i 5 8 Si- 

place,hôme  fier,  & qui  avoir  engagé 

là  parole  au  duc  de  Guife,  luy  recra- 
cha auffi-coft  toute  efperance  de  le 
pouvoir  gagner. Pour  Orléans  , En-r 
tstagues  qui  en-  eftoic  gouverneur, 
ne  s’éloigna' point  trop  des  paroles 
que  luy  portaSchomberg.pour  le  re- 
mettre au*  roy.  Le  duc  de  Guife  ef- 
i^DÎt  lors  fur  le  poinr  de  conclurre 
£on  traitté  î quand  il  fcctit  qu'on» 
negpeioit  avec  Entragues , il  fit  inC- 
tance  qu'on  mift  cete  ville  parmy 
les  places  de  feureté  qu'il  deman-f 
doit.  Le  roi  refifta  longtemps -fur  ce 
^oinâ:  , kilafinil  fut  contraint  de 
T'accorder  : mais  apres,  par  une  fub-  ^ 
tilité  plus  ingenieufe  que  digne  d'un  * 
grand  prince  , il  dit  que  l'on  n'â- 
Voit  pas  bien  lèu  l'ordre  eferit  par 
ië  fecretere  d'Eftat  ,&  qu'il  y a- 
^oit  la  ville  de  Dourlans  , non  pas 
Orléans  j Et  cete  conteftaftion  fut 
nn  des  principaux  fu  jets  qui  - le  por- 
ta  aux  extremitez  contre  le  du  c de 
Guife, 

Cependant  fur  ce  pîed-là  fut  fait 
le  traitté  dù  mois  dé  luilLct  ; lequel 
tMJtic  cete  ville  3 accordoit  aux  pria-; 
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pour  qnacre  ans  celles  qui  leur  a-? 
voient  cfté  baillées  par  le  çraictc  do 
Neiiiours  -,  -permettoir . aux  amrc& 
qui  s’cftoicnr  déclarées  pour  eux  » 
de  demeurer  en  l^cftat  qu'elles  ef- 
pienc  5 continuoio  leurs  prévoit  3o 
efehevins  des  marchands  de  Pari&: 
deux'  aurres  années. , & leur  -accdr-^' 
doit  encore  phiiieurs  ehofes  forc,ad- 
vamageufes.  > 

Au  mefme-  temps  parut  .rtir  raer  ^?  Jpa 
ccte formidable.,  armée'  du  roy  Phi-  -mj 
lippe,  qu’il  avoir  cquippée  pour  la;"4fc; 
conqupfté  d'Angleterre.  On  y trar^.'^; 
vailloic  depuis  7. ans  entiers  ,&-cha--  .fie 
que  année  il  y avoir  efté  defpenré 
pkisd'un  million  d’or.  Le  royap- 
prehendant.que  les  ligucivx  i s'il  les  > | de 
deferperoit  J ne  da  fiflent  defeendrê  'i 
fur  les  coites  de  France  , n’ofa.  plus  ; ^ « 

différer  de  leur  /.'P  oiv’îlc. .J  J. 
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différer  de  leur  accorder  cequ’ils  de- 
.licoiem  : il  leur  do-niia  cet  ediétiqui 
eut  le .fpecieux  nom.  de  Rb-un  1 on  j , 
.Par  lequel,  renouvellant  le  ferment;  c 
defon  facre,il  jurgic  de  defraeîner  . ,ii 
^tous  fçhifmes  & Herefîes  , fans  faü-v  ■ d ( 
j^^is  .aucuue,  pux  ny  ediét.  cmu.;  '^1 1 
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.faneur  des  Huguenots  j Ordonnoit  M-^8.  ■» 
enfuitc-  à tous  fcs  iujecs  de  quelque  » ' ; 

qualité  quils  fuiTent  , de  .juter  la»  ' 
medne  choie  y èc  que  fa  luoi't  ad- 
venant , ils-  ne  reconnoiftroienc  pour 
roy  aucun  prince  qui  fut'  hcreti- . 
que  ou  fauteur  d.herefiej  Dcclaroit 
rebelles  & criminels  de  Icze-Majef-  >> 
té  écUx  qui  refufcroient  dc  figncr  cet^> 
edid-  , ié  ' appiouvcit  tout  ce  qui 
s'eftoit  fait  le  douzieCme  ôc  le  ttei-  ?, 
ziefine  * de  May  , 6C  depuis  , tant  à ^ lcs- 
Pfttis  qu^'aux  autres  villes  , comme  barri- 
fait-  par  un  pur  zélé  de  la  religion  cadesi  '• 

Catholique,'.-  - 

Ihjura  cet  ediét  avec  une  grande 

demonftratioh  de  joye  -,  tous  ceux  de 
fon  confeil  & de  fa  cour  fiient  la 
nurmechofe  , a la  refenve  du  duc  ; 
de  Nevers , qui  refiifa  trois  ou  qua^ 
tre  fois  de  faire  le -ferment;,  jufqu  à 
ce  quelle  luy  enjoint  fur  peine  de 
defobeifl'ance.ll  prevoyoit  bien  que 
leaoi  le  violerbit.  lc  pailen\ent  ftn- 
regiilra  &c  le  publia  incontinent  > ^ 
toutes,  les  grandes  villes  le  receu- 
rent.  -Cela  fait  , le  roy  retournai  ' 

V Ghattres  fur  h .fin  du  mois , de  H • . 

reine  mere  y mena  . le  duc  de  Gui-,; 

■ * ^ 6.-  ■ 
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^amitié  de  ce  feigneur,il  offrit  de  lui  1^38. 
’doncc  fa  fille  en  rnariage,de  partager  — ^ 
-avec  lùii  l*autorité,  & de  la  lui  lairfer 
toute  entière  après  fa  mort.  Ces  of- 
fres,quoy  que  fort  advâcageufcs,eii- 
tét  moinsde pouvoir  fur  fèiprit  d- Al- 
bigny  que  f amour  qu'il  avoir  pour  là 
religion  de  fes  Anceftres  :il  lui  refîftat 
tous  jours  conftamment , mais  certes 
avec  moins  de  bouheur  que  de  vaib 
lance. 

Les  Provençaux  cependant  s'éf-  enSep- 
toient  foull'evez  contre  la  Valete  : tembre, 
les  ordres-  fecrets  du  roi , la  haine  ^ 
du  parlement  contre  le  duc  d'Ef- 
pernon  l'ambition  de  Vins  qui 
pretendoït  à ce  gouvernement , n-a- 
nimoient  que  trop  ces  cfprits  chauds 
^ faciles  à émouvoir,  te  fecours 
qui  luy  venoir  de  Dauphiné  ne  lui 
iervit  pas  de  beaucoup  : quand  le 
parlement  lui  eut  par  arred  ode 
Ife  gouvernement  du  pays  , la 
plulpart  des  gentils -hommes  , & 
toutes  les  villes  l’abandonnèrent , 

^ la  referve  de  trois  ou  quatre 
petites  places , qu'il  conferva  juf- 
vqu'à  la  mort  du  duc  de  Guife  , 

Alors  toutes  les  af&ires  çhangeieut 
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en  août 


^Cc 
chateau 
efk  dif- 
ferent 
de  la 
cita- 
delle. ■ 


$ 

•A 


■Wi 


‘■A.\ 


'^C6  Àbbrege’  Chronol. 

■ rÿ  M- 

de  face  le  toi  .changeant  de- •yo-'  ,?p^ 
lonté. 

Au  mois  d'Aouft  precedent  ie-}:<lKc 
duc  d'Efpernon  s'eftoit  veu  dans  im  - sue 
effroyable  péril  ; fa  bonne  fortuné 
& Ton  courage  l"eh  tirèrent.  Com-  ' 
me  il  avoit  demeuré  quelques  jours 
au  chafteau  de  Loches  apres  ra:for-' 
tie  de  la  cour  , avant  que  de  fe  re-?  .‘Jikn 
foudre  .d'aller  à • A ngoulefme  j 
maire  de  la  ville  avoit  reccu  ordre 
du  roi  de  lui  en-  empefeher  l'ei^- 
trée , & ne  l'ayant  peu  faire  , parcov^iia] 
qu'Efpernon  prévint  le  courrier -a  îh. 
entreprit  de  l'arrcfter  dans  le  chafor& 
teau  * ou  maifon  du  roi  > où  il  Id-^  * 
geoit.ll  y entra  donc  avec  dix  honîr^'  ljBa 
mes  bien  armez  a fous  ombre  dc/  -^]4 
lui  mener  un  courrier  : mais  ayant- 


cftourdimenc  donné  à la  garderobe*  v^rei 


l’c 


«I- 

au  Heu  d'aller  drôit  au  cabinet  > .il. 
manqua  Ton  coup  & y périt'  lui  & 
foh  beaufrere , qui  eftoit  palTé  parî  | 
un  trou  pour  venir  à fou  fecours.l:-;-^ 
Les  autres  conjurez  & leurs  amis*  4: 
qui  avoient  pris  les  armes  dans  Ira  J p( 


ville,  appréhendant  d'eftre  accablez...:  s.; 
par  les  troupes  qui  acGouroié.t  à lWi-  ,r^  |:j| 


dé  du  4uc,&  le  duc  ccaignât  de  mpU'ç^;  ? J;, 
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rfr  de  faim  , n'ayant  point  mange  1588. 

depuis  trente  heures  » la  peur  & la  • 

neceffité  firent  leur  accommode- 
ment i & les  obligèrent  à le  bien  - 
garder. 

: On  avoit  aceufé  Villcroi  d'avoiir 
abufé  des  lettres  de  cachet  pour  per-' 
dre  Efpernon  : mais  le  roi  ad  voila' 
nettement  cete  entreprife.  Il  avoir 
l'efprit  fi  chagrin  , que  fur  la  fin  dn 
mefme  mois  il  congédia  le  chance- 
lier de  Ciiiverny-5  Villeroi  &:  Pi- 
nard, fecretaires  d'eftat  , & -Pom-  ^ - 

pone  de  Bdievre  fluintendant  des  • 
^finances.  Au  mefme  temps  il  corn-  - 
bloit  la  ligue  des  faveurs:car  il  dô- 
na  les  fccaux  à'  -François  de'  Mon-  - , 

. tholon  advocar  en  parlemét,  qu’elle 
reverok  à canfe  de  ion  zele  pour  la  ■ 
religion  catholique.  Il  déclara  aufsi 
le  cardinal  de  Bourbon  le  plus  pro- 
che parent  de  fon  fang  j en  effet  il  i 
l’eftoit  5 mais  non  pas  le  plus  habi*- 
le'à  fnccedèt , & il  permit  au  cleigé  • 
de  fournir  cinq  cents  mille  efeus  ^ 
pour  les  frais  de  la  guerre.  Or  afin 
que  ce  corps  les  piift  trouverfans 
aliéner  fon  fonds  , il  confentit  à ■ 
i^étedion  d'on  recevenx  alternatif, . . 


1 5 88, 


en  luil- 
lec. 

JcAouft 


§ - 


5(>8  Abbrege*  Chronql. 

& de  deux  contrôlleurs  de  deci^ 
mes  , héréditaires  en  chaque  dip-^  ^ 

cefe.  -..'hi'i 

Ce  fonds  fût  d'eftine.kl"entrete-:  ,.j| 

ncroent  de  deux  armée?  quil  avoic  % 
levées.  Il  en  donna  l une  au  duc  de. 
Mayenne , & l'autre  au  duc  de  Ne- 
vers  : mais  ce  fût  au  refus  dU  duc  de- .r 
Guife , car  fuivanc  le  confeil  de  l'ar- 
chevefquc  de  Lyondl  fe  ferma  à dé-*  ' 
meurer  à la  cour  , & y fit  ordonnée^ 
nn  fonds  afleuré  pour  tenir  fa  tahi^^. 
dé  grand  maiftre.  ^ 

L'éveneraent  fit  voir  que.cete  re^ 
folution  n'êitoit  pas  judicieufe  - cas-i 


i'elclat  de  {a  ;pui(îace  donnanrà:  tou- 


te  heure  dànsles  yeux  au  roii  refvilrr;^. 


«‘S’ 

•â’fî 

I 


la  fés  reflentimentSj  qui  peut-eftre.^i^ 
fu(Tént  aflbupis  peu  à peu.  Il  s'of^^ 
fenfoit  de  ce  que  le  pape  dans  une' 
lettre  appelbit  ce  duc  & le  Cardinal» 
de  Bourbon  dèsMacHabées  Sedifoie: 
qu'ils  avoiêc  fauve  le  peuple  dlfraël,- 
Avec  cela  lé  duedeNevers  y ôc  lo-^ 
gnaccapinc  des  Quarante- cinq  ir-  ’ 
licoicnt  fans  ceCfe  fon  indignationdej 
duc  de  Nevers  , parce  qu'il  haylTok: 


irreconciliablcmcnt  le  düc  de  Guifc- 


pour  l'avoir  offenfé  f & tpgnaçv; 


BC 
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parce  qü'ayâc  en  quelque  façon  Tue-  j 
cédé  à la  faveur  d'Efpernon  j eom-  * 
me  en  fécond  avec  Bllcgarde  cou- 
fin  gerrain  de  ce  duc  , il  fçavoic 
bien  que  la  maifon  de  Guife  tous- 
jours  ennemie  des  favoris  , ne 
le  fouffdroit  pas  long- temps  en  ce 
pofte-là. 

' On  travaîlloit  de  tou  a les  deut 
Tcoftez  à gagner  les  députest  pour  lès 
cftats.  L a hardiefle  de  la  ligue  fut  un 
^ peu  rabaüïcé  par  la  deffaite  de  ^lia 
grande  armée  navale  de  Philippe  > 
qui  rhenaçoit  egalement  la  France 
& TAngleterre.  Cette  invincibU  , ils 
Pappeloient  ainfî  , apres  avoir  efté  , 
agitée , battuë^efeartée  de  tous  cof- 
tez  par  une  continuelle  tempefte,' 
puis  par  les  Anglois  & par  les  Hol-  — 
lahdois , apres  avoir  perdu  prés  de 
^ .dix  mille  hommes  & plus  de  foi- 
i Xante  vaifleaux  ; eut  bien  de  la  pei- 
né toute  délabrée  & rompue  qu'èl- 
fe  eftoic,  à regagner  les  havres  d'Ef- 
pagne.  Le  roi  eftoit  à Chartres,: 

^ quand  il  en  receut  la  nouvelle  ; Et 
; ce  fut  peut-eftrecé  qui  réharditd’al- 
‘ 1èr  à Blois , où  fa  prefence  eftoit 
ncceiraire,pour  voie  & recconnoiftre 


i 


1588. 


En  Sep» 
tembre. 
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tons  les  députez  , mefure  qu'ils  aï^#y 
=-nverorient. 

Le  qninzierme  de  Septembre  vè-  iyc 
nu  J mais  peu  de  députez  .3  on  rcmit,I^p 
Taflemblée  en  Octobre.  L'ouver-^rijet 
ture  s'en  fit  un  Dimanche  dixie{nie.®fir 
de  ce  mois,  l e Clergé  y- avoic  cent^ 
trente-quatre  députez  ; entre'le£^| 
quels  on  voyoit  quatre  archevef-T 
ques , vingt-un  EvefqUeS',  & deuic^ 
chefs  d’Ordre  vcftus  de  leurs  rocher«'|.^:i 
& furplrs^  La  noblelTe  en  avoit  cenr^c 
quatre- vints  avec  la  toque  de  vé’-^Ii  j 
lous  5c  la  cape*, Le  tiers  eftat  cent  nô-#cc 
nante-un  perde  gents  •déjufticey 
partie  gcntS'de  commerce  , les*  pré-^%^ 
raiers  avec  la  robe  &le  bonnet  qüar-^gioa 
ré,  lesautres  avec  le  capot-Ôc  le  bon--:^ies 
net  rond.’'  ^ 

Dés  avant  rduverlupô  ' , le  roy^  C 
connut  biè-n  par  la  teneur*  de  leury^Jtoi 
Oahiers,qu'il  y avoir- partie  faite  pôur  3pr( 
déprimer  fon  autorité -5e  poiir  rele-  '^l^^^ 
ver  celle  des  eftdts  au- point  où  elle 
avoir  efté  autrefois.  'AulTy  donna- 
=a(Tez  à connoiftre  dans  fa  harangue,  Ju,, 
d:^ailleurs  fort  eloquétc  &fort  pauhe- 
tique  , le  ixlfentiment  qu'il  en  avoit 
ciwre  le  duc  de^Guifetmais  ceprindé"^  tç 


f 
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Itiy  en  fit  des  plaintes (î  vehementes 
pàr  14  bouche  de  l'archevefque  de  ^ ^ 
Lyon,  qu^il  fut  obligé  quand  il lafÎE 
imprimer,d"y  retrancher,Ôcd'y  chan-^ 
ger  beaucoup  de  chofes  , quin'en 
demeurèrent  que  plus  av-anr  gravées 
i dans  fon  cœun 

Dans  la  fécondé  feance-qui  fut  le- 
mardy  enfuivant  , il  jura  fedit  de 
.réiinioni-.ordona  qu’il  fut  obfér- 
-vé.ppur  .loyi  fondamentale  de  Tcf- 
voulut  que  les  trois  Ordres- 
ïé  jurafTenc  tout  d’une  voix  , les-,, 
tecclcfiaftiques  mettant  la  main  à la- 
^poiéltinc  , & les  autres  là  levant  en  - 
haut.  Cela  fait,  il  protefta  d'oublier 
tout  le  pafl'é  , & chargea  le  prevol):- 
des  marchands  d’en  allurer  la  ville 
de  Paris.  ■ 

Qui. peut  fçavDÎr  Ci  ces  paroles  ef- 
toient  une  vérité  fincere  , ou  une  £tobre 
.'profonde  diffimulation  , mais  s’il  a-  & No 
■voit  dans  l’ame  ce  qui  paroi  (Toit  au  vcbie. 
I^^^dehors  ,il  ne  l'y  eut  pas  longtemps. 
rJl  regardoit  le  duc'de  Giiife  comme 
.un  dangereux  rival  j.dont  toutes  les 
à(5tions  luy  fembloient  tendre  à la 
ruinedefonautoritéyileftoitulce- 
•vié  dû  ce  qu’on  l'avoit  forcé  de  ^ 
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y 5 88.  cét  edkjde  ce  que  la  ligue avoit 

“ fraint  le  comte  de  Soiflbns  ( car  U^- 
avoit  quitté  le  roy  de  Navarre  J de 
prendre  abfolutîon  du  pape  , que^  ^ 
neantraoins  elle  faifoit  fcs  efforts,. 
quoy  qu’en  vain,*  pour  empefcher  le 
fainétpere  de  la  lüy  donner  & que- 
quand  ce  comte  avoit  porté  dés  Icr-fj 
très  de  grâce  au  parlement , untait^ 
leur  d’habits  avec  une  bande  des'; 
plus  efchaiiffez  ligueurs , eftoic  allef 
au  palais  8c  avoir  intimidé  telle-^ 
ment  les  confcillierSiqu’ils  n'avoiéntK^s 
ofé  procéder  à k vérification.  ■■  m 


Fi 


Ilfe  fentoîc  encore  plus  offenfé  dc' 
ce  que  les  eftats  faifoienede  grandes-  l ^ 


plaintes  contre  le  gDuvemement,qu'-^  f 
ils  demandoient  la  flippreÆon  de^ 
nouveaux  officesjle  rabais  des  taillés/ 

Ik  des  impoftsjla*  recherche  des 
ciersja  punition  dés  traitantsi  & des^  î 
favoris,  8c  qu’ils  employoiènttoutês^jr’ii 
' fortes  dé  pratiques  pour  borner  là  do^  ’ 
minacion:  abforué’,&  pour  reftablir  là^ i 
puifâce  dés  loix.Cc  qui  ne  proyenoir/  ÿ j 
pas  feulement  dés  fadions  de  la 


gue,mais  encore  du  défît  unanime  dés  ^ 


peuples  ilefquels  s’imaginant  que  lé/;' 


^y  perdoit  bientoft  ou  la  vie  ou 


. );f  I 
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, (car  Mirtm  fon  premier  mede-  ^ 5 
•cin  avoit  dit  imprudemment  que  l’im 
-ou  Tautre  arriveroit  dans  un  an  J 
.croyoient  qu^il  eftoit  neceiTaire  de 
mettre  des  barrières  fi  fortes  & û 
:liautes  à eeluy  qui  viendroit  à la 
couronne  après  luy  , qu'il  ne  puft 
jamais  les  for  cet  j ny  faire  fouffrir  à 
la  France  des  oppreflîons  pareilles  à 
‘ celles  qu'elle  avoit  relTédes  depuis  le 
régné  du  ban  roy  Looys  XII.  Mais 
les  moeurs  trop  corrompues  des  Pra- 
gois ne  s'accordoient  pas  avec  leurs  ^ 
^ fouhaits  -y  Ils  deiiroiem  en  vain  ce 
^qu'ils  ne  rocritoient  pas. 

Les  Huguenots  portez  de.ce  meP* 

•me  efprit , tafchoient  aulfî  de  ref- 
laraindre  le  pouvoir  du  roy  de  Na- 
varre par  lesdeliberatios  de  l'alTcra- 
; jblëe  qu'il  avoit  convoquée  .à  la  Ro- 
' cbellc.  Comme  ils  apprehendoient 
i . qu'il  ne  changeaft  de  religion, ils  de- 
, mandoiét  des  proteéfceurs  en  chaque 
province,  & des  chambres  ou  (îeges 
Ât  juftice  pour  efeonrer  leurs  plaintes 
& leur  faire  droit. Il  eut  bié  de  la  pei- 
ne à fédeffendre  du  premier,  & à les 
‘ einpefcher  de  choifir  lé  prince  Cafî- 
^ tnir  pour  leur  proteâieiir  general  : . 


574  Abbrege^  Ghrowl. 

'j-ç  g 3, mais  quant  au  fécond  > il  fut  eoi^' 


trainc  de  l’accorder&d'écablir  de  ce« 


chambres  en  cinq  ou  fix  villes,Tou-', 
tcfois  il  les  révoqua  deux  ans  agj:és 
qu'il  fut.çarvenu  à la  couronne. 

L'armée  du  duc  [de  Mayenne  fie 
peu  de  progrès  dans  le  Dauphiné  , 
parce  qu'il  s'arrefta  à Lyon  pour  y 
demefler  quelques  intrigues  qu'il  y . 
avoir  pour  le  gouvernement  de  la,'^ 
villcjentre  Mendélot|&  le  fils  de  Vil^ 

;fc  roy,Ellc  jetta  tout  Cbn  feu  contrç 
de  :fort  d’Oyfans  que  Lefdiguiercs 
avoir  bafty  fur  Ton  chemin.Cemcf-  ? j>ai 
chant  réduit  reflfta  trente  jours  avant  ■ pî 
que  de  capituler.  Pareillement  celle  ' ty; 
du  duc  deNevers  enPoitou  feconfu-  ; f[ii 
ma  à prendre  quelques  petites  places  jpa; 
de  nulle  imporrance.Elle  eftoit  dev4t  ilut 
la  Ganache  , lors  qu'elle  rcceut-  les  '^11 
nouvelles  de  là  mort  du  duc  deGuife.  ^^icl 

D'heure  en  heure  le  roy  fe  erbyoir  Jfoi 
bleffé  par  de  nouvelles  &plùs  gran- 
des offenfes  : l'inftancc  qu'on  luy 
faifoit  de  recevoir  le  concile  deTren-  ^ jiiiî 
te  , lechoquoit  & l’embarralToit  : la  '|,ge 
demande  des  eftats  que  leurs  cahiers  pa 
fullènt  refolutifs , luy  paroilToit  en-  ie 
cote  plus  rude,mais  il  trouvoic  tout-  pe 


let 


1 


'.i 
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«rfait  infnpportable  la  depiitatioïi  i 58S. 

luy  firenCj  pour  [^obliger  à de — — 

Fclarer  cxprelTément  le  roy'deNavarre 
1; jnc|pable  à fucceder,  à.ja  couronne. 

Uih  peu  avant  ce  teinps^à  le  duc  de 
Savpye^quiavoit  le  courageihaur,&: 

: un  genie.  plus  grand  que  fon  eftar  ., 
fv n'oublie  pas  de  faire  Tes  affaires.  C 6- 
fiine  il  creut  que  le  royaume  de  Fran- 
-ce  s'alloit  démembrer  , penfa  qu'il 
' avoit  plus  de  droit  .que'pas  un  au- 
• ùe  d'en  prendre  fa  part , eftant  pref- 
■?.  que  le  feul  prince  maïle , quoy  que 
r par  femme , qui  rcftaû  du  fang  du 
grand  ro.y  'François  & -d'ailleurs 
* ayant  des  .preteiitions  fur ‘,1e  raar^- 
quifat  de  SalulTes  & fur  quelques 
pays  de  deçà. les  Monts.  Il  ne  vou- 
lut pourtant  pas  donner  cete.couleur 
. il  fon  entreprife  , mâis  celle  de  la 
; jreligion  *.  En  effet  Lefdiguîeres  eftant 
^ ;fort  pinifant , ayant  pris  Chafteau- 
- rDauphin  :.&Fait  ligue  avec  la  Va- 
riété qui  avoit  le  gouvernement  du 
, .marquifat  de  SaiufTeSaily  avoit  dan- 
,ger  que  le  calvinifme  ne  s'efpandîft 
par  la  dans  fes  terres  y & qu'il  n'y 
f . . devinft  le -plus  fort  à la  faveur  de  ce 
. «pernicieux  voifî nage,  , 


h 
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1588.  Le  duc  s'arma  donc, feignant  d'en  jpo 
en  Sep-  vouloir  au  Montferrac } Et  la  Valere 
tebre & fi  ernbarrafle  en  Provence  ' 

qu'il  ne  pouvoit  donnner  ordre  dejpe  ^^5^, 
cofté-la,il  s'empare  fur  la  fin  de  Sep-  -'i, 
tembre  de  la  ville  de 'Carmagnqies,  4^ 
& inveftitle  chafteau.  Le  liutenanc 
le  rendit  peu  de  jour^  apres  5 SaluA  Ær 
fes,C entai, ^toutes  les  autres  petites  S,u; 
©laces  du  Marquifat  fe  deffendirentj^f 
fort  peu  ou  point  -du  tout , liorrmis 'ïjjç 
Ravel  qui  tint  quelque  teps.  La  perr 
te  fin  très- grande  pour  la  Francc,tac  ’lng 
parce  qu'ily  avoir  dasCarmagnoles  .'snjç 
un  magafin  incftiroable  d etoutes  for-'  ■ ; 
tes  d'armes,&  quatre  cents  pièces  do  . 
canon,qne  parce  que  ce  pays-là  etoit  | jjç 
le  feul  paflage  qui  reftaft  aux  Fran-. 
çois  pour  rentrer  en  Italie. 

Or  comme  de  tous  les  malheurs 
on  s'en  prêd  à ce  qu'on  hait  le  plu$i 
le  roi  ne  menqua  pas  d'en  aceufer 
le  duc  de  Guife  , quoi  qu'il  paruft 
en  eftre  tont-à-fait  innoceticar  bien  vi 
loin  de  s'entendre  avec  le  duc  de  Sa-?  Â 
voye , au  moins  à cete  heure- là  , il 
cftoit  fort  mal  avec  lui.  Auflî  of- 
froit-il  de  pafler  les  monts  pour  lui 
aller  arracher  £bn  ururpaiion  , & il  , 
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porta  les  eftats  à conclure  qu'il  faloic  ^ 5 S 8 . 
luy  cleclarer  la  guerre.  No- 

Cependant  le  roy  fatigué  des  dif- 
ficultcz  & des  peines  qui  luy  naif-  ccmbrk 

foient  tous  les  jours,  & qu'il  croyoit  

luy  eftre  fufcite'es  par  ce  duc  , s'em- 
portoit  fouvent , & penlbit  à en  ti- 
rer une  decniere  vengeance  : mais 
quand  Tes  boutades  eftoient  paiTées  , 
il  retomboit  dans  un  grand  eftonne- 
ment , & dans  des  deftrefTcs  indici- 
bles. Quelque  fois  mefmc  il  luy  pre- 
noit  en  tel  dégouft  du  gouverne- 
ment qu'il  s’en  vouloit  defeharger 
tout-à-fait  6c  le  laifl'er  à la  reine 
mere  ; Et  dans  cetc  foibleffe  il  tef- 
moignoit  avoir  une  parfaite  confian- 
ce au  duc  de  Guife  jufqucs-là  qu’il 
la  confirma  par  un  ferment  folem- 
iiel  fur  le  lacré  myftere  des  autels, 
tous  deux  ayant  communié  , di- 
foit-on,à  la  mefme  table, 6c  des  deux 
moitiez/  d'une  mefme  hoftie.  Mais 
incontinent  après  , le  foiivenir  du 
pafie,  la  crainte  de  l’advenir  , 6c  les 
rapports  continuels  des  Quarante- 
cinq  , qui  mefloient  artificieufement 
les  calomnies  6c  les  veritez  , le  fi- 
rent repentir  de  fa  foiblclTe  , rallu- 
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merenc  fan  indignatiô,&  le  décériiii- 
nerent  une  bonne  fois  à faire  mou- 
xir  celuy  qu’il  croyoic  Ton  ennemy. 

Ceux  de  fon  confeil  & de  fes  fer»- 
viteurs  quiavoienc  de  l’honneur  &: 
de  la  generofité  , eftoienc  d’advis 
qu’il  agift  en  roi , & qu’il  s’çn  dé- 
fift  par  les  voyes  droites,  & irrépro- 
chables.Le  maréchal  d’Aumôt  vou- 

• ' * . O 

loir  qu’on  le  mift  en  jufl:ice,&  qu’on 
luy  trenchaft  la  tçfte  publiquement, 
s’il  l’avoir  mérité  j Grilon  maiftre  de 
camp  du  régiment  des  gardes  refula 
de  l’aflaffiner  , mais  offrit  de  luy  fai-. 
r.e  mettre  l’efpéeà  la  main,aflurant  le 
roy  qu’il  le  tnëroit  au  péril  de  fa  viç. 

Le  contraixe  ad  vis  paffa  néant-' 
moins  pour  le  meilleur  dans  l’efprk 
.du  roy  ; Et  ce  ne  fut  pas  tant  par  la 
force  des  xaifons  que  par  la  i'fpô- 
.fition  & l’humeur,  où  il  fe  trouva. 
-Car  il  faut  fçavoir  que  dans  les  gran- 
des gelées  , telles  qu’il  y en  avoir 
,pour  lors  qui  dnroient  depuis  trois  ? 
femaines  , il  eftoit  fort  tourm.cnfé 
des  fumées  de  la  rate  , qui  le  reri- 
doient  extrêmement  chagrin&  feve- 
. te.. Ceux  qui  l<^connoiiIoient  bren 
fçavoicnc  qu’il  iaifqic  dangerçuÿ 
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de  le  choquer  dans  ces  temps-là  5 nS^S. 

Et  Ton  tient  que  Chiverny  & Mi- 

ron  avoient  fouvent  marqué  au  duc 
de  Guife  , que  s'il  fe  joiioit  à luy 
tandis  que  ces  noires  & acres  va-  - 
peurs  le  picquotoient , il  s'en  -repeh- 
tirôit. 

La  refolution  ne  pût  eftre  fî  fe- 
cretc  qu'elle  ne  fuft  feeuë  de  quan- 
tité de  perfonnes  , le  duc  en  receut  en  Dé- 
plus de  cent  advis  j ^ de  vive  voix,  cembre, 
& par  eferit  ; on  lui  en  conta  mef- 
me  toutes  les  circonftanccs  , & tous 
fes  amis  le  pteiToient  de  fe  retirer. 

Le  feul  archevêque  de  Lyô  fut  d'un 
fentiment  contraire  , prévalut  fur 
tousjes  autres:  il  luy  fie  croire  que 
tous  les  advis  qu'on  lui  donnoit  , 
venoient  de  la  part  du  roi  pour  le 
rnettre  en  fuite  , afin  de -«le  ruiner 
de  réputation  , &puis  après  luy  fai- 
re Ton  procès  durant  fon  éloigne- 
ment. On  reprocha  depuis  à ce  pré- 
lat, qu'il  avoit  ainfy  expofé  la  vie  de 
fpnamy,  parce  qu'H  craignoit  que 
s'il  euft  efté  éloigné  de  la  cour  , le 
roi  n'euft  empefehé  fa  promotion 
au  cardinalat , laquelle  il  efperoit  fe 
devoir  faire  à Rome  aux  Quatre- 
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1^88.  temps  d’îipvés  la (aince  Luce.  ' ■ 

— Le  duc  avoir  efté  d imprndencj 

que  de  loger  dans  le  chafteau,& 
pertant  s^eftoit  mis  à la  mercy  de 
Tes  ennemis , & s'eftoit  ofté  le  fc*- 
\ : cours  qu  il  euft  pu  avoir  de  plus  de 

cinq  cents  gentilshommes  , & de 
mille  autres  perfomies  de  Tes  amis 
q\)i  cftoient  logez  dans  la  ville.  .A- 
fin  de  le  mieux  attraper  le  roy  fei- 
gnît de  vouloir  expedier  quelques 
grandes  affaires  avant  les  Feftes  de 
Noël  , donna  ordre  à tous  ceux 
du  confeil  de  s'y  trouver  d'aflez  bon 
matin  le  lendemain  ving-troifief- 
tne  de  Décembre.  Le  eonfeilfè  te- 
noit  au  chafteau  dans  une  fale  pro- 
che la  chambre  du  roy  , qui  avoit 
fon  appartement  au  fécond  eftage  , 
car  la  reine  mere  ocenpoit  le  pre- 
mier. 

Le  roi  avoit  fait  baftir  quelques 
cellules  à codé  de  fa  chambre  : là 
dedans  il  cacha  fes  Quarante-cinq 
des  les  quatre  heures  après  minuit., 
les  y conduifant  lui-mefme  avec  u- 
ne  petite  bougie.  Le  matin  à hui(3: 
heures  ,1e  duc  eftant  arrivé  dans  la 
fale  au  confeil  avec  le  cardinal  Ton. 
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frçre  , l’aichevefqne  de  Lyon  , & 
quelques  aiutes  , le  loi  le  mande 
pour  venir  parler  à.  lui  dans  fa  cham- 
bre,Neuf  de  ces  Qu  muante- cinq  qui 
eftoiem  placez  dans  Talée  eftroire  du 
pallàgc  , fe  jettent  fur  lui,  lés  uns 
à Ton  collet , les  autres  fur  fon  dos, 
d^autres  à Tes  bras  Sc  à fes  jambes  , 
le  percent  de  douze  ou  quize  coups 
de  poignard  , il  les  fecouc  , il  les 
.traifne  , & Tait  tous  les  efforts  d’un 
invincible  defcrpoirqufqu’à  ce  qu’- 
eftant  frappée  d’un  coup  d'efpée  dis 
les  reins  , ii  tombe  tout  de  fon  long 
en  proférant  ces  paroles, traij^ 
tre! 

AulTy-toft  le  marefchal  d’Aumont 
àfrefta  le  cardinal  & Tarchcvefqiie  . 
dans  la  falle  du  confcil,  & les  enfer- 
ma dans  un  galetas  , d’autres  en  di- 
vers endroits  fe-faifiient  du  vieil 
cardinal  de  Bourbon  , de  la  duchef- 
fe  de  Nemours  , du  prince  de  loin- 
ville  , des  ducs  de-Nemours  & d’El- 
bœuf , de  Hautefort , fainél  Agnan, 
Bois- Dauphin,  BrifTac,  là  Bourdai- 
fiere  & Pericard  fecretaire  du  duc. 
Prcfqucau  mefme  temps  Richelieu 
grand  prevoftde  THoftel  entra  dans 
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la  Cale  des  Eftats  , cxianc  qu'on 
voie  voulu  tucr^le  roi  , & prit  le  vite 
prefident  de  Nulli  , la  Chapelle-  ai 
Marceau  . psevoft  des  marchands  , lit 
deux  efehevins  de  Paris,  & Vincent  iicl 
le.  roi  Lieutenant  Civil  de  la  ville 
d'Amiens.  Les  autres  fortirent  tous 
en  deCordre.  Quelques-uns  trouve- J 
renc  moyen  de  fe  fauver  à Orleans,i 
ceux  qui  ne  purent  s'enfuir  , parce  ^ 
que  les  portes  eftoient  trop  bien  ^ 
gardéesjfiirent  contraints  de  demeu- 
rer , & de  couvrir  leur  apprehea-? 
lion  d’une  feincc.resjoiÜdKince. . ' . 

Ceux  qui  avoient  tué  le  duc5  re^;  ^foj 
doutanr  que  quelque  jour  lecardinal  4s 
ion  frété  ne  leur  redemâdaft  fonfangj , jeh 
follicicerenc  le  roi  avec  tant  de  ver  -te 
hemence  , qu’il  confentic  aufliàTa  3on 
mort.  Deux  chofes  entre  autres  l*.y^  J tiç 
decerminerenc  , l’iinc  qu’ils  lui  rap-  flfu] 
portèrent  qu’iL  dcfgorgeoit  contre  lia 
lui  joutes  les  injures , les  reprochcs>  1 p 
&:  les  imprécations  que  la  fureur  3eu 
peut  fuggerer  à.  un  defefperé  j l’autre  . Jfoj 
qu’il  avoir  trouvé  grande  facilité  au-  Jta 
prés  du  légat  à fe  juftifier  de  la  mort  jeh 
du  duc,  à caufe  de  quoy  il  s’yinagina 
qu’il  u’auroit  pas  grand’ peine.-noix  iju); 
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plus  à obtenir  la  remiflion  du  nieiir-  ^ 5 
tre  du  cardinal.  Dugnaft  capitaine 
au  régiment  des  gardes, fournit  4. fol- 
dacs  pour  oete  malheureufe  execution 
à-chacun  defquels  on  promit  cent  ef-' 
eus.  Gomme  on  eut  donc  appelle  le- 
cardinal  de  la  pan  du  roi, -ces  meur- 
triers qui  rattendoiêt  dansune  gale-" 
rie, le  tuerent  à coups  de  halebardc. 

Richelieu  fît  brufler  les  corps  des  • 
deux  frétés  , & jetter  les  cendres  an 
vent  ,'de  peurque  le  peuple  n'en  fîft’ 
desreliquès.  Pericard  raéhepta  fa  vie. 
Sc  fa  liberté  au  prix  des  fecrets  de 
fon  maiftte  : mais  ny  la  crainte  ny 
- les  careffes  rien  <11??  à'.  Par-' 

chevéquequi  puft  noircir  la  mémoi- 
re de  fon  amy  j Ee  neantmoius  leroi,^ 
on  parce  que  fa  colere  s’eftoit  ralen- 
tie,ou  parce  qu'il  l'avoir aymé  autre- 
fois,ne  voulut  point  qu'on  luy  oftaft  ' 
la  vie. • 

Peu  de  gents  fe  font  vantez  d'avoir 
eu  part  en  cete  adion,  foit  de  honte, 
foit  d e crainte  de  la  revanchc.ïl  ne  fe- 
ra pas  imitiie  de  remarquer  icy  trois 
chofes  ri’uneqne  prefqne  tous  ceux 
qui  y tremperent,pcrirenr  mifcrnble- 
ment,l*autre  que  ceux  qui  avoient  le 
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plus  d'obligation  à lamaifon  deGnt- 
fe , furent  les  principaux  inftruments^ 
de  fon  malheur  j la  5 .que  l'on  enve-^ 
loppa  ces  princes  dans  le  filet , (bus 
füy  publique,  & par  de  tres-fubciles- 
& artificieufes  difiîmulations  , com- 
me ils  avoient  aydé  à y faire  tomber 
ceux  de  la  maifon  de  Bourbon  , 6c 
Tadmiral  deColigny  , aux  malTacres 
de  l'an  1572.  y 

Les  plus  éclairez  previrét  bié  des-1 
lors  que  ce  meurtre  ne  feroit  pas 
le  dernier  aéle  de  la  tragédie  ; mais-. 
qu’il  auroic  de  terribles  fuites.  Le 
roy  roefme  commença  de  s'en  ap- 
perccvxiir  ^ lors  qu'aprés  la  niG-r» 
du  duc  de  Guife  eftant  allé  trouver 
la  reyne  mere  pour  luy  donner  parc 
de  ce  qui  s’eftoit  palfé  , luy  diGmt» 
Aiaâame  à cete  heure  je  fuis  Roy  y. 
elle  luy  demanda  s'il  avoit  mis  or- 
dre à retenir  Paris  , & à empefeher 
les  fouflevements  par  tout  le  royau- 
me , & luy  fit  connoiftre, autant  par 
fes  contenances  que  par  fes  parolesj. 
qu'il  n'en  eftoit  pas  où  il  péfoic.Il  fut 
encore  fort  eftonné,  quand  il  vit  que 
le  légat,  qui  ne  s'eftoit  pas  beaucoup 
efnieudc  la  mort  du  duc  de  Guife.,t, 
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Iiiy  vint  déclarer  qu'il  avoit  encou-  ç „ 
ru  excoiminication  majeure  pour  ^ ^ 
eellc  du  cardinal  : mais  il  le  fut  bien  ~ 
plus  lors  qu'il  apprit  que  pas  un  des 
ordres  qu'il  avoit  donnez  au  de- 
hors n\ivoit  reüiry  , & qu’on  na- 
voit  pu  arrefter  aucun  des  autres 
princes  de  la  maifon  de  Lorraine. 

Car  le  duc  de  Mercocur  qui  ef- 
toit  à Natures  , fut  ad^erty  ch  dili- 
gence par  la  reyne  Louyfe  fa  focurj 
& s’empêcha  bien  d'eftre  pris.  Sem- 
blablement le  duc  de  Mayenne  re- 
ceut  un  courrier  à Lyon  que  Roif- 
heux  Efcnyer  de  Ton  frere  luy  de- 
pefeha  ,&  ivayant  pas  trouvé  aller 
de  dirpohtion  dans  les  principaux  de 
ia  ville  pour  y p*buvoîr  demeurer  en  ' 
feureté  , il  s'en  alla  à Chalon  en 
Bourgongne , s'y  rendit  maiftre  de  la 
citadele , ôc  delà  fut  s'adéurer  de  Dw 
jon.  Le  mcfme  Roiflîeùx  fit  prendre’ 
ks  armes  à ceux  d'Orléans  qui  affie- 
gerent  d'Entragues  leur  goiiverneuf 
dans  fon  réduit  à la  Porte-Baniere. 

Les  feize , après  avoir  tenu  la'- 
nouvelle  fecete  jufqu'à  ce  qu'ils  le 
fufient  alTeurez  des  portes  de  Paris,i 
ârent  une  alTemblée  à l'HoEol  de- 
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15  88.  Ville,  où  ils  cleurenc  le  duc  d"Auma*-r-.vC  ! 
' le  pour  gouverneur.  Les  premiers;** -i7.( 
jours  eftant  encore  dans  rincertitu4  • t 
de  des  événements  ils  donnerenc* 
cete  ccKileuràleur  revalte  j que  ceC-  • 
toit  pour  Te  maintenir  en  bonne  u- 
nion  contre  les  attentats  que  Lon' 


voudroit  faire  au  préjudice  de  leur; 
liberté  & de  la  religion  Catholique,  ^ 
mais  lors  qt\^Is  virent  Orléans  de^ - î 
claré,&  le  diicde  Mayenneen  Bour^ 
gongne  , ils  ne  feignirent  point  de  (e  . 
fouftraire  hautement  à l'obeiiTancei 
du  roi  J & ne  l'appellerent  plus  que> 
Henry  de  Valois.  ; 

Dans  ce  commencement  de  noii.-^- 
*Octua.  veaux  troubles  finit  l’année  * 1 5,3  8,.^ 
gefimus  que  les  pronoftiqueufs  avoient  pre^^- 
devoir  eflrc  fatale  ù tous  les - 
ils  nn~  gcïinds  empircs.il  feroit  bon  d’enfe-- 
velir  dans  l'oubly  tous  les  furieux» 
emportements  des  Pârificns  contre i 
le  roy  , les  déclamations  des  predi--. 
cateurs , les  infâmes  chanfons  , l.esv 
difeours  outra geux, les  fanglantes  fa-, 
tyrcs  , dont  il  le  defehiroienr  , Et  je 
pourrois  taire  s’il  ne  fervoit  à l*hif- 


W«/j 

&c. 


toire,qiie  la  faculté  de  Theologie,ef-  . » p 
limée  la  première  de  la  Chreftien^  . j^  p 
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te  rerpondit  , fur  une  confultation  1588 
qu'on  lui  fie  . les  François^ 

efioient  de/liez  du  ferment  de  fidelité 
et'  du  devoir  d'oheijftrjce  envers  Hen- 
ry de  y'alois  , & qu'ils  pouvaient  en 
feureté  de  confidence  prendre  les  armes~ 

[ contre  luy , cc  c[\\\  coup  de- 

terrible  confequeiice. 

S Le  premier  prefident  Achille  de 
Harlay  & pufienrs  du  parlement  ^ • 
s’oppofoient  indirecftcment  à ces 
. Ph  renefies  & cafehoient  de  mo- 
derer  la  chaleur  des  efprits  irritez. 

Iv  Bufli  le  Clerc  autrefois  tireur  d’ar- 
mes , & alors  procureur  en  parle- 
ment 3 aiant  mis  une  compagnie 
en  garde  dans  la  court  du  palais 
me  l’audace  d’entrer  dans  la- grand 
enambre  , & d’y  faire  lire  une  lifte 
de  ceux  qu’il  difoit  avoir  ordre  d’ar- 
refter.  Comme  on  eut  nommé  le 
premier  prefident  & dix  ou  douze 
autres  ^ tout  le  refte  de  la  compagnie 
fe  leva  les*  fuivit  genereufemenc 
ài-la  Baftille  jmarchant  deux  à deux 
par  les  rues  afin  d’émouvoir  le  peu- 
ple à-compaffio.En  effet  il  fut  fur  les 
point  de  prendre  les  armes^mais  les 
prédicateurs  le  retinrent , lui  faifanc 
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vicr. 


en  lau-  religion  & pour  le 

faluc  public.' BüiTy  garda  dans  la  Bar— 
tille  ceux  qu  il  Iny  plut , comme  le 
premier  prefident  & plufîeurs  autres;. 

Le  mefme  jour  il  en  arrefta  en— 
corc  quelques-uns  dans  leurs  mai- 
fons  , tant  de  cece  compagnie  que;'v|^i 
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de  la  chambre  des  comptes , & 
la  Gourdes  Aydes  : mais  k pluÇ- ^ ' 


parc  en  fortirenc  le  jour  mefme  ou 
peu  de  temps  apres,  s'eftanc  rachep- 
tez  par  argent  , & ayant  donné  leurr  ne 
ferment  contre  le  Roi.  Quelques-  Iqu 
uns  changèrent  effedivement  de;par-  se 
ry,  les  autres  dilïimulcrent  attendant  ! 11 
l^occaiîbn  de  s'évader;  qudqu  autres.  | la 


creurent  qu'ils  pourroient  mieux  re|^ 
dre  fervice  à leur  patrie  en  retond 
nant  prendre  leur  place  au  Parlemê't, 
De  ceux-là  fut  Barnabé  BrilTon  qui 
y fit  la  charge  de  premier  prefidenr>. 
& le  lendemain  tînt  l'audience  àhuîs 
ouverts  ^ ayant  auparavant  protefté 
chez  un  notaire  , qu'il  le  faifoît 
par  force  pour fau ver  fà  vie  & celle 
de  toute  fa  famille.  La  ligne  chan^ 
gea  aufli  tout  le  parquet  à fa  pofte,. 
Mole  fuc  elû  procureur  generale 
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parce  que  le  peuple  le  demandoit  à 
haute  voix  pour  la  réputation  de  fa 
grande  probité. 

Lors  que  la  ligne  eut  ainfy  accom- 
modé le  parlement  , premier  aéte 
qu'elle  luy  demanda  , fut  d’y  faire 
iurer  une  déclaration  des  princes,^ 
villes  & communautez:  du  royaume,, 
unis  avec  les  troisEftats  pour  la  con- 
fervation  de  la  religion  & pour  le 
falut  public.  Ces  trois  Eftats  n’ef- 
toient  que  les  feize  , & les  députez 
de  cinq  ou  flx  villes  du  party  jdef- 
quels ils avoient  compofé  un  Con- 
seil de  QU  A RANTE  PE  RSONNES^ 
: Ils  l’pbligerent  en  fuite  de  recevoir 
Ja  reqiiefte  de  Catherine  de  C levés,, 
veuve  du  duc  de  Guilè  , qui  demanr 
doit  permiflîon  d’informer  de  la 
mort  de  fon  mari,  des  CommilTai- 
res  pour  faireleprocez  à ceux  qui  en. 
feroient  convaincus.  Le  parlement 
les  chambres  a ffembléesjoüy  ôc  re- 
quérant le  procureur  general,enteri- 
na  fa  requefte  , Sc  nomma  deux  con- 
feillers  pour  travailler  à ce  procès , 
dont  nous  neparlerôs  pasdavâtage, 

. A tous  , ces  attentats  , le  roi 
ï.n’oppofpicquede  la  cire  & du  par- 
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^ chemin  ;il  envoy oit  quantité  de  leC--^ 
en  au-  codez  > & pludenrs 


:me 


Vier 


déclarations  ; du  commencement-  "^  Jinu 


fort  molles  , puis  un  peu  plus  vi^  - ?;poi 
goureufes.  Unecncr*autres  qui  por-  jJut 
toit  commandement  au  duc  d^Au- 
male  defortir  de  Paris,  & incerdic-''.'J(k 
tion  au  parlement,  &à  tous.au-  ■ 
très  juges  royaux  d'y  exercer  aur. 
cune  juiifdiélion  ; puis  une  féconde 
qui  declaroit  les  ducs  de  Mayenne 
d-'Aumale,  ôc  tontes  les  villes  revol-, 


an: 

av 

ro; 

îflî 


tées  , atteintes  du  crime  de  leze-'; 
majefté  au  premier,  chef,  & les  pri-O  v^ré 


voit  de  toutes  charges  , -honneurs 
& privilèges  ; En  fuite  de  cela  :il’^  ‘^re 
donna  un  Edit  qui  • transferoit  le  *f 
^rlement  & la  chambre  des.com- - ' 
ptes  de  Paris  à Tours  j comnre-il  fit-: 
depuis  celle  de  Rouen  à Caen:,  &:• 
rüniverdté&  le  prcfidial  d'Orléans-; 
àBongency.  • 

On  difoit  que  s’il  fuft  monté  à?.  jil  g 
cEeval , & qu'il  euft  paru  aux  por-,  K 
tes  d'Orléans  & de  Paris  , qui  dôn—  ,3  ci 
noient  le  branfle  aux  fou{levements,.'v."Æ  p 
il-  les  euft  tous  eftouffez  d'abord  ^ u 
mais  il  s'écoit  tellement  amolly  dansv‘-  .ÿ  p 
royEvecé  - qu’il  ne  pQUvûit  ny  /dç» 


■'r 


■ ’s..-* 
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itteurer  long  - temps  ferme  dans  1589 
lîiie  mefmc  refolution  , ny /c  re- en  lan- 
muer  avec  vigueur.  Il  ne  partit  vier. 

point  de  Blois,  &:  y continua  les  cf- - 

tats,  fc  perfucdant  vainement  qu*ils 
dévoient  apporter  un  prompt  reme- 
de  à toutes  chofes.' 

Cependant  les  ligueurs  & les- 
amis  du  deffunt  duc  entraifnoient 
avec  eux  prefque  tous  les  peuples  du 
royaume  , desja  préoccupez  de  fort 
mauvais  fentiments  contre  luy.-  Ceux 
mefme  qui  avoient  rousjours  abhor- 
ré les  fadions  voyant  qu^il  avoir 
fait  malTacrer  un  cardinal-,  re  figu-r 
rerent  qu'il  en  vouloic  à la  religion  • 
.Catholique  , la  manière  & les  cir- 
conftances  de  ces  meurtres  don- 
noient  de  l'horreur  prefque  à tout  le 
monde  , le  roi  de  Navarre  mefme, 
quoy  qu'ils,  luy  fulfent  fort  advanta-- 
gcux  , n'en  put  tefmoigner  de  joyc, 

& le  Pleflîs  Mornay  empefeha  les 
Rüochelois  d'en  faire  des  rcjoiiilTan- 
ces  , de  peur  qu’il  ne  leur  fuft  re- 
proché d’avoir  approuvé  une  action 
trop  ambiguë  par  un  ade  folemr 
ncl.’ 

Qn  a’a  jamais  pu  fçavoir  auvray 


1589 

en  lan- 
cier. 


*î 
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(lia  reine  mere  y avoir  eu  quelque 
part,  il  y a des  conje6buces  pour  & ' ■ 
contre  : mais  il  efl:  conftant  que  de- 
puis le  roy  ne  luy  communiqua 
plus  aucune  afTaire,  Tellement  que. 
tenant  à charge  une  vie  fans  antot.ité; 

fans  pouvoir,eftant  accablé  d*an-  . 
nées,  car  elle  avoir  7i.ans,mais  bien- 
plus  d’ennuys  & de  douleur  de  voir, 

que  ledcftin,mal-2té  tous  les  obfta-?€^r 

-1 ... 


des  qu’elle  y avoic  appçrtcz  , ap- 


Ov- 

V"' 


*r  _• 


c 

c 


r»  < 
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prochoic  le  roi  de  Navarre 
plus  grand  ennemy  , de  la  çouron-  - 
ne  ; d’ailleurs  cftant  percée  jùfqu’aa, 
fond  du  coeur  de  ce  que  le  cardinal . 
de  Bourbon  , lors  qu’elle  voulut 
l;aller  voir  languiiTant  en  Ton  liét,. 
luy  jetta  en  face  ce  fanglant  repro- 
che, Ah  A^adame  , eji-ce  ainjl  que 
vous  nous  avez,  tous  amenez^  a la , 
boucherie  ? elle  tomba  malade  & en . 
mourut  le  cinquiefme  i^e  lanvier.*  Sa 
mort  pafTa  comme  une  chofe  indif- 
férente , fans  caufer  ny  joye  ny  trif- 
telTe  j & fa  mémoire  fe  fuft  évanouye 
tout  d’un  coup,  après  avoir  fait  tanr^ 
de  bruit  & de  remuements  trente 
ans  durant , n’euIV  efté  quelle  avoic 
trpp  caufé  de  maux  à la  France  pout 
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Vn  perdre  fi-toft  le  fouvenir.  . i j 

Une*  fécondé  fois  le  roi  fit  jurer  en  laa-  , 
■ aux  Eftats  Eedit  d\inion,  pour  mon- 
'trer  qu^il  eftoit  zclé  Catholique. 

Apres  cela  ils  luy  prefenterent  leurs 
cahiers  , qull  commença  d'êxami-  ’ 
ncr  durant  quelques  jours.  Le  qnin- 
ziefinc  & le  feiziefme  du  mois  il  en- 
tendit leurs  harangues  : elles  eftoient  ; 
pleines  de  puilTants  raifonnementsv 
de  fages  expedicnts,defaUuaires  con- 
feilsrmais  les  cœurs  & les  intentions 
eftoient  bien  éloignez  delà  ; fi  bien 
que  ce  n'eftoit  plus  qu^une  feene  où 
chacun  joüoit  un  perfonnage  tout 
antre  que  ce  qu’il  eftoic  au  de- 
dans. 

Or  comme  on  luy  envoyoit  de 
tous  coftez  des  advis  de  nouvelles 
cfmotions , & qu’il  vit  que  la  pluf- 
part  des  députez  fe  rctiroi^nt  fans 
dire  adieu,  il  les  congédia  tous  le 
. vingtiefmedu  mois  j Et  afin  qu’ils 
reportaftent  des  marques  de  fa  bon  - ' 
té  dans  les  provinces  , il  donna  à La 
noblelTe  la  liberté  de  Briftac  ôc  de 
Bois-Danfin  , & au  tiers  Eftat  celle 
de  trois  ou  quatre  députez  que  Ri- 
chelieu avoir  arreftez  Mais  tous  en 
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uferent  fore  mal  en  Ton  èndroic , e» 
ne  gardèrent  que  le  fou  venir  d^  Tin-  ^ yo 
jure  non  pas  celuydela  grâce..  Dfe  Al 
pins  il  leur  accorda  & fit  publier^  }dc 
quelques  articles  de  leurs  cahiers  , 
entr'autres  un  rabais  de  la  quatriefraé* 
partie  des  tailles  > au iTy  bien  y en- 
avoit-il  plus.d’iin  tiers  en  ij^n  va-* 
leurs. 

De  Blois  il  fît  transférer  tons  fes'^îj 
p.rifonniers  au  chafteaux  d'Amboife: 
mais  le  duc  de  Nemours  efprit  vif  ÿ 
& hardy  , trouva  invention  de  fe  ’ ' 
fâuver  déguifé  en  fouïllon  de  cuifîney  ; 
êc  fe  rendit  à Paris  tout  d'une  trai-:  * 
te.  Le  dernier  du  mois  il  -euemou-' 
velle  que  la  citadelle  d'Orléans  s'eC- 
toit  rendue’  aux  Bourgeois.  Il  avoir 
efperé  que  le  duc  de  Nevers  qu’il- 
avoir  ra,pellé  de  Boitou  , y.donne- 
roit  feeburs  : mais-  apres  la  prife  de-  | 
la  Ganache  J Tes  troupes  eftant  tou^ 
tes  ligueulès  , s'eftoiem  diffipées  ou  ; 
avoient  pafl'é  du  cofte-de  Tes- cnne-^:  ' 
mis. 

Il  apprit  pTefque  au  m'efmé'  temp^- 
que  Paris  avoit  entraifné  toutes  les 
villes  & paflages  des  environs  5 horf-, 
rais  Melun  ^ Que  Dreux  , Çrefpy, 


,c« 


l 


( 
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’ en  Valois, Senlis,  Clermoncen  Beau- 
voifîsiPonc  faime  Maixence,  Amiens,  en  lah-- 
'Abbeville  , Roiien,  & toutes  celles  vicr. 
dcNorma^ndie  > horfmis  le  Pont  de  ■ ' 
^PArche , Diepe  & Caè'n  , avoienc- 
arboréles  enfeignes  de  la  ligue  ; C^c- 
Bois-Daufin  avoit  fait  fouflever  le  v 
- Mans  ; Que  le  duc  de  Mayenne 
cftoit  maiftre  de.  toutelaBourgon-^ 
^gne,horfmis  de  Semur  &de  Flavigny;. 

• que  Lyon  avoit  franchy  le  pas  & dû- 
p[Our  Gouverneur  le  duc  de  Ge- 
nevois fils-  nommoient  ainfi  le  duc. 

' de  Nemours. 

Quant  à la  Bretagiie,le  duc  de  Mer- 
wcœur  ne  la  remua  pas  û-toft  , parce 
que  leroy  fon  beaufrere Pamufoit de. 
P^rperance  de  luy  donner  cete  belle» 

* duché  aprésfa  morc.Eftiéne  Duran- 
ti  premier  prefidentdeToulouze,  &> 
Macques  Dafis  advocat  general  au 
mefme  parlement  , continrent  cete 
ville- là  prés  d*un  moisimais  enfin  Ur- 
bain de  S.  Gelais  Lanfac  Evefque  de 
Cominges,h'ommeegalementambi-i- 
. tieux  & violent , la  fit  révolter  , 6c. 

-efmeut fi  furie ufe ment  la  populace, 
qivelle  mafiacra  inhumainement  ces 
deux.,  magiftrats , .triiina  leurs  corps 
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15^9*  par  les  rues  avec  l^’effigie  du  roÿ,  ^ 
en  lau-  ^ [es  pendit  au  gibet.  vi  fj 

Les  vœux  deParifîens,  & Pimp'a-  VjH 
tience  delà  ducheflede  Montpenfier,-  jlo 
qui  ne  pouvoit  s'accorder  avec  le  duc 
d'Aumale,  appclloient  le  duc  de  Ma-  ' î®ai 
yenneàParis’.SUtofl:  qu'il  eut  mis  or-  -îte 


dre  à la  Bourgogne,  il  Te  mit  én  che-^ 
min  pour  les  (atisfaire.Toute  laChâ- 
pagne  eftoit  de  Ton  parcy  , à la  refer-  ' 
ve  de  Chaalonsrcar  les  babitans^. 
ayant  receu  la  nouvelle  de  la  mort  dir  r 
duc  de  Guife  pluftoft  que  le  goiiver--"  ^ d( 
neur  , c’eftoir  Rofne  , s'afTemblerenc  le 


id« 


ai] 


& le  mirent  dehors.  I>elà  il  fut  à 
Sens  i fa  prefence  y eftant  requife  - -Ici 
pour  fortifier  Tes  amis  j puis  à-  Or-- 
leans,oùil  trouva  que  la  citadelle  ’ ^ ' 
s'eftoit  rendue  aux  fiens  j énftiite  à ' 
Chartres, qui  le  receut  auecune  ref-  ' 
jouïrtance  extraordinaire,  & enfin  il 
arriva  k Paris  , le  dixiefme  de  Fé- 
vrier, 

Tout  ce  grand  peuple  eftoit  enTcore' 
fl  fiirieufe'méc  enchanté  de  la  memoî- ; 
rc  du  duc  de  Guife  Ton  frere,qu'illuy  ^ 
voulut  deferer  le  titre  du  roy.  Mais 
il  ne  fe  fentit  point . affez  fort  pour 
ttne  fl  haute  élévation  ; il  confidera 


II 
H] 


tr 
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qu'outre  la  divilîon  qui  fe  fuft  necef-  ^ 5 
fairement  engendrée  entre  luy  & les 
autres  chefs  de  Ton  party , qui  vou 
loien  bien  eftré  fcs  compagnons 
mais  non  pas  Tes  fujers  , refprit  de; 
auteiuLS.  de  cete  grande  révolution, 
tendoit  pluftoft  àeftablir  une  demo- 
^çratie  qu'a  confcrver  la  royauté.Auflî 
travailla- t'il  d'abord  à diminuer  leur 
puiflance  pour  accroiftre  la  fienne-’il 
•augmenta  le  confeil  des  q^iarante, 
de  1 4.perfonnes  à fa  dévotion  , & y 
.donna  l'entrée  non  feulement  à touç 
les  princes  de  la  ligue  , mais  encore 
. aux  prcfidents,aux  advocats  & Pro- 
cureùrs  "dû  roy  des  parlements  , 
f":au  prevoft  des  marchands  & efche 
v:vinSjafin  de  l'emporter  par  cetemul 
J titude  quand  il  en  auroitbefoin.Puis 
; ne  pouvant  en  aucune  façon  fouffrir 
cette  btide  , il  la  rompit  tout- à- fait 
^ l'année  fuivante  , quand  il  alla  don 
> ner  la  bataille  d’Yvry  qu'il  croyoic 
' gagner. 

Çc  fut  neantmoins  ce  confeil  qui 
luy  déféra  le  commandement  des  ar- 
mées , & la  qualité  de  lieutenant  ge- 
neral de  l'ejlat  & couronne  de  France: 
mais  il  ne  luy  enfçeiu  guer.e  de  gré. 
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parce  qii*il  n’écédoic  ce  pouvoir 
cuMars  jufqu'aux  eftats  generaux  , qui  (e  dc-f  Seli 

•* — voient  tenir  le  quinziefine  de  luillét,  |®y 

Les  lettres  de  la  lieutenance  fu-  ^|mcl 
rent  vérifiées  en  parlement  le  7.  de 
Mars,  &'il  prefta  le  ferment  entre  les 
mains  du  prefident  BriiTon.  Il  fut  fakSle  1 
de  nouveaux  fceaux  , un  grand  pour^tte 
les  affaires  du  confeil  , & un  petk-  ^^tan 
pour  celles  des  chancelerics  des  par-  '|iPh 
lements.  En  tous  deux  il  y âvoit  d'un'  jljîel 
codé  les  fleurs  de  lys  comme  à Tor-  ] 
dinaire  , mais  de  l'autre  throfne 
vuidc  , avec  ces  mots  à l'entour  , /e  v’ ;Diii 
J}e/  du  royaume  de  France»  ^ 

Or  afin  de  donner  quelque  • "ijtm 
réelle  à ce  party  comme  il  en  portoic-  * jfail 
le  nom  , 8c  de  lier  toutes  les  villes  f 
qui  s'en  eftoient  mifes  &c  qui  s'én  jïei 
. mettroientdl  fit  un  beau  reglement , Ætoi 
lequel  eftant  envoyé  dans  les  pro- 
vinces  luy  en  attira  encore  quelques- 
unes.  Spécialement  celle  de  Laon  , 
où  lean  Bodin  advocat  du  roy  en  V 
ce  ficge-là,  fit  en  forte  par  fon  ere-  Srie 
dit  ôc  par  fon  éloquence  qu'il  y ^du 
fud  reçeu  ; ayant  remonftré  que  lé.  4^pc 
fouflevement  de,  tant  de  veilles  ÿpc 
ne  devoir  pas  eftre  appellé  re-  l^ida 
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bcllion  , mais  révolution  j que 
;celuy  - cy  c^toit  juftc  contre  uri 
roy  hypocrite  ^ tyran  j que  le  ciel 
merme  fembloit  rautorifer  , parce 
que  les  ellacs  avoient  leur  période 
aufli  bien* que  les  hommes  , & que 
le  régné  de  Henry  111.  devoir  ef- 
itre  climatérique  à la  France  , dau- 
tanc  qu’il  eftoit  le  LXl.  roy  depuis 
P haramond, lequel  félon  le  vulgaire;, 
aefté  le  premier  roi  des  François. 

De  cet  ordre  prétendu  s’enfuivic 
•un  defordre  general , un  brigandage 
univerfel  par  tout  le  royaume  , fai- 
lles de  biens  s-ventes  à rencamp 
emprifonnements,rançonS , & repre-  ’" 
failles. Les  offices , les  bénéfices , des 
gouveinemcntSjeftoient  partagez  èn 
deux  ou  trois  ,lesfamillcsmefmes  ef-_' 
toient  di vifees  entrcelles,le  perc  ban- 
dé contre  le  filsjle  fils  contre  le  peré, 
le  frere  contre  les  freres , les  neveux 
contre  les  oncles.  Il  n’y  avoir  rien  à 
gagner  que  pour  ceux  qui  n’avoienc 
rien  à perdre  ceux  qui  avoient 
du  bien  eftoient  obligez  de  le  dé- 
penfer  , mais  les  voulcnrs  en  attra- 
poient  à toutes  mains,  il  fe  nichaient 
dans  de  vieux  chafteaux , ou  dans  de 
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petites  villes , dVù  ils  s^acharnoient 
à'  piller  la  contrée  voifine,  prenbienc 
les  deniers  dû  roi,  rençonnoicnt  les 
particuliers, joüiîToienc  des  biens  d'e- 
glifc,  & s’erichiflbict  ainfî  fans  péril. 

Au  commencement  de  Mars  ,*  le 
roi  ne  fe  trouvant  plus  en  feureté  à 
Blois  , fe  retira  à Tours.  A uparavant 
il  tira  fes  ptifonniers  du  chaufteaii 
d*Amboife,  mit  le  cardinal  de  Bour-  ' 
bon  à Chinon,dont  Chavigny  vieux 
gentilhomme  eftoit  gouverneur  j le 
prince  de  loinville  , qui  déformais 
fut  & s^appella  duc  de  Guife,à  Tours, 
& le  duc  dTlboenf  à Loches..  Les 
affaires  du  duc  dfc  Mayenne , pour 
a in  fi  dire,fe  faifoient  d^elles-mefmes. 
Car  dés  le  mois  de  Février  les  villes 
d'Aix,  d’Arles,  & de  Marfeille  , in- 
dignées de  ce  que  le  roi  avoir  réfi- 
tably  la  Valetc  dans  le  gouverne- 
ment de  Provence, firent  ferment  a la 
ligue.  Mais  cependant  il  pafibit  le 
temps  à Paris , où  luy  & fes  officiers 
confumoient  en  dcfpenfes  inutiles 
tout  l’argent  qui  venoit  des  contribu- 
tions des  villes,&  des  cotifations  des 
politiques  & des  huguenots. 

Avec  cela,comme  ce  duc  eftoit  dans 
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le  plus  prelTâc  de  Tes  afFaires,il  arriva  ^5^9» 
que  quatre  ou  cinq  de  fes  amis  faifâc  ^“Mars 
débauche  avec  des  femmes  de  joye 
dans  Poftcl  de  Carnavalet , il  y en 
eut  un  qui  le  voyant  paffer  courut 
apres  liiy  , & Vy  traifna  prefqiie  par  ^ 
force.  Il  ne  demeura  pas  une  de- 
mie heure  avec  cete  compagnie  , ÔC 
ncâtmoins  il  s*y  accommoda  fi  mal, 
qu'il  eut  befoin  de  garder  la  cham- 
bre plufteurs  (emaines.  Mais  eftanc 
fort  prelTé , il  n'eut  loifir  que  de 
prendre  des  remedes  palliatifsjSi  biê 
que  le  venin  demeurant  tousjours 
enfermé  au  dedans , le  rendit  en- 
core plus  pefant  , plus  morne  , & 
plus  chagrin,&  engourdit  en  fa  per- 
fonne  la  vigueur  de  tout  Ton  party. 

Au  mois  de  Mars  lean  Louis  de 
la  Rochefoucaut  comte  de  Randan, 
débaucha  la  ville  deRion,&une  par- 
tie de  l'Auvergne  dont  il  eftoit  gou- 
verneur. Il  l'euft  toute  tirée  à luy  , ft 
quelques  feigneurs  du  pays  , entre 
autres  Roftignac  , Sainél  Herem  > 
Allegre  , Fleurât  ,Canillac,  & Ora- 
dour  , parmy  lefquels  d'Effiat  , qui 
avoit  les  ordres  particuliers  du  roy, 
avoit  acquis  beaucoup  de  croyance  3 
Tom,  FL  C c 
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I 589  . «"euffent  oppolé  leur  courage  & leur  1 

adrelTe  à la  force  de  Ton  .crédit  6c  de  ( 

fa  faction.  ’ 

Le  duc  da  Mercœar  ayant  bal  an-  1 

ce  quelque  temps  , desbauclia  auflî  c 
toute  la  Bretagne,  à la  referve  de 
Vitré  j la  noblelTe  du  pays  s'y  can-  I 
tonna  contre  lui , & tandis  qu'il  l'y  . t 
affiegoit  , Rennes  lui  efchapa.  Ge-  1 
fr.oy  de  Sainét  Belin  evefque  de  PoL  1 
tiers  , le  niai»e  & quelques  autres  - t 
ligneux  ébranlèrent  cete  ville-là,qui  1 

pourtant  ne  fe  déclara  pas  encore  J t 
pour  laligue.  c 

Limoges  demeura  dans  l'obéifTanr  c 

ce  du  roi.  Picheti  y retint  la  ville,  i 
d'Angers  malgré  B riirac  qui  l'avoit  | 

foiiflevée,  6c  la  rangea  parle  moyen 
du  chafteau  dont  il  eftoit  gouver-  I 

neur.  La  prudence  de  Matignon  fit  1 

auffi  efc-houer  la  confpiration  des  J i 
ligneux  , qui  avoient  commencé  à | 1 
fe  barricader  à Bourdeairx  : il  n’or  | ] 
fa  pourtant  pas  l'approfondir  , parce  J 

qu'elle  eftoit  trop  grande,  &fe  con-  j ' 
tenta  d’en  faire  prendre  deux  des  > , 
plus  dangereux.  h 

De  puis  que  le  roi  de  Navarre  ef- 
toit  revenu  à la  Rochelle , il  avolt 
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repris  Maran  , & puisNiorc  par  ef-  j 

caladc.  Q^ielqiies  jours  après  arri- 

va  le  meurtre  de  Blois  , mais  il  ne 
lui  fit  rien  changer  dans  la  conduite 
de  Tes  affairres,  & ne  Tobligea  point 
de  difeontinuer  la  guerre,  lcs  vil- 
les de  Loudun  , Tholiars  j Monf- 
treüil  9 nflç-Bouchard  & Chaftele- 
rand  mefme  lui  ouvrirent  les  por- 
tes.Delà  il  s'’advança  jufqü-à  Argen- 
ton  en  Berry  pour  fecourir  la  vil- 
le qui  teiioit  pour  le  toi  , contre  le 
ohafteau  qui  eftoit  ligeux.  Ce  qui 
donna  tant  de  jaloufie  à la  Chaftre, 
qu"il  fe  déclara  pour  la  ligue  , 5c 
£t  déclarer  avec  lui  la  ville  de  Bour- 
ges. 

Les  heureux  progrez  de  ce  prince 

j&  fa  proximité  donnèrent  lieu  au  i, 

-roi  de  rechercher  Ton  affiftancedans 
l’on  cxtrémqjj^eroin.  Leduc  deNe- 
•vers  J qui  apprehendoit  que  ce  mes- 
lange  de  Huguenots  & de  Catho- 
‘iiques  ne  mill:  la  religion  en  péril  j . 

Len  dilUiadoit  de  tout  Ton  pouvoir  , 

6eil  fe  trouvoit  de  très-grands  obfta- 
•cles  de  parc  5c  d’autre.  Du  cofté  du 
- roi  , il  y avoir  la  crainte  d’offenfer 
davantage  la  cour  de  Rome  , 5c  de 

C.Ç  Z 
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fcandaliircr  les  Catholiques  > conÜ^ 

* cience  de  violer  (i-toft  un  fermét  fo- 
lemnel  & reïteré  par  i.fois  dans  les 
eftats  5 & la  honte  d'eftre  contraint 
d'apeller  à Ton  ayde  celui  qu’il 
avoir  tant  perrecuté.  Du  cofté  du 
roi  de  Navarre  , la  jufte  deffiancc 
qu’on  ne  rimmolaft  pour  appaifer 
les  fureurs  de  la  ligue,  car  le  roy  qui 
l’appcUoit  eftoit  le  mefme  qui  avoit 
efté  l’un  des  principaux  auteurs  de  la 
Saindt  Barthélémy  ; & la  peine  qu’il 
auroit  de  ployer  devant  des  favorisj 
qui  fe  jouent  aifément  de  la  fortu- 
ne & de  la  vie  de  tous  ceux  qui  ne 
flefchilTent  pas  le  genou  devant 
eux.  Neantraoins  raddrelTe  de  Du- 
pleflîs  Mornay  & de  quelques  au- 
tres , levèrent  tous  ce  obftacles  , & 
acconmoderent  ces  deux  princes  en- 
ièmble  à la  charge  traitté  ne 

feroit  publié  que  lors  qu  il  plairoit  au 
roi. 

Il  portoît  qu’il  y auroit  tré*vepour 

* un  an  , pendant  lequel  le  roi  de  Na- 

* varre  l’affifteroit  de  toutes  Tes  for- 

* ces  , & lui  rendroit  toutes  les  pla- 

* ces  qu’il prendroit  fur  l’cnncmy  com- 
^ mun.  Réciproquement  le  roi  luy 
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Henrv  III.  Roy  LXI.  6o^ 
donneroic  lo  Pont  de  Ce  fur  la  Loi-  1 5 8p 
re  J & une  place  en  chaque , bail-  - 
liage  pour  la  retraite  de  Tes  malades. 

Quand  le  légat  eut  defeouvert  ce- 
te  nouvelle  confedaration,il  employa 
du  confentement  fecret  du  roi  > 
toutes  Tes  perfuafios  à amener  le  duc 
de  Mayenne  à un  accommodement, 
jufqu'à  luy  offrir  des  conditions  bien 
au  delà  du  pouvoir  qu'il  en  avoir. 

Mais  , comme  le  roy  eut  appris 
qu'il  perdoit  Ton  temps  , que  dans 
les  troupes  du  duc  on  né  l'appclloic 
plus  que  le  tyran  i le  tnajfacreHr  , & 
Henry  Dévalé  , & que  le  duc  eftoit 
à Chafteaudun  , qui  n'eft  qu'à  trois, 
journées  de  Tours  , il  fit  publier  la, 
trêve  avec  le  Navarrois , toutefois 
avec  beaucoup  de  répugnance. 

Il  y av  oit  à Rome  des  envoyez  de 
fa  part  pour  foliciter  fou  alDfolu- 
tion  5 & d’autres  de  la  part  de  la  li- 
gue pour  l'empecher.  La  chofe  fe 
trouva  bien  plus  difficile  auprès  du 
pape  qu'il  ne  fe  l'eftoit  imaginée;  En 
cete  cour-là  on  n'eftime  pas  fi  peu 
lefang  d’un  cardinal  le  pape  Sixte 
qui  faifoit  gloire  de  marcher  fur  les 
teftes  couronnées  , n’avoit  garde  de 

Ce  $ 
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perdre  cete  occadon  d’exaker  fa 

P ni  (Tance,  il  demandoit  avant' tome 

ancre  cliofe,  que  Ton  mi ft  le  cardi’» 
liai  de  Bourbon  & Tarchevefque  de 
Lyon  en  liberté  : Charles  d'An^* 

> gennes , evefquc  du  Mans  lui  avoit 
fait  crperer  qiTil  obticndroit  cela 
du  roi  : mais  quand  au  lieu  de  Texe- 
cntion  , ce  prélat  lui  rapporta  des* 
ex  eu  Tes  & des  railbns  d-eftat  , 
qiTau  raefme  temps  on  feeut  par  les 
Ictçes  dCi  légat  , la  confederatioa- 
du  roi  avec  le  chef  des  Hnguer 
nots  , le  pape  lafcha  un  monitoi- 
re  le  cinqnierme  de  May  , par  .le- 
luia  rnaridoit  & cornmandok 

de  mettre  le^  cardinA  & l'archevef- 
que  en  liberté' , dans  dix  joHrs  apré^s 
la  publication  , &'  de  Veti  ajpirer 
dans  5 o.  jours  par  un  aÜ:e  aut  en  tique; 
A- faute  dequoy  il  declaroît  qu  il  avoit 
encouru  les  cenfures  ecclefiaf  iques yjpe- 
cialement  celles  qui  font  contenues  das 
la  bulle  in  cœna  Domini , dont  il  ne 
pourroit  eflre  abfous  que  par  le  pape 
mefme,  fînon  à l'article  de  la  rnort^  en 
baillant  caution  de  fatis faire  ; Le  ci- 
'toit  à cotnparoiflre  perfonnellement  à 
Rome  dans  fixante  jours  Juy  donnant 
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i;îngt  jonrf  pour  chaque  'admonition  5 
& dérogeoit  à-  tons  induits  ^faculteZy 
^ privilèges  ace  contraires^  , que  le  S,' 

Jiege  auroït  aecordeX  à lujt  'oH  a fes pre^ 
deçejfeurs,- 

Ce  moniroire  fut  publie  à Rome , - } 

8c  affiché  aux  portes  de  faint  Pierre 
8c  de  faint  lean  de  Lacran  le  vingt- 
troifiemé  de  May  , 8c  le  mois  de  I#in:  • ij 

enfuivae  dans  la  cathédrale  deChar- 
très,  dans  celle  de  Meaux, & en  quek  ’j 

ques  autres  eglifes  de  France  : mais  \ . . 
le  roi  en  prétendit  tousjours  caufé  ; 
d^gnorêce.  Il  avoir  heantmoins  bien 
preveu  ce  coup  .rapprehjenfîoa’  \ 

qu’il  en  eut  le  hafta  de  fatisFaiie  le  * 
le  roi  de- Navarre  en  luy  livrant  im  ^ 
pafTage  fui*  la  Loire.  L’addrelle  de,  \ 

Duppleflis  Mornay  fit  en  forte  qu’au  v , „ i* 
lieu  du  Pont  ce  Cé  , fort  mauvaife  /i, 

place, il’liiy  donna  la  ville  de  Saumur  ' 

dont  Ton  maifire  lui  confia'  le  gou'- 
yernement*  ' i 

Cete  feureté  accordée  5 les  deux  • 

rois  fesvireht  le  trentième  d’Avril  à ■ r 
une  heure  après  midy  dans  le  parc  , 
du  Pleffis  \tz  Tours:celui  de  Navar- 
re eftoic  venu  au  Pont  de  More', 
qui  eft  fur  un  riuffeau  à un  quart  de 

Gc  4 
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1589.  Heuë  au  de(Tus  de  Tours  , & y avoic 

• amené  la  partie  de  Tes  troupes  quieC- 

toit  logeé  à deux  lieues  de  la,  mais 
il  ne  vouloir  pas  s'engager  plus  avâc. 
Neantmoins  d’Aumonc  & Chaftil- 
lon,  lui  aiant  fait  connoiftre  que 
cete  deffiance  offcnfoit  le  roi  , le 
prefiTerent  tant  qu'ils  le  refolureht  à 
pa"<ïeE  la  rcvicre  de  Cher  &dc  fe  ren- 
dre au  parc.Ses  vieux  capitaines  frc-^ 
milToient  de  colere  , tout  enfemble 
trembloient  de  peur , que  le  roi,  di- 
foient-ils:en  un  temps  où  une  trahi- 
fon  lui  eftoic  iî  necelTaire  pour  fe 
dégager  du  labyrinthe  dans  lequel 
line  autre  trahifon  l'avoic  ietté,n'euft 
marchâdé  Ton  abfolution  au  prix  de 
la  vie  de  ce  prince,  & deftiné  fa  tefte 
pour  l'envoyer  à Rome  tenir  com- 
pagnie à celle  de  l’admirai 

Le  jour  mefme  afin  de  les  tirer 
de  peine  , il  retourna  coucher  à fon 
logement  ; mais  le  lendemain  dés  les 

'O 

fix  heures  du  matin  , & fans  les  en 
avoir  advertis  , il  repalTa  la  rivière 
avec  un  page  feulement , & fe  trou- 
va au  lever  du  roi.  Les  deux  prin- 
ces employèrent  toute  la  matinée  & 
celle  du  jour  fuivant  > à délibérer 
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fur  leurs  affaires.  Leur  refolution  en 
gros  fut  d'attaquer  Paris  3 qui  eftoic  ^ 
la  principale  teftcdela  ligue  qui 
faifoit  remuer  toutes  les  autres.  Ils 
comptoient  qu'ils  auroient  pour  ce- 
ja  les  forces  du  party  Huguenot  3 & 
grande  quantité  de  noblefTe,un  puif- 
fantfecours  que  le  roy  attendoit 
d'Angleterre , &:  une  levée  de  douze 
milles  Suiffes  que  Sancy^ftoit  allé 
faire  dans  les  Cantons  Proteftants» 

Après  qu'ils  eurent  demeuré  deux 
jours  enfemble  3 le  roi  de  Havarre 
«'en  alla  à Cbinon  faire  advancer  lé 
refte  de  fes  troupes  qu'il  y avoit  laif- 
fées. 


Dans  les  proYinces,les  deux  partis 
.avoient  eivdiverfes  rencontres*,  Sau- 
tour  royalifte  affiegeant  Meré  fur 
Seine  3 Hautefort  qui  fe  qualifioir 
lieutenant  general  pour  l'union  dans 
la  Brie  & Champagne  , le  chargea, 
& luy  tua,  ou  fit  noyer-  dans  les  ma- 
refes  la  plus  grande  partie  de  fes 
troupes. 

Mais  l'adventage  que  k duc  dt 
Montpenfier  gouverneur  de  Nor- 
mandie 5 remporta  fur  les  ligt^urs, 
. fut  bien  plu  s grande  il  avoir  aUlege 

Ce  5 V 
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Tours  > comme  il  femble  qu’il  le  de- 
voir faire  J ü deftourna  à quel- 
ques autres  entreptifes.  L’une  eftoic 
fur  la  ville  de  Vcndofme:il  la  prit  par 
latrahifon  de  François  Maillé  Bene- 
hard  ,'a  qui  le  roi  dé  Navarre  en 
voit- donné  le  gouvernement  , & 
du  mcliTae  coup  de  filet  il  envelop- 
pa tout  le  grand  confeil  qui  y eftoic 

logé.  . ^ 

Il  en  avoir  une  autre  pour  furpré- 
dre  la  cavalerie  du  duc  d’Efpernon, 
qui  avoir  les  quartiers  aux  environs  ' 
de  S.  Oliin  prés  de  Blois  , &c  défaire 
prifonnier  Charles  de  Luxembourg; 
comte  de  Briene  , beau-frere  d’El- 
pernonS  afin  de  refehangér  avec  le 
duc  d’Elbœuf.  Car  il  faut  fçavoir 
qu’EfperUon  eftoit  revenu  trouver  le 
roi  avec  de  bonnes  troupes  , & qu’il 
avoir  logé  fon  infanterie  dans  Blois 
pour  le  deffendre  du  courroux  du 
duc  de  Mayenne  jqui  menaçoit  dcTe 
mettre  rez  pied  rez  terre  , &c  d’y  fe- 
mer  du  fel  en  veangeance  de  la  mort 
dé  Tes  freres.  La  cavalerie  du  com- 
te dé  Brieniae  fut  toute  taillée  en 
pièces  , & luy  enveloppé  de  fait  pri- 
fonnier dans  Sainét  Ouïn  : mais  le 
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I roi  le  laiiTa  là  fans  fe  trop  foncier- 
cnMay.  de  fefchanger.  Cela  arriva  peu  de 

jours  après  l’entreveuc  des  deux 

rois. 

L'cfloîgnement  du  roi  de  Na- 
varre donna  lieu  au  duc  de  Mayenne 
de’  faire  enfuice  une  tentative  fur  la 
ville  de  Tours.  Peut  - eftrc  que  les 
intelligences  fecretes  qu*il  y avoit  a- 
vec  des  habitans  ligueux , ou  mef* 
me  avec  des  officiers  du  roy,Py  con- 
vièrent. Il  partit  le  foir  du  fcptielme 
de  May  avec  fon  armée,  & apres  une 
marche  de  treize  lieues,  ilfe  trouva 
le  lendemain  à dix  heures  du  matin 
fi  prés  des  fauxbourgs , que  peu  s'en 
falur  que  le  roy  , qui  eftoit  fbrty  ^ 
la  promenade  du  cofté  de  Marmouf- 
tier  , ne  fuft  furpris  par  fes  cou- 
reurs. 

Le  duc  ^rand  temporifeur  , per- 
dit la  moitié  du  jour  en  foibles  cf- 
carmouches:il  eftoit  prés  de  quatre 
heures  apres  midy  , quand  apres  a- 
voir  bien  tafté,il  attaqua  tout  de  bon 
k fauxbourg  faint  Symphorien,  & 
l’emporta  en  moins  de  demie  heu- 
re. Ce  qui  fit  juger  que  fi  d’abord 
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il  y euft  donné  de  inefmc  , il  euft  1589. 
emporté  la  ville, dans  laquelle  il  avoir  ■' 
une  puilTante  faéfcion  : mais  fur  le 
foir  Chaftillon  arriva  avec  les  trou-  ^ 
pes  du  roi  de  Navarre  qui  eftoicnc 
proche  de  Tours  , & fe  retrancha 
dans  uneifle  vis-à-vis  de  la  ville. 

Sur  cela  le  duc  ayant  fait  reflexion 
qu*il  avoir  peu  de  cavalerie  , de  que 
Ton  infanterie  eftoit  toute  de  nou- 
velles levées  , que  le  roi  de  Na- 
varre en  perfonne  feroit  bien-toft 
de  retour  avec  la  oartie  de  Tes  trou- 
pes qui  eftoit  reftee  à C binon  , il 
jugea  plus  feur  de  faire  retraitte  , de 
deflogea  à la  fourdine  dés  la  petite 
pointe  du  jour , prenant  fa  route 
vers  f Anjou  pour  reciVillir  dans  ce 
pays-là  de  dans  le  Perche , & le 
May  ne  , les  compagnies  que  les  gen- 
tils-hommes ligneux  y avoient  le- 
vées. 

Ce  premier  effort  delà  ligue  ayant 
û mal  reüffi  , la  noblefte  , qui  aupa- 
ravant croyoit  le  roi  perdu  , recon- 
nut qu’il  fe  pouvoir  deffendre,&  ac- 
courut en  toute  diligence  auprès  de 
lui.  Alors  ayant  liberté  defortiren 
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1 5 8 <).  campagne  de  quelque  cofté  qu"il  lui 
plaifoic  ) il  pria  le  roi  de  Navarre 
" d’ads^ancer  fcs  troupes  à Boifgency 
pour  elTayer  de  réduire  Orléans , en- 
voya le  comte  de  SoilTonsen  Bre- 
tagne pour  alTeurer  la  ville  de  Renr. 
nés  , & luy-mefme  fit  une  cavalca- 
de à Poidîers  , . penfant  affermir  à 
fon  fervice  cete  ville  , qui  vaciiioic 
encore  entre  les  • deux  partis.  Mais 
Orléans  ne  branfla  pas  pour  l’appro- 
che des  troupes  du  Navarois  ; le 
comte  vaincu  dans  un  combat  tomba 
malhenreufement  entre  les  mains  du 
diic  de  Mercœar  ; qui  le  fit  prifon- 
nier  dansC  hàceau-  giron  à trois  lieues 
de  Rennes  j & le  roi  ne  trouva  pas  • 
à Poidiers  la  difpofition  qu'on  luy; 
avoir  frit  efperer. 

Il  s'en  revint  donc  à Tours  , oû*‘ 
il  commençoir  à retomber  dans  fon 
oyfiveté  5,:fe  fl  ittant  tousjours  de- 
quelque  accommodtMnent  avec  la  li- 
gue : mais  le  roi  de  Navarre  quand  il 
prit  la  liberté  de  le  venir  voir^excira  - 
fa  parefle  par  tant  d'aiguillons  d’hon- 
neur & de  crainte  > qu’il  lé  força  de' 
jremonter  à cheval  3 ne  luy  deman-' 
dànt  que  deux  mois  de  travail  pour-' 
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lè  métré  en  repos  toute  fa  vie. 

Deux  bonnes  nouvelles  luy  fer- 
virent  encore  d’erpcron  pour  le  re(^ 
veiller,  l’une  eftoit  la  deffaite  dcs^- 
fêigneurs  de  Saveufe&  de  Broffej-, 
l’autre  le  gain  de  la  bataille  de  Seu- 
ils. Savciifc  & BrolTe  eftoient  freresj 
des  plus  btav-e-s  d’entre  les  Picards^ 
& des  plus  ardents  ligueurs  , Conr- 
me  ils  amenoient'  deux  cents  Lan- 
ces au- duc  de  Mayenne  ,ils  furent 
chargez  par  Chaftillon  en  cet  en- 
droit de  la  Bcauire  prés , de  Bonne- 
val  où  l’on  voit  encore  la  Croix 
de  Saveufe,  lien  tua  cent , de  en  fit 
quatre-vingt  prifonniers  , dont  la 
plufpart  moururenr  de  leurs  bleCTu- 
rcs.  Entre  autres  Saveufe,  qui  fans 
vouloir  recevoir  aucune  confolation, 
rendit  l’ame  avec  le  fang , en  detef^ 
tant  rousjours  les  meurtres  de  Blois> 
& louant  les  vertus  héroïques  du 
duc  de  Gruife. 

Quant- à.^’affairc  de  Senlis.,  To- 
re qui  avoir  beaucoup  de  pouvoir 
dans  cete  ville  là  à caufe  du  voifî- 
nagede  Chantilly  , l’ayant  ramenée 
à l’obeïftance  du  roi  ,1e  duc  d’A.u-r 
laïak . voulut  la  prendre . avec  des 
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troupes  Parifiennes  ; 6c  quatre  mille  q 
hommes  que  luy  amena  Balagny^qui  ..  y 
tenoit  la  ville  de  Cambray,&  s^en  di-  c 
foit  prince.  Or  le  jour  mefme  qu'elle 
avoir  capitulé  de  k rendre , la  Noiie  a 
Sc  le  jeune  duc  de  Longueville  qui  ar  . d 
voient  alTemblé  quelque  deux  mille  n 

hommes  pour  aller  au  devant  des  n 
SuilTes  levez  par  Sancy  6c  quelques  i 

feigneurs  de  Picardie,dontdeBalag-  a 

ny  avoir  ruiné  les  maifonsjrefolurent  I 

de  la  fccourir^  f 

Ils  attaquèrent  vigoureufementce  ^ d 
camp  bourgeois  , & n'y  trouvèrent  c 
pas  beaucoup  derehftance',  il  fe  des-  ^ 
ht  de  luy-mefme  à la  veuë  de  leurs  , 
troupes.  Il  en  demeura  fur  la  place  ^ 
prés  de  deux  mille  hommes  , & pref*  ] 
que  autant  dans  le  bois  de  Chan-  , 
tilly  qui  furent  affommez  par, les  pay- 
fans,&  mille  prifonniers  avec  le  ba-  j 
îgage  6c  l'artillerie.  Mayneville  & , 

Chamois  y perdirent  la  vie  fur  le 
champ.  Aumale  picqua.  tout  d'une  . 
ttaiteà  fainél  Denys  , où  il  ramalTà  j 
quelque  débris  de  fa  desfaite  Les  ’ ? 
viélorieux  vinrent  paifer  aux  por- 
tes de  Paris  où  ils  tirèrent  quelques 
volées  de  canon  « qui  portèrent  juf*  , 
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Henrÿ  lïï.  Roy  LXI. 
qucs  dans  les  Haies  , & mirent  des  15  89, 
vivres  dans  Vincennes  quitenoiten-  en  luil- 
core  pour  le  roi.  let. 

La  duchelTe  de  Montpenfîer  voy- 
ant  Paris  fort  esbranflé  par  cete  gra- 
de defroute,pre(Ta  le  duc  de  Mayen- 
ne d'y  venir  donner  ordre  > autre- 
ment que  tout  eftoit  perdu.  Il  s'y 
rendit  donc  dans  quinze  joiirs,ayant 
auparavant  réduit  la  ville  d'Alençon. 

Lors  qir'il  eut  tenu  quelques  con- 
feils  avec  les  Seize  fur  l'eftat  prefent 
des  affaires  , il  alla  reprendre  la  ville  - 
de  Montereau  qui  s'eftoit  rendue  au 
duc  d'Efpernon  , puis  auffi-toft  il 
defeendit  le  long  de  la  Seine  , & fc 
campa  aux  environs  de  Paris  pour 
le  couvrir.  Car  desja  l'armée  du  roi 
eftoit  devant  .Pontoife  , Et  elle  le 
/prit  à compofîtion  , après  que  Hau- 
tefort  y eut  efté  tué  , & Alincour 
qui  en  eftoit  gouverneur»  bleffc  griè- 
vement à l'eipaule. 

La  veille  delà  capitulation,  le 
roi  feeut  que  le  fecours  eftrangèr 
qu'il  attendoit,  compofé  de  dix  mil-  , 
le  SuifTcs , deux  mille  Lanfquencts, 

& quelque  cavalerie  legere  , eftoit 
arrive  à PoifTy.  Par  ce  moyen  fon 


’M89 

eu  lan- 
■yier. 


^i8  Abbrege'  CHRONor.- 
•armée  eftant  de  plus  de  crence-huiir' 
' mille  hommes  Tadvis  du  roi-  de 
_ Navarre  &'  des  jeunes  capitaines , 
quoy  que  contrairié  par  les  vieux  , 
fit  refoudre  qu'on  attaqueroic  Paris - 
de  vive  force.  Ainfi  le  roi  efiendic 
fes  troupes  depuis  fainâ:  Çloud  ( où^ 
il  Te  logea  dans  la  maifon  de  Gon-* 
di  ) julqu'au  port  deNueïlly  le’ 
roi  de  Navarre  les  fiennes  dcpiik- 
Vanvres  jufqu’au  pont  de  Charen-' 
ton. 

Le  duc  de  Mayenne  avoir  enc-Ios' 
lès  fauxboLirg- de  ce  codé- là  de' 
grands  rctranchemens  > & diftrihiue 
fes 'troupes  pour  ^es  garder  . LaC  haÇ- 
tre  devoit  deffendre  cenxr  de  fainét' 
Germain-,-de  faim  lacques  de  S. 
Marcel  , 6e  lui  ceux  de  fainâ:  Ho- 
noré , de  fainét  Denis  , de,  faine 
Martin'.,  & de  fainét  Laurens  , en 
cas  que  le. roi  envoiaft^  dès  trou- 
pes de  ce  codé-  la  II  n'avoir  pas  plus 
de  dix  mille  hommes  dé  guerre  r- 
mais  le  duc  de  Nemours  edoit  eii' 
marche  pour  lui  en  amener  autant,  * 
& ilen  attrédoit  trois  mille  de  Lor- 
raine , quelque  cavalerie  de  di- 
vers endroits  du  roiauroe  : fecours 
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{uffifans  , mais  qpi  n’eftoienc  pas  fi  i 
proche  que  le  péril.  en  lui 

A la  veuë  de  TarmeeMu  roi',  les  1er. 
roialiftes  qui  eftoienc  en  grand  nom^-  ‘ 
bre  dans  Farir , les  timides,  & ceux 
qui  avoicc  beaucoup  àperdrc,fe  dé- 
clarèrent prefque  tous  à mafque  le- 
vé pour  un  accommodement , 6c  on 
les  voyoit  desja  aller  par  les  maifons 
exhorter  leurs  amis  de  faire  comme 
eux. La  crainte  d\me  fanglante  puni- 
tion glaçüit  le  cœur  des  plus  échauf- 
fez liguenxjonayoit  beau  les  encou- 
rager par  les  déclamations  des  prédi- 
cateurs J 6c  par  de  faufies  nouvelles 
qu'on  faifoit  venir  de  toutes  partsril 
y a voit  danger  que  dans  une  attaque 
generale,  qui  eftoit  refoluë  au  fécond 
jour  d'Aouft , les  armes  ne  leur  tom- 
balTent  des  mains*, plus  encore  que 
lors  qif  ils  feroient  le  plus  occupez  au 
combat, les  roialiftes  ne  les  chargeaf-  , 
fenc  par  derrière,  6c  n'ouvriftent  une 
porte  de  la  ville  aux  attaquants^ 

Le  duc  de  Maienne  , pluftoft  que^ 
d’en  venir  aune  fi dangereufe extre-  ' 
mité  , avoir  pris  genereufemenc  fon 
party  de foriir avec  4000.  hommes, 
dcvoüez  à la  mort  comme  lui , .do: 
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donner  teftc  baiflee  dans  le  loge-  S < 
^ ment  de  lès  ennemis  j & de  follici-  m 
ter  le  fort  des  armes  ,quife  decla-  pris 
re  quelquefois  pour  les  gencreux  def-  ms 
efperez , à luy  donner  quelque  favo-  fie  c 
table  ouverture  , ou  au  pis  aller  , & ( 
d'enfevelir  fes  hauts  deiTeins  dans  Üfte 
<n Aouft  une  mort  glorieufe.  k B 

Il  eftoit  dans  cette  extrerae  refo-  por 
lution , quand  un  coup  aulTy  efFroya-  de 
ble  qu’inopiné , le  fauua  fur  le  bord  lay 
du  précipice.  Vn  moine  lacobiii  k\i 
nommé  Frère  lacques  Clément  na- 
tif du  village  de  Sorbonne  prés  de  lar 
Sens  ,aagée  de  vingt-cinq  ans  , qui  Va 
fftoit  profés  au  couvent  de  Paris  , tr: 
& s’eftoit  fait  preftre  depuis  peu  de  de 
temps  , au  refte  groflîer  & ignorant,  im 
mais  de  tempérament  fort  melanco-  nv 
lique  , & ^fufceptible  dé  ces  noires  re 
imaginations  que  la  bile  bruflée  for-  ce 
me  dans  le  cerveau  , entreprit  ta 
mal-hcureufcmenc  d’ofter  la  vie  au  gli 
roi.  De  quelle  forte  & par  quelles  m 
perfonnes  il  y fut  induit  j c’eft  une  m 
choie  trop  importante  pour  le  dire  tq 
fans  en  voir  plus  de  certitude  que  il 
je  n’en  trouve  ; mais  il  eft  vray  que 
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n on  ne  luy  en  infpira  le  deflein  j 
au  moins  on  fut  bien  aife  qu"il  l'euft  ^"Aoufl 
pris,&  qu’on  luy  en  donna  les  moy- 
ens & l’inftruàion  , puifqu'on  luy. 
fit  connoiftre  lerornte  de  B tienne  , 

Ôc  quelques  autres  feigneurs  roya- 
liftes  qui  eftoient  prifonniers  dans 
la  Baftille,  qu’on  luy  baflla  un  pafle- 
port  de  ce  comte  , & une  lettre 
de  croyance  du  prefident  de  Har- 
lay  pour  le  roy  , mais  qui  eftoit 
faufle. 

. La  Guefle  procureur  general , al- 
lant avec  Ton  frere  de  fa  maifon  de 
Vanvres  à fainâ:  Cloud  j le  rencon- 
tra fur  ce  chemin- là,  Sc  ayant  feeu 
de  luy  qu’il  avoir  des  chofes  tres- 
iiTiportantes  à dire  au  roi , il  le  fit 
monter  en  trou  fie  derrière  Ton  fre- 
re, le  mena  à fainâ:  Cloud.  Que 
ce  fuft  brutalité  , ou  .force  de  cou- 
rage , ou  alTcurancc  de  la  prétendue 
gloire  du  martyre  , on  ne  vid  ja- 
mais un  homme  fi  intrépide  que  ce 
mefehant  moyne.  Il  foupa  .gaye- 
ment  avec  les  gents  de  la  Guefle  , 
il  ne  s’efineiit  point  de  toutes  les 
queftions  qu’ils  luy  firent,  & il  dor- 
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■1588.  raie  toute  la  nuiâ:  d*un  profond  ( 

cuAouft  fommeil.  Le  lendemain  aiant  efte  i 

* — introduit  par  la  Cuefle  dans  la  p 

chambre  du  roi  , il  s'approche  de  r 

lui  fans  eftonnement  , dui  parle  p 

^ fans  hefifter  , lui  prefente  quelques  r 

lettres  , comme  le  roi  les  lilbit  ,il  C 

' prend  lôn  temps  , tire  un  coufteaa  p 

de  fa  manche  , Ôc  le  lui  plonge  dans  p 

le  ventre.  Le  roi  fe  Tentant  bleffë  , j 

s'eferie  ^ s'arrache  le  cofteau  de  la  d 

plaie  J ôc  >lui  en  donne  deux  coups,  t 

Km  au  front  , l’autre  à la  joue.  La  d 

Guefle  met  l’efpée  à la  main  , en  y 

frappe  inprudement  le  moine  du 
pommeau  dans  le  front , & deux  ou  r; 
trois  des  Quarante-cinq  encore  plus 
wnprudens  , le  tuent  fur  la  place.  I 
Quand  on  eut  reconu  qui  il  eC- 
toit  le  grand  prevoft  fit  tirer  Ton  ^ 

corps  à quatre  chevaux  , brufler  les  |( 

quartiers  , .&  jetter  les  cendres  au  p 

vent.  JJ 

D’abrrd  la  plaie  du  [roi  ne  pa-  p 
rut  pQint  dangereufe:  mais  lors  qu'-  , ^ 
. ' on  eut  indication  par  un  lave-  , 
ment  q»'on  lui  donna  , que  les  ^ 

petits  boiaux  eftoient  percez  , Sc  ^ 
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qil'il  n^y  avoic  point  de  remede , 1589.. 
il  fe  refolnrà  la  mort , 3c  s'y  pre-  cuAouft 
para  de  la  maniéré  que  le  doit  un 
roi  Trés-Chreftien.  Il  confelTa  Tes 
péchez  au  chapelain  de  ion  cabi- 
net , qui  luy  donna  l'abfoliuion  3 
(bus  la  promelTe  qu'il  luy  fit  j d'eftre 
preft  d'übeïr  atout  ce  que  le  faindfc 
pere  lui  ordonneroit,&  ncâtmoins  il 
ne  parla  point  de  mettre  le  cardinal 
de  Bourbon  & l'archelque  ^n  li- 
berté. Comme  il  avoir  commencé 
de  fe  confelTer  pour  la  fécondé  fois, 
il  tomba  en  défaillance , puis  ayant 
tüut-à-faic  perdu  la  parole;  il  expi- 
ra fur  les  quatre  heures  du  matin: 
le  fécond  jour  d'Aouft  qui  eftoit  le 
lendemain  de  fa  blelTure. 

Le  foir  precedent  , le  roi  de  Na- 
varre adverty  du  danger  où  il  eftoit, 
le  vint  viftter  ;les  frequentes  fynco- 
pes  aufquelles  il  tomboit  de  mo- 
ment en  moment , ne  lui  permirent 
pas  de  lui  faire  de  longs  difeours 
mais  lors  qu'il  fut  mort , les  diver- 
fes  faétions  luy  en  firent  tenir  de 
differents  félon  leurs  interefts.  les 
Catholiques  difoient  qu'il  l'avoit  ex-’ 
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1 ç8o.  d^abjurer  Ton  herefie  , & de 
cnAouft  profetTcr  la  vraye  foy  -,  les  Hugue- 
- nots  au  contraire,  qu"il  les  avoir  tous 
priez  de  remettre  ce  different  à la 
convocation  des  eftats  generaux  ; 
Quelques  autres  , qu'il  les  avoir 
conjurez  de  demeurer  unis , & de 
pourfuivre  la  vengeance  de  fa  mort: 
mais  il  eft  confiant  qu'il  l'embrefTa 
plufleurs  fois  , & qu^il  l'appella  Ton 
bon  frere , & Ton  légitimé  fuccef- 
feur. 

On  porta  fon  corps  à faim  Cor- 
nille  de  Compicgne , où  il  repofa 
jufqu'à  fan  1610,  qu'il  fut  apporté 
à fainél  Denys  avec  celiiy  de  la  rey- 
nefamerequi  eftoit  à B lois,  pour 
accompagner  la  pompe  funebre  de 
Henry  le  Grand.  Tous  deux  furent 
mis  dans  le  maufolce  des  Valois. 
Benoife  fecretere  du  cabinet  , fi- 
delle  fetviteur , fit  enterrer  fon  cœur 
Tes  entrailles  dans  un  lieu  fccret 
de  l'eglile  faind  Cloud;  puis  quand 
"Henry  IV.  eut  donné  la  paix  à la 
France  , il  y fit  mettre  un  epitaphe 
, que  l'on  void  encore  , & luy  fon- 
da un  aniverfaire. 
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Henry  III.  celTa  de  vivre  dans 
l'onziefme  mois  de  la  trente-neuf- 
viefmp  année  de  fon  aage  ,&  dans 
le  fécond  de  4a  feiziefmc  de  fon  ré- 
gné. Il  n’ent  point  d'enfants  de  la 
reine  Louyfe  fa  lemmc , qui  lui 
lurvefcut  jufqü'à  l'an  i6oi,  & au 
quarante- fcptiefine  de  fon  aage.  Elle 
avoit  choifyfa  retraite  au  chafteau 
de  Moulins,  qui  eftoit  de  terres  de 
fon  doiiaire  : où  elle  palTa  le  refte 
de  fes. jours  dans  de  continuels  exer- 
cices de  pieté  & de  vertus  chreftien- 
:nes. 

Avec  ce  roy  prît  fin  la  branche 
des  V A L oi[  5 , qui  avoir  régné 
-.centloixante  &nn  an  ( à compter 
I vdepuis  Philippe, ‘V  1.)  & donné  trei- 
«e  rois  à la  France  , prerque  «eus 
magnifiques  , liberaux , vaillants  ,■ 
avec  cela  religieux  , êc  amateurs 
des  belles  Lettres , ‘horfmis  Phii- 
lippe  deValois4  mais  à direle  vray  , 
trop  impétueux  , 3c  peu  ^leureux  à 
la  guerre  -,  fis  ont  neantmoîns  ac- 
quis à ce  royaume  par  bonne  con- 
•duite  , pluftoft  que  par  force , le 
©auphinc , la'Boiugongne , laPr^o- 
Tom,  VI,  D4 
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I 585;.  vence  , & la  Bretagne  i Et  ils  ont 
chalfé  les  Anglois  de  conte  la  Fran- 
ce , après  les  avoir  combactup  cent 
trente  ans  durant  avec  diverfe  for- 


tune. ' 

'Mais  ils  ont  commencé  à char- 
ger , leurs -peuples  de  tailles  & d’im- 
pofiiions  .>  peu  connues  dans  les  ré- 
gnés de  leurs  perdecelTeurs  j (înon 
en  cas  d^lrgente  n.ecejSîté  , del’oc- 
tray  des  Eftacs , & feulement  pour 
un  temps.  Ils  ont  aliéné  le  iacré 
domaine  de  la  çourounÇj  permis  aux 
roturiers  de  polTeder  des  fîcfs,  ofté: 
.Feleétion  canonique  des  bénéfices  , 
introduit  la  vénalité  des  charges, & 
mefme  celle  de  la  noblelfe  a.multi-; 
plié  les  officiers  de;juftice,$c  de  fi- 
nance ,par  confequent  là  chicane; 
& les  déprédations , compofé  grand 
nombre  de  reglements  & d'ordon- 
nances , changé  .Fancienue  milice, 
du  royaume  , pour  .-entretenir  des 
gents  de  -guerre  à leur  folde  , a- 
battu  la  puilfiince  des  grands  fèi- , 
gneurs  , appcllé  les  femmes  , le 
luxe  , le  jeu  & les  voluptez  à la 
cour  .5  ôc  enfin  fait  plufieurs  aU’- 
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' très  changements  s dont  il  faut  laif- 
fer  aux  fages  le  jugement  s'ils  font 
utiles  9 ou  dommageables  à TEf- 
tac.  * 
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lll.roy  de  Portugal.  416 

-AltncoHr  gouterneur  dè  Pontoife.  617 
Allemagne.  Le«  princes  d’Allemagne  re- 
cherchez par  les  Huguenots  de  Fran- 
ce, 90 

le  baron  J2-4 

feigneur  Aurergnaé.-  601 

Françoife.  3;; 

Ambajfadeurs.  Voyez  frefeance: 
à-  Amboife.'W  oyez'  TixJJf. 

Amourettes  danS  ' les  iutïigucs  & inyfteres 
dcl’eftat. 


\igwtïttAes^‘ Amoureux.  ,+*'7 

André.  Le  marefchal  de  Saindl- 
André  , feigneur  aafli  vaillant  que  fpi- 
ritucl  & poly. 4.10.67.  70.  95.1084 1x3.  • 
fa  mort.  ^^4 

Charles  à‘  A^zennes  evefque  du  MatiSjéoé. 
:l;c  chafteau  à' Angers  fdrpris  par  une  lafehe 
& cruelle  trahifon,  y 07.  y 08. 

Auglois  contre  les  François.  ■ 1 38.139. 

Le  duc  d’Angoulcfmc  frère  naturel  de  Char-' 
les  IX^  ^41- 


TA  B L r 

lé  duc  Anjou,  Voyez  Alexandre  Hen*- 
ry  11  L 

Année  Fatale  à tous  les  grands  Empires*. 
y86 

Annonctation.V oyzz  Venitens,^ 

roy.de  Navarre,  prince  du  fang>  de 
Prancc  z.  3,  4,  7.  io^& fuiv.  48-44- 

66.  fuiv,  ^3.blc(ré. 

III.  fa  mort>  

dom  Antoine  prieur  drCrato  , filr^aturcl 
de  Louys  prince  de  Portugal.  414.  41^* 
4i8.4yi.^/’«f'v.  4j6 

Anvers  p liée  406.  407.  confpiraTÎ^  re^ 
marquable  qui  y fut  découverte  & rc»  - 
pouirée,4é3.47^j^. , 
le  duc  a A/cOi  en  Efpagne.  2.4^7 

caidiual  à Armagnac,  77.-  143.  411..  474- 
grande  Arméen^szXc  de  Philippe  roy  dSK^ 
pagne,  yéz,  y6pv  Arnïcë  qïu  W^paye" 
une  autre.  jg^ 

Armes  à feu  defenduës. . 

Arques  favory  d’Henry  IH.  344.-  435.. 
Je  baron  à'Arros  & fou  coup  hnrdy.  3 
Auheipine  qui  fl.'uric  hors  de  fa  farT^,  278 

i8i)  — 


chef  de  foroiersv.. 

lé  duc  d Aumale,  loé.,  lyi.  lyz.  203.  iio. 
ia4-  lOi,.  43 Z.  4c,,7.  yoy.  yi«i.  yfi.  ygl^T 
S90>^ÿ6.6if.fTfui'v. 

ié  mirefchal  d' A umônf~  ^ 5ô8“ 

Auridy,  . 

^^con£clTion  d* Aushourg,  . 84.111.11^' 

Içan  d Autriche  fils  ibaftard  de  Charles  "VT 
i4y- 148.  gouverneur  des  Pays-Bas,  40^ 

. 4?7-4io-fi  mort.4ii . 


BAlaghy  fils  naturel  de  IVvefque  d« 
Valence,  259.616 

en  France.  ^^^9 

’Banicades  de  Paris  fous  Henry  I M.  5 54 
SSS'à'  furv*  -. 

Sarris,  Renorneiation  à la  fouveraincté 
du  Barrois  par  François'  II:  en  favcùr 


du  duc  de  Lorraine  fon  bcaufrerc.  1 j 
.k  <~\nioixïSi  Barthélémy . 24^.  276, 

265.  zji.  & fuiy.  fa  durée.  283;  z-8f. 
Lon  crime  ^ fa  inor r.  • 449 

Chriftoplie  de  ’BaJfompierre,  ■ 20-3 

Biithoy, Y oy tz'-SigtfmonJ,-  ' ' ’ •’ 

Broudotiin  jurifconfulte.^  " F4 


Yolfang  de  Bavière  duc  des  deux- Ponts. 

, 20  3.20'9.2îoXa mort  2Ï1 
Be4rw.33i.Voyez  Henry  de  Mavarre. 

Beatrix  de  Portugal  mcrc  de  Philebcrt  Ê- 
nunuel  duc  de  Savoye.  ■ 414 

B'e^udiné  du  paity  huguenot.  200.  319.  fa 
mort.  ■ 274 

Claude  de  Beau  freinent  Série  feey  prefidène 
pour  la  nohlefle  aux  Eftats  de  Blois.  38^1 
^Beauvais  la  Nock.  ..  237 

G.fipy  dc'SaiiKÎl-'Sc//»  cvefquc  de  Poic- 
tiçrs.  6o'2 

Roger  de  Saincl-Lary  Bellegarde.  307.  4i3* 
424  348  ■ 

Belle-ljle  diftraitc  du  domaine  d’une  ab- 
baye. 2.94 

BellUvre  ambafladeur.  307.  588.  430.  yji. 

Dd  4 


T A H L E*  . 

BÉrnard  fcigneutdc  la  Valette. 

cardinal,  atchcvcfque  de  Sens  , Se 
garde  des  fccaux»ea  France.  y , 

Gitoïï  At 

Théodore  de  Bez,e,  g©,  g . 

ISigot y députe  jic  Rouen  aux  £(bts  de  Bloiy. 

3 86.» 

Birague,  gatdc  des  fceaux , 170.  171.  ig6. 
^ depuis  Chancelier.  38  5-. fa  mort.  468 

Charles  de  Gontaud  Biron,  ^^7* 


^55  > 

176 

388 


Bironjait  rnarcfchal  de.  France  403.  4^ 
45>  46^. 

, nouveaux  foldaM,^ 

Bijfexte. 

£lois.  Voyez  Eftats, . 

evcfquc  de  Rennes*-  , . 

& fa  liberté . Gauloife'.  ^00 

Ican  Bodin  advocat-du  roy  au  lîcgc^ 
Laon  S9^'  S99 

-Bi>/V-Dauphin.  S95'S9T 

Bordeaux.  Voyez  Cordoüan, . 

Bouchard  chancelier  d’Antoine  roy  de  Na-" 
varre, . 4P»  50.  y f. 

François  Bougier  notable  perfonnage.  4^8 
|çduc  de  Boüillon,  106.  117.  311^^^.  5x3,,. 
i 3 3 • y 3 y»  fi  mort  & fon  tcftanienr.  . 

y4y  _ ;•  — ~ 

Bourbon,  Aütoiire.  & Lbuys  de.  Bourbon 
frères.  48 

le  cardinal  de  Bourbon,  n.  yt.  yy,  77,  ^y, 
3fo,  373  . — 

lûibcrt  de  la  Platieic 

"Bourdin  procureur  gencraî  au  parlemenc 
Paris. 


V - 


DES  MATIERES.  ' 

Anne  du  Bourg  confcilJer  au  parlement, 
opiniaftre  en  fa  nouvelle  religion  » 8c 
fupplicié. 

Bourges,  Siège  8c  prife  de  Bourges,  108 
le  Braban  oppolé  à l’inquifition.  léj 
‘Bragadin  gouverneur  de  Famagoufte  efeor- 
chc  tout  vif.  148*^ 

leza  duc  de  Bregance,  415.41^ 

Brigmdage  univcifcl. 

Brtquement  vieux  gentilhomme  Huguenot,  • 
& fou  fupplice.  i3a.i7  8 

Brijfac  fait  gouverneur  de  Picardie.  14. 19  . 
4^.  yy.  157.  fa  mort.  146^  zoo  497.510* 
yii.y47.  y81.y9j.60x,- 
Id  prefident  yy9» 

\>Brojfe  feigneur  Bourbonnois'ènVoyé  en 
. Efcolfc.  zf.  z6  ‘ 

Brojfe  feigneur  Picard.  • 61  y 

Broùfige,  ■ i3  y.37y«39y.' Joy.'yOSr  510,516 
■Je  Bucenfaure.  337 

edits  appeliez  Burfaux;-  413 

le  cardinal  de  Burgos,  ii 

Bujfy  d’Amboife,  jy8.  360.361.373. 409.  fa 
mort,-  42- 1 

BuJJy-le  Clen  de  tireur  d’armes  procureur 
au  parlement , & fes  entreprifes  extraor- 
dinaires contre  les  officiers  des  cours  fou- 
* veraines  de  Paris.  587.588 

C. 


€Ahors  capitale  de  fa  province  for- 
cée & horriblement  faccagée  , 4x9* 
450 

Culvirsifies  en  Pologne  15(9- 

Dd  5 


44^*441 

445 

3?4 

z-6 

45?9 


T A’  B L'  F 

iîcgc  de  CambfAy. 
le  père  Edmon  Camnian\ç£\x\iç, 
la  mai  fou  de  Capet,  . 
les  Carafes- 
Car  cet. 

Carciji^s  , ,nom  de  faû^n  cn^  Rrovcncc. 
3.fé.4zx 

Cardinal.  Rang  prétendu  par  les.  cardi- 
naux. fjj 

là  perte  Ac  Carmagnoles. 

Carouges.  Taneguy  le  veneur  Càrougcs.jy 
Cafaques  de  drap  blanc.  103 

IcanCaJimir  fiJÛ  de  Louys  cjcdteur  & com- 
te Palatin,  , 17^.177.180 

Caftelnau  de  Chalofles  chef  des  Hugue*- 
nocs.3  3.34f.fon  fupplice.  37 

Catherine  de  Navarre.  197, 185.  403-.  461. 

535 

Catherine;  de  .Portugal -femme,  de.  Ican'dc 
Bragancc.  41 5-41 7 

Catherine  femme  du  comte  de  Bouchage> 
morte  fous  le  faix, de  fes  pieufes  aufte- 
ritçz.,' , 

Catholiques  enveloppez  dans  le  maffacrede 
la  S. Barthélémy.  • zéy 

nouveaux  Catholiques, , Sc  qui  ils-  eftoienc 
fous  Char  les  IX, 

Cavagnes  maiftre  des  requeftes.  Huguenot, 
& fon  fupplicc.  2.8z 

Gay  Chabotlaïaac.  gouverneur  de  la  Ro- 
chelle. . lyy 

chambres  ardentes  contre  les  Huguenots. 
16 

Aptoiaede  Chandpn  maiftrç  dcs.requcftes. 


des-  M ATI  E R E S. 

Chantil^ 

chanviiilon.Yoy^’L 

la'  Chapelle  - Marteau  prévoit  (les  Marv 
chads.  • . ' 1^2, 

les;  dcfccadans  de  Charlemagne.  3 84 

S:Ch'aYles  Borrorocc  cardinal.  27 

Charles  IX.  £bn  avenement  à la  couronne 
gc  Ion  règne.  6y . é»  fuiv.  fon  l'acre.  70 
fa  majoritc  139»  140*  ^ fni'u.  303* 
fa  mort.  i-to.&Juiv. 

Charles  cardinal  de  Bourbon.  Voyez  Bour~ 

bon,-A^9‘  49'$*"497*'  Î03.  Ô’ //«a/, 

duc  de  Lorraine.  129  14^ 

dom  C/j.'ïWer  fils  unique  de  'Philippe  II.  roy* 
d’Efp-'gnc.  Son  pcrc  lc  fait- ar relier  & 
rnouiii*  • 184.1 8 y 

^harlcs  Emanucl  duc  de,  Savoy  e.'-  43  6-.  • 

marquis  doBrandebourg.  26^» 

Charlotte  £cc\it  du  duc  de  Bouillon.  » 

Charlotte'-  Catherine  de  la  Trimoüillc  > 
femme  da  duc  de  Guife  , aceufée  de  la 
. mort  dé  Ion  mary.  ^ f49  !Tyo 

Icln  Charon  prévoit  des  marchands.  271 

Chartres  l’un  tics  greniers  tic  Paris;  181 

185.191'  ’ 

le'.ridame  de  CWrrcf.- • «9 

£c^c  àcChaftelleraud.  21  y 

le  cardinal'de  ChaJHllon.  y4.i79.fa  mort.2y4 
general  d’armée  418.  430.  J07 

• 3:43.608.613.61  y 

la  Ctoai^rc..i,89.t90.3 92  39.3.603 
k-çommandeur  de  C^«/er.  ^ 4J7 

gouverneur  d’IlFoirc.  • 3-93' 

fihavigny  gouverneur  de  Chinon.  600 

D d 6 • 


TABLE: 

X:Jfiverny  giidcdcs  Sceaux.,  340.479.  56*^ 
S79 

Chipre.  Guerre  entre  4es  Vénitiens  ■&  le*  . 

Turcs  pour,  l’ifle  de  Chipre.  X46^ . 
image  de  Cire, , 317  ' 

.Clement  parricide  du  'toy  Henry 
III.  6xo,6xi,&fuiv, . 

Clergé.  Phinccs  & propoficioos  -contre  le  - 
clergé  dans  les  eftacs.  78.79  / 

Clermont  chef  d’armée  pour  les  .Roche- - 
lois.  • 396' 

Clervant  colonel  des  Suifl*esi.  553.j’44  • 

Marie  de  Cleves, 

Catherine  de  C/e,v«  veuve  du  duftdc  Guife. 
Z4Z.  y 89 

Ç/i»ro»  admirai  jd’Augletcirc.r.  ij8  v 

le  comte  de  Coconas,  3,16,  317  • 

Cocqueville.  gentilhomme  Normaud.  Sou 
crime  ,&  fa  punition.  I9Z.  193,. 

Coligny  Admirai  de  France.  5-.;iS.4o.  434^ 
70.  7&.  84.  89...  10  J.  foupçonné  d’avoir  ; 
part  à l’aflaflînat  du  duc  dè  Guife.  IZ9.; 
13Z.  i4a.iéo.i66..C^/«iT;..z8f.i9Z.  196*.  . 
Z04.  zof.  ZO7.  Ô»  fuiv,  zio.  Z14.  Câ*  • 
fuiv.Çi  celle  mife  à prix.  zx9.,z3Q.Z4I... 
Xjx.  &fuiv,  xs$.  x6o.  & fuiv,  bleffé.  .v 
a46.z^7;r  zyo.fa  mort.  Z7 3, comment  fur 
traité  fou  cadavre.z77.z78.z8x.z8z.  fon  . 
apotheofe  imaginaire.  Z90  ' 

de  Poidou.  190 

Colique  de  Vo'iffy,  y^.Zo,  & futv, 

Ghrillophlc  Colomb,  17g 

Ma^c  Aiit,  Colomne  gcncraL des  galères  du 


• . 


a47,cZ4« 


/ 


D«S  M'A  Tl  EU  ES. 

mcflez  avec  les  carroufc^s.-  2.41 

Qomediens  venus  d’Italie  en  France.  401t. 
la  plus  grande  qu  ou  euft  jamais 
veuëv  ^ 

UsCommAndeftrs  de  l’ordre  du  faine  Efpric.. 

. 4I9..4ZO 

OojtcHe,  Propofîcîon  du  coucilcnatîoiial  de 
France.  46. 47.  concile  general.  47.  7 f.: 
78. 79.V Voyez  Tre»rf. 

Condé,  Louys  prince  de  Coudé , prince  du  ^ 

. fang  de  France.  5*  8. 11.18.  chef  muet. 

2^  37.y4.on  luy  fait  fon  procès. yy.il  cfl: 
condamné) yyifon  fupplicc  difFn;e>  lntn,-~ 
fa  forcie  de  prifon.  62/' 63'.  68^.  74*  90. 
9-5..94.  6* /«iv.  97.98.  103.  loy.  113.  - 
fait  prifonnier  de  guerre.  113.124. 131.  • 
142.  iyo.iéé.'é*y»iv.i8i.  194.196.  197.  . 
^/«iv.ioy.  fa  mort.206.  le  fils  aifnédu  > 
défunt  prince  de  Condé>207.  260.  267.  • 
270. 284.28 y.  292.2^7.Ô*/«*'V.  388.390. 

yo6.  yp9.Cy/«i'V.  J3M39* 
mort  par  poifon.  f49  • 

Cenfederez,,  . 94.9y.,i04.  <y 

Confédéré^  en  180. 181 

liberté  de  Confcience, ..  132.  1 34.193 

deux  partis  dans  le  Confeil  dû  loj.  ^ 348- 
Confeillers  du  parlement  de  Paris  emprifon- 
nez  pour,  le:  fait  de  la  nouvelle  religion. 
21.  & f(*iv* 

Confeillers  du-parlement  pendilàTouloufe. 
184-: 

remarquable.  ^ jo.&fuiv,. 
cftabli  (Teoicment  d^  la  jutifdi^ioA  des  ^0»- 
/«/;•  . HS 


’ . ' :T.A  3:  G 

le  prince  de  ' ^37.  j"44> 

Coqueluches  4.3'6« 

vainement  a/fiegé.  • ^ , iiii.izx,, 

la  tour  de  • * . 478 

Corfes-.-  . ....  ' ■ ^ ■ 191 

le  maref  hal  de  131.  &ftùv^  zp. 

- Z77.  iÿz,.  1^6.  }q6.  518..'  563.  43  y.  û,. 
mort,  . * 4^9 

CoJJems  meftrede  <amp  du  régiment  royal, 
z68 

Coulombiers  gçiuüliQnmie.  Normand,  311., 

51 r . : ; 

promenades  de  la  CciTr  pat  .toutes  les  vil- 
les du  Royaume.  - 1.  lyo 

batailles  de  533.  câ’y«i'y.  . 

Cracevie.  3x8,335-  . 

le  marquis  de  Saintc-Creix  chef  d’armée 
, navale  pour  l’Efpagne.  454.  fa  lâche  & 
barbare  cruauté.; 

Antoine  de  C*-o«y.  241 

latques  <\c  Çrujfol  Vacieu.  ly^.-xo^*  3J4.  • 
Voyez 'Z)àc/c«.  •i'" 

exempts  d’crt:apes,&c.  • . , I44>:- 


*0"  .* 


DA  c I E U chef  d’HuguenotS,  xoo.ioi." 
Z lÿ.y oy cz  CruJfoU 

Dafis  advocat  general  au  parlement:  de 
Toulou(re,mairacré.  59-S’S9^'^ 

’Dânville,  y oytz  Gouverneur 

. de  Languedoc,  xi'3;  xxy.  X87.  x^o^ 

3 3^-  33?t.  330-  3J^'  3î.y-  3 3^?-3^^-  -38-7«.'' 


D E S M A T I EU  E S.‘ 

D^andeiât  colonel  de  rinfancerie  françoi- 
fc,  & frere  , deTadniiral  CoJigny  -y.i8. 
4-3.  yj-.  98.107.  110.  116.137.  167.168.'- 
Ô*  /féf'i'.  197.  103.  io8.  fa  more.  109,. 
le;  roy  de  Dunnejnatk  & fe«  ambafladeurs 
envoyez  en  France.  yii.yii 

Dartez,  fécond  coiifciil  de  Marfcillc.  4981 
prince  Dauphin,  331.  Voyez  Montpenjier, 
ifuvtd  advocat  en  parlement.'  384.3851. 

*Z>emandeurs  en  juftice  taxez,  144.145 

l’inquifiteur-De»wf/;;aw.  -i‘6 

provenu  d'un  ordrc-cfperé.^-  5^9  > 

600 

2>/T;i/er  pour  regner.  - 4’z 

Les  Huguenots  obligez  de  payer 
les  dixincs.  134.13  5-. 

le; baron  de"D^?»;».  538.  546^.  fon  adrclFeSc- 
fon  courage.  541 

general  des  gakresd’Efpagnc.  z4t-. 
Dormy  prefident  aux-enqueftes-  > 141.  14Z, 
bataille  :proche  de  Dreux,  izi.  113.  6»' 
fuiv. 

le  baron  de  DroUi  . 505. 

D«f/ remarquable.  403.404 

Dngftjl  capitaine  au -régiment  'de  gardes.- 

Tfuranti  premier  prefident  -de  Touloufc 
maflacrc.  595- 

general  d’armée.  . 113.110-. 

E.  . 


L A I N T E s I.C  clef  Uniques.  . . 134: 

Ddiss,y.oyez  H«^«P»a#^.EditS:d’oppief?i - 


la 

Pi 


T A B'  L 


/fion  & de  rigucur.413  441.4^1.  jio'. 
. j11.f6z.y90.y93. 


Elizabeth  rcyne  d'Angleterre,  z y.  16.1 37.  le 

loi.  103:  Z4J,  X4J.  Z j8. 189.-194.  408/-  E 

42-4- 42.y.  43  3,-444.  443,*  4^o.  yij.  yi^.. 
y30.0’/«iu.4y6.468,  p 

Elizabeth  fille  de  l’empereur  Maximilien-'  i 

’ll.femme  de  Charles  IXt.  14-3. 144.  cou- 
ronnée. 

B/w4»«e/roy  de  Portugal.  4i4'-  .3 

favory  du  duo  de  Guife.  405V  \ 

497,361. ySy.  2 

licqueline  comtefle  A'Eutremont  femme 
de  l’admirai  Coligny,-  zyt: 

Tarchiduc  Erneft,  - 336.337 

Efears.  zi6-* 

des  Efchelles  preftre  Manceau  -aceufé  de 
magic.  _ 

I^an  du  Broc  d*Effnandte'viIle  prefident  ' 
en  la  cour  des  aydes  à Rouen  , pendu.  ^ 

IIO. 

feverité  du  confeil  d'Efpagne.  1 6 j 

leroy  d’£y>/»^»e premoteur  delà  ligue.  378 
cruautez  'd  Efpagnols  envers  des  François- 
188.189.  vengées. 

les  Efpagnols  chaffczdes  PaiV-bas.  407.  & - 
' fuiv. 

^fpernon*^  io,yi4.yzg.y4i.y48,(^y«ixr,  . . 


Edeiiard  prince  de  Portugal, 
à'Effiat, 

Eglifes  dcCo\ée$, 

l’admirai  à'Emond, 

le  marquis  d’E/^of»/. 307. j<53*‘j 


J98, 


1 


.«.K 


D'^E  S MATIERES: 

1a  terre  cl’Efpcrnon  érigée  en  pairie.  44r' 
Pierre  d'Efpinac  archevcfque  de  Lyon 
picfident  pour  le  clergé  aux  eftats  de 
Blois,  jgi.j  88.  68.579.^81. 

la  priucelTe  à’f^fpinojf  de  fa  vcita  - militaire 


le  cardinal  d £/?.  ^ 373*374» 

La  caufe  ordinaire  de.  la  cheute  des.- 
eftats.  I 

période  des  eftats.  • 599' 

Eftats  generaux  des  Pays  bas.4oé.  407.  Ô* 
fuiv,  433.  437.  Ô'fttiv,  441.447*  4JI» 

.I^l/ir^onvoqueiparedid.  4«^ 

tcnuëd’Eftats.é 5. 6é.C^/«/'V  76.371. 

,£jiats  dC'Blois.38i.6*/«iv.387»  ^ 

569.570.y71.j71.  ‘ 
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fiege  & prife  de  Famagoujie,  147. 
148 

Alexandre  FarTiefe  àüC  de  Parme.  407' 

le  baron  de  ^ a-i 

le  règne  des  F^x'om.54}.545.346.3y8.440» 
441. 477.484403. 519.510 

du  Faur  Louys  du  Faur  confeiller  de  la  ; 

cour.huguenot  ^ a.  5. 

Federic  marquis  de  Bade  105  .; 

Federie  comte  Palatin  du  Ebin»^  3°7  ' 

1«  cardinal 4c  8 
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Ican  de  la  Terriere  vidamc-  de  Chartres; 

z6^.  Voyez  Chartres,' 

Tervaques  366.573.  461. 4^3, '466 

remarquables.  401 

nouvelle  reforme  de|Bcrnardins.- 


. yi? 

lidelles.  Les  Huguenots  entendus  par  ce 
nom.  156-* 

Jï/w- fccrctaiee  d’eftat,  340.347 

Ilatérie  de  cour ^ 344.34j-.477 

feigneur  Auvcrgnac.  601 

Paul  de  Fo  X confcillerde  la  cour  , hugue- 
not, Z‘3 

Henry  de.  foû'  comte*  de  Candalc'  & fa 
mort.  ZOI.-348 

^ul  de  Faix  arclïcvdCq^c  de  Tcmlouft. 

384^  ' ...  -J 

Louys  de  Ifotx  fameux'  ingénieur.^  . 480 
Marguerite  de  Faix  mariée  au-duc,  d/JEf- 
pernon.  f3i' 

Nompar-Caumont-»fe  F(?rr^,fa  mort.  174- 
fccond  fils  du  f.igncurdcla  Force:  fiuvé 
de  la  S.  Budîelemyi  ' zjB 

lihcUe.FoJfeufet^i  - . 7 -J  ‘417  ' 

Fourque'vaux.  14  3 

ordre  ancicni  & neceffaire  du  royaume  de 
France,  43.  44.  &ftiiv,- 
France  Oizyii:  inviolable,  - 4^*1 

ancien  cfprit<  des  François.  - 76 

Franchis  IJ.  Son  règne  fui'v.  fon  facrtf. 

, "ii.fcs  infirmit;z.io  37.SÔ  voyage  d’Am- 
boife.  31,  fa  mort.  j^.  fes  obicques.  6 r 
Aatoine  Fumée  confcillerde  la  cour  , hu- 
. gaenot.  i-j. 
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ES  T I E N M ^ Gaboury  Vénitien,  Voye®* 
Floride. 

la  pacification tîe  G/*»^/.  407.408 

le  baron  de  la  Garde,  .xozi  158. 13  y»  136^ 
^99-  • 

G aare - Irt^hi  gonytïncax  des  Pays-bas^Of. 
Gebard,Woycz  Truchfesv 

la  bataille  de  Gciwè/own.  . -407' 

GeneveiQMS  lapiotedlion  du  roy  de  Fran- 
ce.- 4M*433‘49<^ 


Genlis, . 

Z 60 

le  baron  de  Go/r^. 

215- 

la  Mothc-GeWr/». 

Pierre  de  Gondy  CYefquc  de  Paris. 

373- 

le  cardinal  de  Gortzague, 

117 

Gardes  défiiit  par  Monrbiun. 

3yy 

Claude  Goufier  Boify, 

3^y 

Dominique  de  Gourgues  Sc- Con 

voyage  en 

la  Floridc,i8«?.mal  reconnu. 

iStP 

Gou'vernements  en  France, 

14 

Gr^wijwf  331. prifonnicr,  ^ 332> 

Antoine  Berrenot  de  Cravelle  cardinal  j Sc  . 

fa  cruclle  fcvcrité,  iz. 14.161 

Antoine  de  Pleiz  Gremiau,  187 

HicrorincGro//e'f  baillif  d’Orléans».  y y- 
condamné  à mort.  y 6 

Du G«^  favory  d’Henry  III.  343’31^ 

Guerchy.(o\\  courage.  I7y 

la  Guefle  procureur  general.  éii.éii 

Queux  nom  de  faéüûu.  163.  fuiv* , 

406.498 
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Philibert  de  la  grand  ma iftrc  dé 

rartillerie. 

Gnillaume  dac  de  Sâxe. 

Guillaume  duc  de  Miinoaê.  335 

Guife,x.j^,j.%.é* fuiv.  13.  30.  51.  & fuiv» 
39^  41.  48.  y8.  & fuivBts.  68.  71;  77. 
S7.  90.d*/«j'i/.  94.  la  mort  du  duc  de 
Guife.  117.  118.  fes  obfcqucs.  149.  fa- 
' veuve  8c  ics  enfans  en  pourfuivcnc  la 
vengeance.  141,  le  jeune  duc  de  Guife.  • 
’ a-14.-  lié.'  141. 2,64V  i66. 171. 179.  291. 

304,3x1.  354. 3f3-  3^1-  361-  373*  375«' 
3«o.  384.  387.  391*3^.  403.472s  473.- 
480.481.  501.  504.  cy  513.  519. 
jiy.  fiS.  J34.  53;.  y4W  546.  6*  fuiv.- 
n2-j83' 

-la  more  du  duc  & du  cardinal  de  G«iy>  aux 
eftacs  de  Blois  579/  f8o.  ii^fuiv,  Icuit- 
corps  bruHei  & leurs  cendres  jeetées  au 
vent  583«y8+ 

Guibaud  ligueur.  497 

léan  de  Chaumont  Guitry^  3'^  3 ■ 3 


de  Havre  entre  les  mains  des  Anglois.  13  j . 
y6o.j6i 

‘Henuequin  preddent  à Parjs.  416  ' 

^Uenjy  ni,  y oyez  Alexandre,  114^  iii.- 


H. 


Nicolas  de  Harlay-Sancy, 
■Jacques  de  Harlay  Chanvallon. 
'ÀeHautefort.  ■ y 
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:2.j}.  iy4«  fuiv,  x6f.  i6'8.  .1^» 
J.86.  191.  196.  Z97^  X99-  roy  <ie 
P^iognci^99’-  305-  3 04»- 3®^'  parvenu  a 

: la  covircmnciie^raucc.  jio.  jz8.  Tafor- 
i.tic  hors  dc^Polognc.  Ton  arrivée  en 
fïrancc  & fon  règne.  341^-^  f$*iv.  fon 
ifacre  Se  fon  roatiage^  3^3.  fes  nobles 
ruouvem'ëhs.  .400*  les  devotiot^s.  47^* 
îfes  plcrinagcs  & fes  divem{femens.  fz6, 
.53.z.fa  tetraitcdïors^deParis  > ce  qui  s’y 
pafla  & s’en  enfuivic.  • fji. ^ ftfrirr 
'T77*  Î7^-  -^9'  fa  retraite  à Tout^ 

au  fortirde  Blois  , 600.  éoj.  ^37.  logé  k 
''&aiuC^i~jClptttk^il8.1a  naori  ci.iicntyl  H. 
,,é  10.6 II. fes  funérailles.  éz4 

'JiBnŸ^  prince  de  Navarre  & de  'Bcarn. 
■i.99.  loé*  zoyv  441.  if  3 .45'7‘  Zfi?.  fes 
fiançailles  & fon  mariage  avec  la  reync 
Marguerite,  i'6i.~x^î~2?84i~r9rr4r97. 
^n.317.341.  3 JO.  3j8. 3J9.  fon  evafion. 

366.  374  388  39O1 

4tj.  4ZI.  41 433*  4'3f» 
4“^Oi“47yi“  48y»  487*  jo^»  ,yii.  ■ 

,fii  f2rT7yz973^yrj77.é"/«i'i/. 

6oi-6cjy 

■la  guerre  des  trois  r5]4 

çutrwveuc-  do-deux  Henrys*roys.  éoy.  6o8. 

Hmyy  cardinal  & ray  de  î»ortugah-r4i4. 

41  j.4i7.fâ  mort.  418 

Henry  grand  prieur  de  France  fils  naturel 
dfHcnry  I L 347^41 3 499. fa  mort.  jzo. 
.H^^  feigneur*  dé  DamViHc.  70.  Vbyet 
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Saint- Herew  feignent  Auvergnac.  « 6oi 

Herefici  La  connoinancc  du  crime  d’hcrcfic 
accribucc  au  pariemcnc.:,  & eufuitc  aux 
CYcfqucs.  .40 

Hérétiques. Voy CT.  Hugueriots». 

Heure  fatale  aux  farprifes>  r.2,2.1 

Hjeronimtes  logez  au  Bois  de  Viacennes» 

’HoUande^'V oy CT.  Gund, 
lafondation  deseftats  d'Holknde. 

-la  Hongrie  attaquée  par  les  Turcs  pour  la 
cinquième  fois.  157 

Michel  àc  VHofpital  chancelierf  deprancc. 
•40.  ^7.101.  109.  134. 139.  144.169.  diR 
gracié,  19  163.,  3 yo 

Huguenots  aceufe-z  d’alTcmblées  noâurnes 
& d’âboniinations>i6. 17.  punis, k même, 

- & XI.  Z3. 14.  leur  refolution  de  prendre 
les  armes. iS. leur  actcntat.X9.  leurs  fup~ 
plices.  316 

l'çrigine  des  Huguenots  incertaine.  41 
.,42- 

Huguenots  favorifez  par  la  reine  Cathe- 
rine de  Mcdicis,  7 j.  78.  8i.  Voyez.  co//o- 
que ^.Z%.^o.&  fuiv.  99.  leur  rage  con- 
tre les  Catholiques,  300.  301.  & fuiv. 
cfmotion  des  Huguenots  , 114.  edit  à 
leur  égard.  13 1 

leurs  menées  aux  Pays-bas.  166 

ils  excitent  de  nouveaux  troubles  ea 
Tcancc,i66.i6y»&fui'v,  i77.i9X.mafla- 
cres  d’huguenats,  193. 194.  198. 199.  ils 
font  battus  . xo6.  11,6.  Ô*  fui'vans, 
XX3.  xx6.  xx8.C^  fuiv.  autre  edit. 
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fuiv,  iji.  xyi.  & fuiv,  autre  cdît, 
a83.x88.300.'3i4.  530.^  fuiv. 

. fuiv.  574.376. 379.380.30y. 

387.  39I.  Ô*  i97»  998.  416.0*  fuivm 
43^'  f°7-  S'io.  531. 

J73* 

Nicolas  J’ Hwi/Zier  prcvoft'des’  marchands 
de  Paris , prcfîdent  pour  le  tiers  cftac 
'aux  eftats  doBloisi  : ' 381 

lacques  d'Humieres  gouverneur  de  Peron- 
-ne, 

fumées  des  Hypocondres-t 
Hyver  remarquable.  • 

I. 

J.'Acqvæs  baftard  d’Efcolfc  , & comte  de 
Mourray,  xj 

journée  de  ja,rnsiCti.oàf,^  füiv.  io8 
fîcge  de  fainâ  7e«»-d’Angcly  » iii.  Ô* 
■fûv.  ' 

Jean  III.  roy  de  Portugal.  * ^ 414 

Images  àc  la  Vierge  & autres  Sainéls  pla- 
cées aux  coins  des  rués.  14.  ij.  Voyez 
• Cire, 

roppreffiou  extraordinaire  ..des  Impofii, 

49^  ' ' r , 

Imprudence,  ha  Ÿ^as  dangexciilc  de  coûtes 

; les  imprudences.  - • 48 

le  duc  de  C Infant ada>  n 

cruelles  Jpfidelitezt  . • 109 

/’*n^#«y»fw»  rüineufe  ,8c  iafupportable  aux 
Flamans>  161.  ï6^ 

Intérregne  en  France. 317. w-- 


379 

47-1 
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:layeujfe.  Ligue  ayee  je  feigocur  dc^^Ioyeu- 
»fe  , 145.  ii8.  451.  .440.  441.471.  & 
fuiv,  j^j6.  483.  f03.  J08.  fQ^.  j:xo.>^x8. 
► f30.j37.  fa  mort,  f38.'547. 

le  pcrc  Ange  de  capucin 

la  vicomté  de  loyeufe  etigée  en  pairie». 
441 

Jfubelle  de  Portugal  mere.de  Philippe  II. 
roy  d’Efpagne,  .414; 

^habitude  de ,311 
JuBice,  Edit  trcs-Iàlutairc  pourle  regle- 
ment de  la,  jufticc.  17 


K 


JC: 

Alehdaxer  lulien  reformé  » 4;g« 

L. 


LAn  d e re  au  envoyé dePortugal,4 313 
4j  6 

Létnfac  ambafladeur  de  «Charles  IX.  au 
concile  dcîTtcntc>ri8.3^é.i7é.i77 
Vrbain  de  “Saindt-Gelais  Lunfac  cvefque 
'dcCominges> 

Lanfqu0nets.  "Voyez  Dandelot  , *331.  343. 
L*val  l’iin  des  fils  de  Dandclot-,  y 10 

Lavftrdin,£in\otty,  174,394.  y ij 

René  Laubonniere  chef  d’armement  naval» 
18^.188.189. 

Vincent  nonce  apoftolîque,  307 

le  P«  lacques  Luyncz^  general  des  Icfuices  » 

. 84 
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Z«^4/“dcRome.  jSi.éGj 

f^meuCe  hacaille  de  Lepanfe,  14^ 

Fr.dc  Bonnes  JLefdiguieres  & fbn  clcvacion* 
3y6.418.431.435,  J07.  JA 4.  J 3 7.  jé^r 
.J74.y7f 

Sainél-Ltf«  vaillant  capitaine.  xiz 

port  de  Leyteea  Efeofle  aflîcgé. 

Libelles  difBunaootrcs  des  huguenots  con- 
tre le  gouvernement  de  Tcftat.  17.1?^ 
de  Lignieres.  Son  courage.  1 8r 

Ligue  vraye  ou  fuppofée.  99^^44: 

Ligue  en  Barrois.  iSy.iglT 

caiflanccdelaZi^wf.  376.  & fuiv.^jfvjtjr 
48^,  propoféc  au  pape.  491.  <y  /wn*. 
joo.yo3.yii.y48.^/«r'i/.  jyy.  &-fîn^ 
yé^.-  y88.  ySyj.  enfeignc5“dc  la  li- 

Xiguc^fïcnûvc-&  TblFenfivc  entre  le  roy 
philippc  d’Efpagnc&  les  princes  catho~ 
liques  François. 494.<^  fuiv. 

Livarrot.  403» 

ficgc  de  Liyron.  5 +9  • 3 J 1 • 3 f 5 

capital  ne  des  Quarante-cincj. 

Je  june  duc  de  Longueville,  

fils  de  Montgommery. 

Lorraine,  Le  cardinal  de  Lorraine  prince 
de  la  mailbn  de  Guife.  Voyez.  Guife,  ixr 
AO.  33.  38.  4f.  j6.  7y.  77.  8r.  & fuiv, 
loi.fon  voyage  à Trente,  n6.  118.146, 
xy  1. 1 yy,“r6i7^9^.  iamorr.  jyi.^oyrz 

Cuire^  

Marguerite  de  Lorraine  mere-dç-  Marie 
Stuard  reyne  d’EfcolTc,  i 
ic  duc  de  Lorraine  lieutenant  general  en 
Tom,  y^L  E c — 


TABLE 

ïtancc,  5 10. 3 II 

Charles  de  Loriaiac  freie  du  duc  de  Guife 


• 3^4  , 

la  Lorraiac  ravagée,  536 

la  Lotie  marcfchal  de  camp  des  hugue- 
,nots,  ' 115 

Louys  duc  de  Beja  prince  âc  Portugal, 

414  • 

Louys  XII.  bon  roy,  yyi 

Louyfe  mere  du  roy  François  1.  71 

la  rcyno  Louyfe,  58 f 

Sain£l-I«c  favory  d’Henry  III.  344*441 
Je  comte  du  iiz.ii4.37«?.43i 

Je  comte  deJLw»;*  amba0adcurduroy  d’Ef- 
pagne  au  concile  de  Trente,  117 

brûlez  en  Efpagnc,  , ii.ij 
Luxembourg,  Sebaftien  de  Euxembourg- 
^ Martigues,! 6.  i*^8.  fa  mort.  2x4 

Sebaftien  de  Luxembourg  , en  faveur  du- 
quel le  comte  de  Poutievre  fut  érigé  en 
àiché,  314 

Charles  àc  Luxembourg  comte  de  Brien- 
nc,  6it 

le  capitaine  de  381 

Giron  de  Lux.ignun  Buffy  chef  d’hugue- 
nots, 177 

Je  ckaAeaude  Luxignunt 


M. 


I 


Sxs  Sc  ville  àtldudere.i  jÿi 

le  ûege  & la  pti{c  de  Muefiric,  ^ 436 

3!y.3!é 


Magie  eu  France, 
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■ Saint- 343.404 
François  Maillé  BcMickard  & fa  traifon» 
611 

Magdeleine  de  Mailly  Tœur  utérine  de  l’aj- 
jniral-Coligny  & de  fon  frère  d’Andc- 


lot»  6.6y 

Majorité  des  rois,  j 3 y.  140 

deux  cruelles  Maladies  en  France,  43  ^ 
Malcontertts. 

Êiraeux  fîcge  de  Marthe-, 

Italiens,  381.40t. 511 

■Manifepes  publiez  par  le  roy  de  Navarre, 

fOO.fOI 

Mandelot  gouverneur  de  Lyon  , 3:43.574 
Volrad  de  iii.irt 

grande  rcdiciou  au  faux-bourg  de  S,Mar^ 
ceauy 

ia  rcyne  Mar  guérît  141. 153. 156.15^ 


fesfiançaillcs&  Ton  mariage  avec  Hen<«- 
ly  IV.  z6i.  403.  411  417.  .475.  .476 
Ô*  fuiv, 

Marguerite  fœur  naturelle  de  Philippe  II, 
roy  d’Efpagnc  , femme  d’0(îlave  duc  de 
Parme  , & gouvernante  des  Pays-bas, 
ix,i6x.&fuiv, 

Marguerite  de  France  duchefle  de  Savoyc, 
33^.fa  mort»34o 

Marie  femme  d’Alexandre  de  Farnefc  duc 


de  Parme,  414 

Marillac  archevefque  devienne,  35, 

le  comte  delà  34<^ 

Af;»r/or^fminiftie  huguenot, 80.  pendu,  irr 
ic  prince -de  381.3^?# 


£ e X 


TABLE 


Philippe  de  Alarnix  faiudlc  Aldegonde 


Matignon  gouverneur  d'Alençon,  x84.3i4. 
31:^^451.43  y.477.4^7.  307.  jio.  513.  & 
fttvv.  f 57.  J41.éoZ. 

/[datilde  comtélic  etc  Boulogne  & femme 
répudiée  d’Alfonfe  111.  roy  de  Por- 
tugal. ^ 416 

les  de  paris,  276 

le  père  Claude  Matthieu  Icfuicc  ligueûxT 

4(^1. Courier  de  la  ligue,  4^^ 

le  feigneue  de  Maugerou,  5-0 

Maugiront  343.403.404 

Robert  de  la  MarK  Maulevrier, 
l’empereur  & fa  mort,  14^ 

317 

Maximilian  ILfon  fils  & fucccircur,  149 
le  golfe  de  186 

le  marquis  ou  due  dei^^e»»e,  214.306 
618.  & fuiv.  3 6 J.  37^,  3ÿi. 


>ii;.43i.  4*)7.  fOf.  yio.  313.  ^ 

f4X7  f68.  374.  j-8f.  390.  J9^. 
6oo.6of.6io 

le  marquifat  de  Mayenne  érigé  en  duché 
6c  pairie,  524 

Maaeres  chef  d’huguenots,  3 3.  34.  Ton  fup> 


puilfuit  dans  les  pays-bas, 
entreprife  fur  MarfeUle, 

Icfeflin  de  Marfigny, 
MartinengaCi 

complaifans&  intereflez, 
l’archiduc  Mathias,  ^07. & fuiv. 


J44TM 


43f.43Ô 

498.500 


412 


461 


plice. 


__  W 

lient  les  bu> 


SMedardM/OK 
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cic  s.  MediirH  à. 


gucnocs 


dans  l’cglifc 


parisi  ÿi-ÿa. 

Medequin»  Le  cardinlal  Mcdcquin  elc*u 

pape,  16.17 

Catherine  de  Medicis  , 6.  éf*  fuiv.  fy* 


fuiv./ifO.  41.  43.  f6.  éo.  6j-,  Ô*  fuiv.  :Lr 
conduite  embiguë  , 73-.y7.  Ô'fuiv,-^^, 
87. 140.  Ô^i'v.  ^6j~.  ^ fuiv. 

3 To.  110. 3 17.(3' /*/'v.3^ry44. 34^.  3éTr 
&V{iv.  367.  5(!^.“J74.^77*“T7^î^5’' 
3,99.  400.  40  5.  41  f.  411.  41Ji“  é^KTU^ 

45  3- 4fT-45i-^  473-  î°4- 
S^z.&fmvTff^.  (^/«ïT7r;6-3T7.64“.  5*84. 
fa  mort.'  572- 


M 13-7 

Melluzincy  iT%r 

le  Merle  dc  car*deur  de  laine  devenu'  grahdr- 
capicaine,  3y3’430.43i“ 

le  duc  de  Merevur,  f8  3. 393". 601.614 

Henry  de  mefnte  maiilrc  des  icqucitcs/ 
181,183: 

Meurtres  circonftantiez.,'  f 9^“ 

StC^itcbei  L’ordre  des  chevaliers  de  S.  Mi- 
chel vilipendé,  11.41^ 

aflcmbléc  de  Millaud,-  3 31 

le  prehdent  M/n^rd.  16. fa  lUorr,  — ï%r 
Minifires  huguenots  au  colloque  de  Poif^ 
fy,-  ^ So 

le  baron  de  3üremheau , 110. 133.  feigneur 

deBroüage,  57  f- 394^ 

Miron  premier  médecin  du  roy  Henry  1 1 1,. 

i7fj79  : 

MoynesJV oyzz  Açores. 
la  Moierfsyovy  duduc  d’Alençon  , 313.  3.16.’ 

B c 3, 


TABLE- 
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qu’il  fit  à fou  beau-pere  , x^^ria  mort, 
173. 

Termes,  yoytz'Bellegxrde. 

Terrifie  capitaine.  Il  entre  en  ligue  avec  les 
cardinaux  d’ Armagnac , & avec  Strofly, 
Negrcpeliflc  & Fourquevaux  , 143.  fes 
exploits  en  Forez..,  5c  iTcs  levées  en 
Guyenne, 

le  comte  de  104 

Théologie  de  Paris.  xSé.iSy 

Chiiftophe  de  Tho»  premier  prefiden^râü 
parlement  de  Paris.  Il  cft  député  pouf 
faire  le  procès  au  prince  de  Condé,  yyl  ' 
commis  pour  informer  d’une  confpria- 
tion  ,316.  fon  x.cle  pour  la  paix  & la  re- 
formation de  l’Eftat,  348..  fa  mort,- 

du  Tillet  greffier  du  parlements  de  Paris, . 

Tore  avec  le  vicomte  de  Turenne  procure 
de  laprotedioiïpour  les  huguenots, 3 ii., 
ileftoit  l’un  des  frères  du  maicfchal  de 
Montmorency,  318.  chalTé  de  la  vtllç 
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Ja  Pont-Saint  Efprit»  jgi: 

le  comte  de  Torré-l^edrasj  portugais, phre- 
nctique&  mefehant.  4^3.  crccuté  par  la 
main  du  bourreau. 

Ja  comte  de  Toüars  en  poitou  érigée  en 
duché  en  faveur  dcLouïs  de  laTremoüille,- 
32'4 

le  peuple  de  Touloufe  mutiné  contre  le  par- 
lement de  cette  ville. 
les  environs  de  Tauloufe  piller,  bruflez  & 

. faccager  par  les  huguenots,  2,18.23,1 
le  cardinal  de  Tournon  rappcllé  par  Cathe- 
rine de  Mcdicis  il  ne  veut  pas  céder  la 
prefeance  aux  princes  du  fang.  77.  fon 
zcle  pour  la  vérité  de  la  fainte  Eucha- 
riftte  contre  les  einportemens-  & les- 
blafpheraesi  de  Beic. 

entreprife  fur  la  ville  de  Tours  par  le  duc 
de  Mayenne.- 

Toury  , Lieu  de  conférence  entre  la  reine 
Catherine  de  Medicis,  le  roy  de  Navarre 
& le  prince  de  Gondé.  104. 

le  marquis  de  parent  du- roy  de  Na- 
varre,&  fes  enfans  catholiques  tuez  dan  s 
un  combat  prés  Mbnterabe.-  431. 

Tremblemens  de  terre-  xyo- 

3Vff»fe.Continuation  du'  concile  de  Trente, 

. & la  legereté  inexcufablc  du  confcil  de 
France  en  ce  rencontre  47.48.  arrivée  du= 
cardinal  de  Lorraine  à ce  concile  avec 
quarante  cYefques  François  & grand' 
nombre  de  Doéleurs  & de  doéles  per- 
, fonnages. 

conclulioa.  X4jp 
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ileft  publié  dans  les  pays-bas.  i6i.i6| 
Icscvcrqucs  dcpiancc  en  demandent  la  pu- 
blication. 586.47^.  494.5' 48, 

delà  Trimoiiille,  La  comté  de  Toüars  en 
poidou  érigée  en  duché  en  faTcur  de 
Louy s de  la  Trimoiiille.  514 

il  follicitc  le  poidou  de  fe  joindre  à la  li- 
giae  ) & Tes  relTentimens  contre  les  hu- 
guenots & le  comte  du  Ludej  379 
Charlote  Catherine  de  la  Trimo'mlU  fem- 
me du  prince  de  Condé. 

Triomphe  militante  > panégy  ri- 
que. xtj 

Triumvirat  «n  France  , compofé  du  con- 
nedable  > du  duc  de  Guife  8c  du  marel^ 
chai  de  faint  André.  69.  70 

ics  Triumvirs  ne  peuvent  fupporter  le 
grand  crédit  de  1-admiral , & fc  rcTircnr 
de  la  cour  > faifant  fcxvir  à la  Re  ligion 
de  prétexté  1 leur  mefcdhtcntcracnt. 

«et  éloignement  eft  cau'fe  que  Tadmiral  dê- 
çliet  de  fon  crédit.  89 

le  prince  de  Condé  n’ofe  plus  dilputer  le 
pavé  aux  Triumvirs. 
le  grand  pouvoir  des  Triumvirs,  loi 
ils  prerentent  requefte  à ce  qu’il  n’y  air 
point  d’autre  religion  en  France  que  la 
catholique  8c  pour  d’autrts  fins  énon- 
cées. 103.  1Ô7 

avantage  que  Ton  efpcre  de  leur  abfencc., 

izi  ' 

Truchard  maire  de  la  Rochelle,  179 

<ïcbard  Iruchfes  aiçhevcfque  de  Cologne 


T A BLE 

• apoftat.  i84.i%.450 

le  royaume  de  Tunis  demande  au  Turc 
. pour  un  fils  de  France.  .z8ÿ 

Turcs^Y oytz  Ci^iprt.Ligue  contre  les  Turcs, 
encre  le.  pape  Pie  V,  le  roy  d’Efpagnc 
& les  Vénitiens.  .248 .149 

le  vicomte  de  Turenne  encore  Catholique 
,&  déjà  fortadroic  quoy  que  bien  jeune, 
entremetteur  de  TalTociacion  d’entre  le 
duc  d’Alençon  » le  roy  de  Navarre  & 
•le  prince  de  Condé,  297.158 

il  s’intrigue  en  faveur  des  Huguenots. 

.5“ 

il  va  trouver  le  duc  d’Alençon  après  fou 
evafion.  3^1 

£on  chagrin  & fa  dcifiance  dans  le  fervice 
qu’il  rendoit  au  roy  de  Navarre,  394 
lieutenance  qui  luy  elf  enviée.  426 

ce  que  le  prince  de  Condé  cfpcroit  de  fa 
conduite.  yo8 

fa  prudence  à congédier  fes  troupes.  y ro 
il  reprend  la  ville  Cafiillon  en  une  nuic 
par  le  moyen  d’un  pétard.  S ^7- 5:^^ 

V 

Vacations.  Chambre  extraordi- 
naire dreffée  durant  les  Vacations, 
pour  travailler  incefiamment  à faire  le 
procès  à l’admirai  & fes  complices. 
281 

Vaillnc  gouverneur  du  chafteau  Trompeté. 
498 

Pierre  du  Val  everquede  Scex,  75*76 
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rcvcfquc  de  Valence  , ambafladeur  en  Po- 
logne & fa  politique.  2^8 

Valentine  de  Milan  feronac  de  Louys  duc 
d’Orléans.  72 

^chcScàzValentînois.  6.7.S 

la  Valette  Capitaine  pour  le  roy  & les 
levées  de  .Guyenne  qu’il  luy  amena. 

les  troupes  employées  à forcer  la  ville  de 
Mont-de-Marfau»  a,ij 

fes  faits  d’armes  dans  la  Gafeogne.  1^1 
le  jeune  la  Valette  l’un  des  mignons  de 
Henry  in,  344 

nommé  depuis Efpcrnon.  342 

il  jouit  comme  par  indivis  avec  Arquez 
des  bonnes  grâces  de  xc  foy  , qui  les  ap- 
pelloit  fes  enfans,  440.441 

JValois.  Combien  de  temps  A -régné  & 
quandaefté  eftoient  le  nom  de  Valois 
en  France.  éiy 

J^argas  ambaffadeur  d’Efpagne  à Rome.  Scs 
intrigues  & celles  des  Caraffes  ticnc 
lient  le  fiege  de  Rome  vequanc  durant 
trois  mois.  26 

iViafes  faaez  convertis  en  monnoye,  n j 
116 

yttjjÿ.  Lcmaflacre  deVafly}  oà  le  duc  de 
Guifelut  blcflé.  9^’9} 

Louyfc  àcVaujdemont  femme  d’Henry  IIU 

Claude  do  chef  d’huguenots. 

177 

le  marquis  AirVelga.  244 

Vendofme,  François  de  Vendofinc  vidame 
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dcCliartrc  , & famo«  dans  la  Baflütle, 

Veu^eance  dcRapin,  xz8 

■Scbaft.  f^enier  general  des  Vemciens  con- 
tre les  Turcs.  Z4S 

Venitiem^y oy ZI  Chypre, 

3cs  Vénitiens  & la  réception  qu'ils  Hrentà 
Henry  1 1 1.  revenant  de  polognc  en 
Trance  , & rejournant  dans  leur  ville. 

^ 37-538  , 

^tntadour,  L ceux  qui  fc  joignirent 
au  dup  d’Alençon  aprics  qull  le  fud  re- 
tire de  la  cour.  361 

Verforis  député  de  paris  aux  eftats  de  filois. 
Il  cft  chargé  de  fupplier  le  roy  de  réunir 
cous  Tes  fujets  dans  la  religion  Catholi^ 
que  par  des  moyens  doux  & fans  guerre, 
386>38^ 

Vejins.  Il  défait  deux  cent  chevaux  avec 
vingt-cinq.  i86 

îleud  tué  dans  Cahots  dés  ^s  premières 
. approches  du  Hegc  de  cette  ville.  42.9 
430 

la  ville  de  Fezeîay  prile  avec  des  efchelles. 
xzi 

les  Vicomtes  party  des  hugucnots>  qui  ils 
eftoieuc  > & pourquoy  ainli  nomnaez, 

le  marefchal  de  & ion  voyage  à 

poidliers.  197 

le  marquis  de  Villars  admirai  de  France, 
Il  commande  une  armée  pour  ranger 
les  Villes  rebelles  dç  la  Guienne  , 
Z87 
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îl«fl:  contraint  de  liccnticr  fcs  troupes 
qui  vivoicnt  avec  trop  de  licence  ^ 
19X 

il  retranche  l’cfperance  de  prendre  le  Ha- 
vre qu’il  tenoit,  ayant  engagé  fa  parole 
au  duc  de  Gui fc.  j6i 

le  chevalier  Villegctgnon  envoyé  à la  Flo- 
ride. ^8  J 

Villequier  & François  d’O  fon  gendre  en- 
tretiennent le  roy  Henry  III.  dans  une 
molle  oyfivctc.  4*5 

Villeroy  fecretaire  d*cftat , mal  traité  par 
d’Efpcrnon  en  plein  confeil.  549 

il  embraffe  avidement  l’occafion  de  per- 
dre cét  ennemy.  560.567 

le  comte  de  Viniofe  feigneur  Portugais,  45  j 
Vin,  Premier  impoft  d’entrée  du  vin  7^ 
le  bois  àzVtncennes.  Séjour  qu’y  fit  le  roy 
Charles  IX,  qui  y tomba  malade.  312, 
310 

J i4.fon ambition.  565 

Viertemherg,  Le  pourparler  du  duC  & du 
cardinal  de  Guife  avec  le  duc  de  Vir- 
temberg. 

*Vnion,  Voyez  Ligue, 
ViOYlaccs-VniestYoycz  Provinces, 
les  montagnes  de  VoÇge.  •53f 

la  vicomte  A’Vfez,  erigée  en  duchés  & pai- 
rie. 514 

Vvurvîc.  Ambroife  comte  de  Vvarvic 
gouverneur  duHavic,  137.138 

le  àxLC  d‘Vzez,,  3*5 
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A PARIS, 

De  rimprimcric  de  Denis  Thierry, 

’ M.  DC.  LXXYI, 


M.  D C. 


OVIS  PAR  IA  GRA 
de  Di-u  Roy  de  France 
& de  Navarre.  A 
amex  &|feaux  Confcil-f 
1ers,  les  Gens  tenant  nos 
' Cours  de  Parlements  de 
Paris, Taou:üufc  , Grenoble  , Bourdcaux, 
Rouen, Dijon,  Rennes  & autres  , Maiftres 
<lc  Requefies  ordinaires  de  noflre  Hof 
tri  , BaillifsjSencfcbaux  , PrevoRs  , leurs 
lieutenants  , & à tous  autres  nos  luf- 
ticiers  , & Officiers  qu’il  appartiendra  j 
S A L U T.  Noftre  cher  & bien  amé 
ïllANÇOIS  DE  MeZERA 
Gonfeiilcr  & Hiftoriographe  ordinaire. 
Nous  a fait  remonftier  qu’il  avoit  cy- 
devant  donné  au  public  trois  Volumes  de 
PHiftoire  de  France  , commençants 
Pharamond  , Fondateur  de  noRre  Mo- 
narchie , & finiflauts  à la  Paix  de  Ver- 
vins  , lefquels  il  avoir  avec  beaucoup  de 
foin  & de  travail  , reveus  , corrigez  & 
augmentez  ; enfortc  que  cp  fera  pluRofl: 
un  Ouvrage  nouveau  qu'une  reimprefi- 
fion  de  Ton  HiRoire , à laquelle  il  auioR 

Ff  Z 


*Pfivîl ege  du  Réyj . 

•n  outre  adjoufté. beaucoup  de  Chofes- 
Heccflaircs  j entre  autres  un  grand  Dis- 
cours de  l’origine  des  François  , l’HiS- 
toirc  Ecclefîaftique  de  France  , & notam-. 
ment  une  augmentation  confidcrablc 
d’un  quatriefme  Volume,  xqui  doit  con- 
tenir THiftoire  depuis  ladite  Paix  de 
Vervins  jufqucs  à maintenant.  Et  dau-' 
tant  qu’il  ne  fe  recouvre  plus  d’Exem- 
plaires  de  la  precedente  édition  , & qu’il 
Juy  importe  &.  au  public  qu^’l  n’en  pa- 
roifle  pas  une  nouvelle  édition  , qu’elle 
ne  Soit  la  plus-parfaite  qu’il  fe  pourra, 
pour  l’honneur  de  la  France  & la  repu,, 
tation  de  l’Authcur } il  Nous  a très  huin- 
blement  requis  fut  ce  luy  vouloir  accor- 
der nos  Lettres  de  pecmilTion  & privilège 
fpecial  : Avec  defFenfes  à toutes  perfon-- 
nés  de  quelques  qualitcx  & conditions, 
qu’elles  foient  , de  réimprimer  , contre- 
faire,extraire,  changer,  altérer,  vendre 
débiter  d’autres  impreflions  que  de  celles 
qu’il  donnera  au  public,  foit  en  corps  ott 
en  abbregé  , fans  fonconfentement , tant 
avec  les  Figures  & Médaillés  , que  fans 
icelles  , ny  mefme  d’en  expofer  & ven- 
dre de  celles  qui  pourroient  eftre  contre- 
faites fur  la  première  édition  , A C E S ^ 
C A V SES,  voulant  favorablement  frai- 
ter  l’Expofant  pour  diverfes  raifous  à 
ce  Noos  mouvans  , & pour  les  bons  & 
agréables  fervices  qu’il  Nous  a rendus  & . 
nous  rend  journellement } & pour  faire 
connoiftre  l’cftime  que  Nous  avons  de 
fes  Ouvrages  \ Nous  luy  avons  permis  & 


' FnViUgt  du  Roy, 
pctmenttons  par  ces  prcfentcs  de  faire 
imprimer  par  tels  Libraires  &.  Impri- 
meurs qu*il  advifera  bon  cftrc  > ledit  Li- 
vre , intitulé  1,’histoib.e  db 

P RANCE  DEl’UIS  PhARAMOND 
jus  Q^V  ES  A MAINTENANT}  avCC 

les  correélions  > changemens  > additions» 
augmentions  cy-deflus  énoncées  > en 
telles  formes  , & grandeurs  de  volumes- 
qu’il  jugera , foie  avec  les  Figures  ou 
autrement , en  corps  general  d Hiftoite, 
ou  en  Volumes  feparez  , mefmc  en  ab- 
bregé  i durant  l’efpace  de  trente  ans  » à 
compter  du  jour  '^ne  le  dernier  & qua- 
tricfme  volume  fera  aebeve  d’eftre  im- 
primé pour  la  première  fois  en  vertu  du 
prefent  Privilège  i Faifant  tres-exprefles 
defenfes  à toutes'  perfonnes  de  quelques 
qualitez  & conditions  qu  elles  foient  » 
d’imprimer  ladite  Hiftoire  feparement , 
en  corps  > ou  en  abbregé  > tant  fur  1 im- 
prefllon  cy-devant  faite  que  fut  la  pra- 
fente  , ny  d’en  contrefaire  , extraire  , 
changer»  altérer  aucune  chofe  ,d  en  ven- 
dre ny  débiter  d’autres  > ny  mefmc  d’en 
emprunter  le  titre  »tant  de  celles  qui  au- 
roient  efte  contrefaites  en  France  , que 
de  celles  qui  feroient  apportées  des  pays 
cftrangcrs  , foit  quelles  eulTcnt  efté  impri- 
mées fur  | la  première  édition  ou  ^ autre- 
ment , fans  le  confcntcmcnt  de  l’Expo- 
fant  ou  de  ceux  qui  auront  fon  droid  , 
tant  pour  l’abbrege  que  pour  le  totaf 
de  ladite  Hiftoire  : A peine  de  confifea- 
tion  des  Exjemplaircs  contrefaits  , des 


Privilège  du 

balots  où  ils  fc  rencontreront  , de  tous* 
dcfpens  , dommages  & interefts  » & de 
quinze  mille  livres  d’amende  , applica- 
ble un  tiers  à Nous  , un  tiers  à l’Hofpi- 
tal  General  , & Tautre  tiers  à l’Expofant 
ou  à ceux  qui  auront  droit  de  luy.  A 
condition  qu’il  fera  mis  deux  Exem- 
plaires dudit  Livre  dans  uoftre  Biblio- 
thèque publique,  & un  en  celle  de  nof-? 
tre  trcs-cher  & féal-  Chevalier  Comte 
de  Gien  , Chancelier  de  France , le  fieur 
Seguier  , avant  que  de  Texpofer  eu  ven- 
tf , à peine  de  nullité  des  prefentes.  Du» 
contenu  dcfquclles  Nous  voulons  & vous 
mandons  que  vous  faffié z "jouir  dans  tous 
les  lieux  de  noftre  oberlFancc , l’Expofant,: 
ou  ceux  qui  auront  droit  de  Itfy  , fans 
fouffrir  qu’il  leur  foit  donné  aucun  cm- 
péchcnicut,&  qu’en  mettant  au.  com- 
mencement ou  à la  fm  dudit  Livre  un 
Extrait  des  prefentes  , elles  forent  te- 
nùës  pour  bien  & dcuëment  lignifiées  i 
Mandons^  au  premier  noftre  HuilEer  ou 
Sergent  fur  ce  requis  , faire  tous  Ex- 
ploits & Saifies  'neceflaîres  , fans  deman- 
der autre  permiflSon  : Car  tel  eft'  noftrc 
plaîfiri;  Nonobflrant  Clameur  de  Haroi 
Charte  Normande  , EdiéVs  , Declarationsy 
Arrefts  i Reglements  , Statuts*,  & confir- 
mation d’iceux  . Privilèges  obtenns  & à 
obtenir  , foir  que  le  temps  de  Ceux  qui 
ont  eflré  obtenus  , foit  expiré  ( bu  non  ) , 
oppofîtions  & appellations  quelconques, 
& fans  préjudice  d’icelles  , pour  léfquel- 
ïe«-  nous  n’entendons  qu'il  foit  diff-réj 


Privilège  du  Roy. 

^ dont  nous  retenons  la  connoilTancei 
Nous  & à noftrc  Confcil , & qui  ne  pour- 
ra nuire  audit  Expofant  ou  à ceux  qui 
auront  droidl  tic  luy  : en  faveur  duquel 
,&  du  mérité  de  ion  Ouvrage  , Nous 
dcfrogons  à tout  ce  que  dcflus  pour  ce 
regard  feulement.  Donné  à Paris  le  der- 
nier jour  de  Décembre  , l’an  de  grâce 
mil  fix  cens  foixante-quatre  ; & de  nof- 
tre  regne  le  vingt-deuiiefmc.  Signé  , 
Par  le  Roy  en  fon  Confcil , Maboul: 
Et  fcellé. 

Regifiré  fur  le  Livre  de  lu  Communauté 
des  Libraires  Ô*  Imprimeurs  de  Paris,  le 
IX.  Janvier  1668.  fuivant  & conformé- 
ment à V Arref  du  'Parlement  du  8.  Avril 
lé  J 5.  Ô*  celuy  du  Confeil  Privé  du  Roy  ^ 
du  xj.Pévrier  i,é6j. 

Signé  ,D.  THIERRY,  » 
Adjoint  du  Syndic, 

LEdît  fieur  de  Mexeray  a cédé  le 
droid  de  fon  Privilège  à T h o m as, 
.lo^LY  & à Louis  Billaihi, 
fuivant  l’accord  fait  entre  eux, 

Et  le  droid  de  la  moitié  dudit  Privî- 
Icge  qui  apparcenoît  audit  lolly  , a efté 
rétrocédé  rDenys  Thierry, 
Claude  Barbin  , & Ie-aN  Guignard, 
fuivant  l’acquifition  qu’ils  en  ont  fait^ 

Achevé  d'imprimer  en  abhregé  pour  la  pre- 
mière fois  le  10. février  iéé8% 
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